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INTRODUCTION. 



APEKÇIJ BISTORIQUE 
SUR LA LITTÉRATUBE SERBO-CROATE. 

Le ^rithtrmte est la ki>giie de hmi à neuf mîBîon» 
de Siaves qui habitent k Serbie, ia Croatie, la Dalmatie, 
la Bosnie, TEerzégOYine, le Monténégro, la Slavonîe 
et «ne partie de l'Istrie et du Banat 

De même qu on ne peut parler des langues néo- 
latines sans remonter au latin ciassiqne, ainsi Tétude 
d'une littératnre slave quelconque doit eommencer par 
le slavon ou paléoslave. Le serbo-croate, le russe, le 
tehèque, le polonais et le lusacien seraient ses fr^es; 
le bulgare et le slevène d'aujourd'hui seraient ses fils. 

Le paléoalave aurait pour origine : selon les uns, le 
dialecte parlé au ix"^ siècle sur le Bas-Dattube (Bulgarie 
BMdeme); sdon les autres, celui de la Pannonie de la 
même époque (Hongrie moderne). Ses plus anciens 
monuments datent du temps de l'introduction du chris 
tianisme dans la Grande-Moravie. Les livres contempo- 
rains qui subsistent lui donnent le nom de langue shvé- 
niqne (^ven^i jensik). On ne sait pas qnand s'est 
éteinte cette langue,, qui n'étend j^us son domaine au 
delà des ouvrages litiœgiques, à l'instar de ses frères 
i&do^uropéens, l'ancien grec et le latin. 

La littératore slovénique, créée au ix^ siècle par 
Cyrille etMédiade, apôlves des Slaves, a suivi les progrès 
du christianisme ches les Serbes et les Croates sous ses 
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deux alphabets cyrillique et glagolùique. Son histoire est 
intimement liée à l'histoire religieuse des Slaves du sud 
du Danube ou lougo-Slaves. 

Le christianisme a pénétré chez les Croates peu 
après leur arrivée dans le pays qu'ils occupent (vers 
63o), et même de deux côtés à la fois, de Tltalie et de 
la Dalmatie, si bien qu'il était déjà chez eux la religion 
dominante à la fin du vu^ siècle. 

Les Serbes, quoique plus éloignés, subirent l'in- 
fluence chrétienne presque en même temps que les 
Croates; mais, la pression étant moins directe, le chris- 
tianisme latin y prit de moins profondes racines. Aussi, 
après la fondation de l'Etat serbe par le grand Joupan 
Stéfane Némanya, lorsqueson fils Sava organisa l'Eglise 
nationale selon le rite oriental, vers la fin duxu** siècle, 
il ne lui fut pas difficile d'effacer les traces du christia- 
nisme latin venu de l'Occident. 

11 reste peu du paléoslave pur comme langue littéraire. 
Toutefois il est permis d'avancer qu'il se conserva pur 
dans la littérature jusqu'à la fin du x^ siècle. A partir 
de là, les trois branches slaves orthodoxes (Serbes, 
Russes et Bulgares), en écrivant le slavon, y ont sans 
cesse mêlé des éléments de leur langue respective. Il en 
est résulté ce que l'on peut appeler les langues slavono- 
serbe ^ slavono-russe et slavono-bu^are. 

C'est ainsi que, du xi*^ siècle jusque vers 1780, époque 
de l'introduction du slavono-russe, tous les livres serbes 
ont été écrits en slavono-serbe, langue dont les plus 
anciens représentants — trois diplômes de rois serbes — 
datent du xii® siècle , et dont la littérature religieuse est 
très riche, tant en manuscrits qu'en livres imprimés. 
L'imprimerie était en effet à peine inventée, que pa- 
raissaient en slavono-serbe, à Venise (1^9 3) un livre 
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d'Heures (Tchasoslove), au Monténégro (i Agû) un Rituel 
contenant des chants notés (Osmog^asnik). 

Dans la première moitié du xtiii^ siècle, à la suite 
des guerres heureuses de la Russie contre la Turquie, 
les Serbes apprirent à connaître les Russes et leur litté- 
rature. Le slavono-serbe céda bientôt la place au slavono- 
russe. Celui-ci resta langue littéraire chez les Serbes 
jusqu'à la fin du siècle, c'est-à-dire jusqu'à Dosithée 
Obradovitch, moine philosophe qui ne craignit pas de 
s'émanciper en écrivant dans une langue assez voisine 
du serbe actuel. 

Après Dosithée vint Vouk Stéfanovitch Karadjitch, 
qui rompit définitivement avec le slavono-russe en em- 
ployant la langue nationale (181/1). Et, comme les 
anciens caractères ne se prêtaient pas à toutes les exi- 
gences de la langue populaire, il modifia l'alphabet en 
se basant sur le principe phonétique. La nouvelle litté- 
rature serbe était dès lors fondée. 

La littérature croate a une période ancienne pure- 
ment glagolitique qui date presque du temps de Cyrille. 
Son développement sous cette forme était même arrivé 
à ce point, que le synode provincial de la Dalmatie, 
composé en majorité du clergé de l'Eglise romaine, 
défendait le slave pour la seconde fois en loSg. Sa 
période latine a commencé avec la Réforme, en Croatie, 
par l'introduction de la Bible écrite en un dialecte 
slovéno-croate qui se parie dans les comtats d'Agram, 
de Varasdin et de Krijevatz. 

Ici peut se placer la brillante littérature de Raguse, 
qui employait aussi les caractères latins. Ses débuts sont 
du XV® siècle , son apogée du xvi® et sa décadence déjà du 
xvn*. Elle a suivi, en général, le mouvement littéraire 
de l'Italie de cette époque. H en reste de nombreux 
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travaux, poétiques surtout, dont le plus important est 
YOgmanide, épopée par Gundulitch. 

Ce qu avait fait Vouk pour le serbe, Louis Gaj ie fît 
pour ie croate (i83i). Jusqu'à lui ia littérature croate 
de la seconde période s'était servie de divers alphabets 
latins qui lui étaient mal appropriés ; il adopta celui 
des Tchèques, le mit d'accord avec les besoins de la 
langue, à laquelle il donna enfin l'unité orthographique 
en s'appuyant sur le principe étymologique. 

De ce qui précède il résulte que la différence capi- 
tale entre les deux littératures qui constituent la langue 
serbo*croate réside dans ValpkabH et ïarthographe. Les 
Serbes emploient les caractères cyriUique9 de Youk et 
l'orthographe phonétique^ tandis que les Croates se ser* 
vent des caractères latins modifiés par Louis Gaj et de 
l'orthographe étymologique. 

Au fond, Serbes et Croates n'ont qu'une seule et 
même langue dont la double littérature est le résultat 
de l'influence religieuse. D'un c6té, l'Eglise cathcdique 
orientale ou grecque, représentée par les Serbes, a tou- 
jours eu les caractères cyrilliques; de l'autre, l'Église 
catholique occidentale ou romaine, représentée par les 
Croates, a fini par remplacer à peu près entièrement 
les caractères glagolitiques par les caractères latins. 
La littérature laïque a cédé à cette influence. 

N'oublions pas de dire que, depuis la première édi- 
tion de cette grammaire, le serbo-croate est entré dans 
une large voie de progrès, et qu'il se produit, de nos 
jours, une tendance à l'unification aussi complue que 
possible de la langue. 

Vouk, en réformant l'alphabet cyriUique, a trouvé 
un signe pour chaque son, alors que Louis Gaj, avec 
l'alphabet latin, a dû recourir parfois à la comlunaison 
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de plusieurs lettres. Afin de mettre tout à fait en rap- 
port l'alphabet latin et l'alphabet cyrillique, Danitchitch, 
auteur d'un dictionnaire important de la langue serbo- 
croate, continué par Budmani, a remplacé les lettres 
doubles de Ijouis Gaj par des lettres simples avec signe 
diacritique. 

Si cette irmovation n'est point définitivement adoptée , 
si même on s'y conforme peu jusqu'à présent, elle 
n'en montre pas moins quelle est la préoccupation du 
moment. 

D'autre part — manifestation plus sérieuse — l'or- 
thographe phonétique est enseignée depuis plusieurs 
années en Croatie, de telle sorte qu'à cette heure les 
jeunes générations s'en servent exclusivement. 

De ces deux faits on est en droit de conclure que le 
dualisme orthographique tend à disparaître, et que, 
dans un avenir peut-être proche, l'orthographe phoné- 
tique sera seule usitée, avec les caractères latins comme 
avec les caractères cyrilliques. 

Ce mouvement linguistique fait honneur aux esprits 
élevés qui, au-dessus des mesquines questions de clo- 
cher, l'ont provoqué et s'efforcent de le mener à bonne 
fin, dans l'intérêt de la langue serbo-croate. 

Paris, le 99 mars 190&. 

J. FEUVRIER. 
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Nàche. 

Nyé, 

One. 

Pokoy. 

Ertsi. 

Siovo. 
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PREMIERE PARTIE. 

ÉTYMOLOGIE. 

L'élymologie fait connaitrc les mots considérés séparément. 
Elle comprend : i" la photiolf^te; a" la morphologie; 3** \si for- 
mation âts mois. 

SECTION I. 

PHONOLOGIE ou THÉORIE DES SONS. 



CHAPITRE I. 

DES SONS EN GENERAL. 

S 1. ALPHABETS. 

Les Croates se servent de l'ulphabet latin modifié par Louis 
Gaj de la manière suivante : 

Lettres simples, dont quatre avec signe diacritique : 
abcccdefghijk 
l m n p r si t u v z i 

Lettres composées, formées de deux lettres simples : 

^'^ Dans son Dictionnaire de la langue serbo-croate [Bjecnik hrvatikoga t/t 
Mrpêkoga jenka), Daniéié a remplacé les lettres composées usuelles : dj, di, 
Ijf njf par les lettres simples avec signe diacritique : d, g, l^ n. 
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Les lettres q, w, x, y sont assez rarement employées; elles 
ne se rencontrent que dans les mots étrangers. 

Ex. : Tarquato, [Mnvwsky, Xerxes. 

Les Serbes font usage de lalphabet cyriUiqtM moderne ou 
laïque modifié par Vouk Stéfarovitch Karabjitgh (ByK Cre- 
oaHOBHli KapaijEHlï) : 



;k 


3 


H 


G 


n 


P 


M 


V 


UI 



J K A Jb M U Ih 

c T k y a» X u 

Outre ces lettres, la langue serbo-croate a la voyelle double 
è i, qui se prononce é dans les contrées orientales, t dans les 
occidentales, ié dans les méridionales. 

Ex. : dëte «enfant 99 se prononce dété dans le dialecte 
oriental, dite dans l'occidental, diété dans le méridional. 

Mais la diphtongue èi n'est plus employée sous cette forme 
dans la langue littéraire, où elle est remplacée par te (Croates) 
ou ije (Serbes) comme syllabe longue, et par^a (Croates et 
Serbes) comme syUabe brève. 

Ex. : diète ou 4HJeTe et djeteta 4JeTeTa. 

S 2. PRONONCIATION DE CERTAINES LETTRES. 

Les lettres qui présentent quelque particularité de pronon- 
ciation pour un Français sont : 

c c c dj dz g h j Ij nj r s 8 u z 
u, H h \) ^ rxj.ïiH»pcinyHC 

c n suivi ou précédé d'une voyelle se prononce toujours tse^ 
comme le z dur italien dans ozio. 

Ex.: carica i^apHi^a « impératrice w, ocat onar «vi- 
naigre»; prononcez tsaritsa, otsate. 
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c H se prononce tche comme le ch anglais ou espagnol, le 
Isch allemand, le double c italien devant t. 

Ex. : cudo Hy40 «miracle», mac uan (t glaive, espa- 
don t?; prononcez tchoudo, matche, en appuyant fortement 
la langue contre le palais. 

c (tj)^^) \\ a presque le son du c italien devant e; c'est la 
lettre précédente adoucie, quelque chose comme tchie en 
appuyant peu sur kh et faisant à peine entendre t. 
Ex. : kuca «maison 7). 
àj{^Y^^\) s'articule dje prononcé sur la pointe de la langue. 
Ex. : medjed Mei)e4 «ours?), gradjanski rpa^ancKH 
«civil 79; prononcez mèdjède, gradjan»ki. 

Si dj n'est que le résultat de la rencontre des deux consonnes 
deij, chacune de ces deux lettres se prononce naturellement 
avec le son qui lui est propre. II en est ainsi : dans vidjeii 
BH4JeTH «voir», èidjeii eii4JeTH «s'asseoir», etc.; dans les 
inflexions et les dérivés de dieie «enfant» comme djeteia 4Je- 
TCTa «de l'enfant», djetinji ^eTHibn «enfantin, puéril», etc.: 
dans les mots composés à l'aide des prépositions nad, od, pod, 
pred, quand ces mots commencent par j, comme nad!jacaii 
Ha^jaMaTH «l'emporter sur», od'jeknuii o^jeimyTH «gémir», 
pod'jarmiti no4JapMHTH «subjuguer», etc.; dans la particule 
gdje F^je «où» et ses composés; enfin dans d'autres cas que 
l'usage fera connaître ^^\ 

dz ^ se trouve avec dj dans le même rapport que c avec c; 
il n'est usité, du reste, que dans les mots étrangers, d'ori- 
gine turque surtout, et se prononce dje en comprimant toute 
la langue contre le palais. 

Ex. : dzamija qaMHJa «mosquée», hodia xo^a «hodja 
(prêtre musulman)»; prononcez djamiya, hodja. 

(') Les Croates se sont servis de tj, leltre composée, au liea de 6, et avec la 
inéme prononciation, dans les mots où é dérive de t\ l^habilude s^en perd et c 
reste généralement seul employé. Quand on voit tj à présent, ce n'est autre 
chose que les deux lettres simples ( et «', qui se prononcent avec le son propre à 
chacune dédies. 

(') On ne trouve gj que , parfois , dans les mots d^origine étrangère ayant 
primitivement un g, comme angjeo (range», qui se prononce andjéo, 

^^^ En Bosnie et en Herzégovine, 4f ^ prononce de cette seconde manière 
dans tous les cas. 
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gr a toujours le son guttural du g français dans gant, goût, 
guerre, quelle que soit la voyelle qui l'accompagne (^). 

Et. : dragi 4parH «cher», noge Hore' «pieds 7^, /i/u^ 
iMyr « charrue w ; prononcez dragut, nogué, plougue. 

h X est très aspiré, beaucoup plus que h français, comme le 
X des Grecs modernes , ou le ch allemand moins le râlement final . 

Ex. : duh 4yx «esprit, souffle 9), mAopyxo «vêtements ; 
prononcez douh, rouho, en produisant un son guttural 
très accentué, comme s'il y avait douhk, rouhko. 

jî n'a aucune ressemblance de prononciation avecj de 
l'alphabet français; il se prononce plutAt comme lej italien, et 
ne peut se comparer, bien qu'étant toujours consonne, qu'à 
notre y entre deux voyelles. On l'emploie aussi comme signe 
d'amollissement (S 11). 

Ij A a le son de gl dans les mots italiens ^/lo^ famiglia, 
c'est-à-dire qu'il se prononce à la manière d'un / mouillé 
français. 

Ex. : polje nojbe «champ?), Ijulj jbyjb « ivraie t); pro- 
noncez polyé, lyoulye, — ly ne faisant qu'un dans la 
prononciation comme il dans travail. 

nj H» a le son mouillé de gn dans magnijique. 

Ex. : njiva H»HBa «pré^, panj naib « tronc >); pro- 
noncez gniva, pagne. 

r p, outi*e le son qu'il a dans les autres langues, a quelque- 
fois celui d'une semi- voyelle, un son plus coulant et comme 
fermé. Ceci arrive lorsqu'il se trouve au commencement d'un 
mot devant une consonne, ou au milieu entre plusieurs con- 
sonnes , c'est-à-dire quand il fait syllabe par lui-même ou avec 
la consonne précédente. 

Ex. : trti TpTH «frotter, broyer?», prst npcT ce doigt 97, 
rt pT «lévrier?); prononcez tèrti, pèrst, èrt, en appuyant 
sur r fortement. 

(') Les ietlres c, c, é, g, se prononceot de la même manière devant e et t 
que devant les au(re<< voyelles et les consonnes. 
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< c a toujours le soa sifflant de s français dans sang, ou de 
c doux dans cerveau, maçon. 

Ex. : rosa poca « rosée jj, 8t>et cbct r saint v; prononcez 
roça, svét. 

s ui a le son chuintant de ch doux dans cheval. 

Ex. : dusa AyiuR ^ âme n , mis mhui r souris v ; prononcez 
douclia^ miche. 

u y se prononce ou comme u italien et u allemand. 

Ex. : kupus Kynyc «chou»; prononcez koupouce. 

z »c a le même son que y français. 

Ex. : ztto >KHTO ce grain», zaba H«a6a «grenouille»; 
prononcez y/io, jaba. 

S 3. DIVISION DES LETTRES. 

A. Voyelles. 

Les voyelles, dans leur ordre naturel en commençant par 
le son le plus clair, sont : 

in ee rta 00 u y 

Une division importante des voyelles est celle en dures ou 
fortes^ et molles ou faibles. 

Dures ou fortes., a o u. 
Molles ou faibles, e i. 

B. Consonnes. 

Les consonnes, selon Vorgane avec lequel elles se prononcent , 
se divisent en : 

Labiales A6 mu pn vb f^. 

Dentales d fi, i t. 

Linguales l a n h r p. 

Gutturales gv k k h\. 

Sifflantes z h c ix se. 

Palatales ...... z tk cm s m cii jy 



10 GRAMMAIRE 

Ces mêmes consonnes se divisent encore , au point de vue 
de leur nature, en liquides et muettes : 

Liquides / m n r. 

Muettes toutes les autres. 

Les muettes enfin (excepté y) se subdivisent, quant au degré, 
en moyennes ou douces et iênues ou ruades correspondantes : 

Moyennes .... h d g v z z. 

Ténues f t kfsihccc. 

Mais il faut avant tout, comme pour les voyelles, ne pas 
perdre de vue la division des consonnes en dures et molles, ce 
qui aura son intérêt dans l'inflexion des parties du discours : 

Molles c c j s z. 

Dures . toutes les autres. 

La lettre rp est tantôt dure, tantôt molle ^*l 
CHA.PITRE II. 

EUPHONIE. 



S 4. DÉFINITION ET DIVISION. 

Dans la formation ou dans l'inflexion des mots, il peut arri- 
ver souvent que deux ou plusieurs voyelles, deux ou plusieurs 
consonnes, se suivent, ce qui rend la prononciation ou trop 
difficile, ou malsonnante et rude à l'oreille. Il se produit alors 
dans les lettres des changements appelés mutations euphoniques. 

Nous exposerons d'abord les règles euphoniques des voyelles, 
ensuite celles des consonnes. 

Pour les unes comme pour les autres, il y a deux sortes de 
règles : 

1° Les règles des mutations euphoniques que les lettres 
subissent quand elles se rencontrent dans le corps d'un mot ; 

2** Les règles des mutations euphoniques que les lettres 
subissent quand elles se rencontrent à la fin d'un mot. 

(*) Lj jb ei nj B» sont linguales, liquides et molles; dj 1^ ci di u sont pla- 
tales, muettes, moyennes et molles. 

Si rp forme syllabe à lui seul, il est considéré comme voyelle. 
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$ 5. VOYELLES QUI SE RENCONTRENT 
DANS LE CORPS DU MOT. 

Le contact immédiat de deux voyelles dans le corps d'un 
mot s'évite: 

i"" Deux mêmes voyelles se fondent en une seule, ce qui 
s'appelle contraction : 

a-a devient â (zna-nih = znâh «je savais»). 
i — i — i (pn-tVfem = prtdem tt je viens 7î). 
0—0 — ô (^grohotom = gro-otom = grôtom «avec 
éclat de rire rt). 

Si les deux voyelles sont différentes, il faut, avant de les 
contracter, les rendre semblables l'une à l'autre en assimilant 
la seconde à la première : 

a-e devient â (cuva-em = cuva-am ==^ cuvàm «je gardon). 
{—€ — t {^hvali-em = hvali'im = hvabm «je loue»). 

9" Quand les deux voyelles doivent, pour plus de clarté, for- 
mer deux syllabes distinctes, on intercale , afin d'éviter l'hiatus, 
une consonne disjonctive qui esty ou quelquefois v, d^ n : 

cu-em = cu-j-em nyjcM «j'entends» ; pi-em =pi-j-em 
nHJe&f «je bois»; da-ati = da-^-ati ^asaTH «donner»; 
obu-en ^obu-v-m oôyeeH « chaussé » ; zna-em = zna-dr-em 
3Ha4eH «je sais » ; u-ici = u-n-ici yHHkH « entrer ». 

NoTK. — Les mots composé^ s^unissent comme ils sont , sans subir ni con- 
traction , ni insertion d*une consonne : 

pra-otae npaorait cr grand-père» ; na-uk uayK cr instruction, doctrine n ; 
pre-ohol npeoxoj «très fier»; ne-u/r neys tr ignorant»; cmo-^k npuooK 
«taux yeux noirs» ; pro-uciti npoyqHTH trétudier k fond» ; polu-otok nojy- 
OTOK ffpresqu*11e». 

On conserve aussi Thiatus dans quelques radicaux : 

pa-uk nayK traraienée» ; ^o-ul; jays trcri, lamentation»; êuklja'iv 
^yKj>aHB (Tcagneux» ; da-idia 4aH^a tr oncle». 

3** La voyelle double te on je (e), en contact avec une autre 
voyelle ou avec j\ se change en { au milieu comme à la fin du 
mot. 

Ex. : ftje-^ = «t-o CHO « assis » ; die-o = A'-o 4ho « posé , 
mis»; bdje-em = bdi-em = bdi-j-em ô^HJeM «je veille». 
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S 6. VOYELLES QUI SE RENCONTRENT 
X LA FIN DU MOT. 

De même, le contact immédiat de deux voyelles à la fin d'un 
mot s'évite : 

i"" Au moyen de la eontracimi : 

i-u devient ê [hvali'U => hvalê ttils louent ?>). 

0-0 — ô (w-o = vô «bœuf?», so^=^ »ô «selw). 

9** Par ïxmeriion de la consonne disjonctive^. 

Ex. : da-u = da-j-u 4îyy «ils donnent t» ; pi'U = pi-j-u 
nwjy «ils boivent^. 

Dans les désinences finales des noms, des adjectifs et des 
participes en a-o, e-o, i-o, u-o, on conserve l'hiatus. 

Ex. : iiaù Hinao «aUé?'; pepeo neneo « cendre r»; cinio 
HHHHO ce fait 7»; truo Tpyo «gâté, pourri >'. 

Note. — En poésie, la dësinence oo se contracte habituellement en ô. 
Ex. : tlo-o = iiô huiô ^^\ 

S 7. RENCONTRE DE PLUSIEURS CONSONNES 
DAIilS LE CORPS DU MOT. 

Les consonnes qui se rencontrent sont sujettes à des chan- 
gements plus grands que les voyelles. Les principales modifi- 
cations qu'elles subissent sont les suivantes : 

i" Elles se transforment par ammilaiion, en devenant sem- 
blables entre elles; ou bien par dissimilatton^ en cessant d'être 
semblables entre elles. 

a. Les sifflantes s, z, devant les consonnes molles, s'assi- 
milent à ces dernières, c'est-à-dire se changent en molles ou 
palatales correspondantes : 

pa-8'Ce = pa-8-ce namne «^ chien » ; tu-s-tji = tu-i-iji 
TyiiiTJH « plus gras w ; gro-z-dje = gi^o-z-^je rpoHct^e « rai- 
sin w; p0''9-lje == po-i'lje noii]j»e r après tî; pa-z-nja = 
pa-z-nja na»cii>a tt attention v. 

('^ On dit vulgairement iiô en Dalmatie et iiâ au Monténégro, 
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Lo ic qui résulte de cette assîmitatîon peut se changer en iu 

Ex. : de tskati NCKarii ?^ chercher tj, tsk-jern = iicem = 
titem umreu «je cherche )î; de krstiti Kpcrvnn «bapti- 
ser», krstjen = kricen = krsten KpoiTCH «baptisé». 

Il faut excepter m/Wca MH^ioiiiKa^*^ «miséricorde», kricanin 
KpiuiiaHiiH «un chrétien», et autres semblables. 

NoTB. — Une pareille assimilation n*a pas lieu dans les mots composes avec 
des prépositions , ni ordinairement devant Ij et uj, 

Ex. : vazr-ljutiti «rfàcherT) et non rai-ljutili ; iz-tjerati «r expulsera) et 
non iz-^tjerati; pot-ljednji «dernier» et non poi-ljednji ; t njim «avec lui» 
et non $ njim. 

Cependant cette assimilation est usitée généralement avec Torthographe plio- 
nctiquc : 

pasKjbyTHTH , nonubCAB»», etc. 

b. La consonne c, devant t ei c, se change en i. 

Ex. : cto = ito uiTO «que, quoi»; c(ovati = itovatt 
uiToeaTH « vénérer »; sunacce = mnake cy naiime « soleil » ; 
licce = like .«Hinqe «face». 

Cela peut se faire encore dans les désinences en Hvo, 

Ex. : junactvo = junaitvo jyHauiTBO «bravoure, 
héroïsme ». 

c. Les consonnes d, t, z, devant ^ /, se changent en b, 
c'est-à-dire cessent d'être semblables pour être entendues. 

Ex. : kla-d'ti = kla-s-ti KAdicrn «placer, mettre»; 
ple-t-ti = ple-s-ix naecTH « tricoter, tresser » ; gu-d-le = 
fpi-g'ïe rycAe «gousla»^^^; ma-z-lo = ma-s-lo Macio 
«beurre»; ve-z-ti^ ve-s-tiBecru «broder». 

a° Elles se fondent en une seule : 

Les gutturales qui se rencontrent avec ^^ à la désinence de 
l'infinitif des verbes, se fondent avec lui pour donner c. 

Ex. : re-kti = re-ci pehH «dire»; stri-gti = siri-ci 
CTpHhH «tondre, tailler avec les ciseaux». 

^') Les Serbes disent encore MHJomTa. 

^*^ Gùuêla, espèce de violon monocorde dont 8*accompagncnt les lougo- 
Slaves dans leurs chants. 
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3*" Certaines consonnes s'élimitient : 

a. Les dentales d, t et les labiales b, p, v, devant l, n, 

Ex. : naras-t-lica = naras-ltca Hapacanqa «ris de 
vcauTî; ka-p-nuti = ka-nuti KauyTH «dégouttera); gi- 
b-ntUi = gi-ntUi rHHyxH « périr, succomber » et « désirer 
ardemment 7). 

b. LesgJÉtanLes k et g, dans les groupes shi eizgn. 

Ex. : plju-fk m mH ^^ j / ^ n uti njbycnyTH c^ verser, jeter 
(un liquide)?); 6^-2^-oDr«-^Arâ-«fl^6pH3HyTH «fondre 
en larmes 7). 

c. La consonne «, dans les suffixes sk, stv, après Tes palfc 
taies. 

Ex. : junaJC'S-ki = junac-ki jynoHKu «héroïque?); 
siromai-S'tvo = siromai-tvo cupOMauiTBO « pauvreté tî; 
mnoz-s-tvo = mnoz-tvo mboiutbo « grand nombre , foule » : 
pokuC'S'tvo = pokué-tw noKyKTBO «ustensiles?). 

d* La consonne v, dans les mots composés avec ob. 

Ex. : ob'V'lak — ob^lak o6.iaK «nuage»; ob^-ala = 
ob-ala o6a.«a «rive, bord»; ob-v-last = ob-last o6.«acT 
«pouvoir de, droit de» et «territoire, province». 

e* La consonne j^ après les palatales et après r. 

Ex. : duz-j-t -= duz'i 4yHCH «plus long»; mor-j-e = 
mor-e Mope «mer». 

Note. — Voir les exceptions au paragraphe a ^ d, noie i. 

4** On place entre elles une voyelle ou une consonne : 

a. On intercale la voyelle a. 

Dans les désinences de quelques substantifs et de quelques 
adjectifs terminés par deux consonnes autres que st, it, zd, zd, 
on insère un a qui s'appelle a bref ou. mobile. 

Si, par suite d'inflexion, le mot vient à finir par une 
voyelle , Ya mobile disparait. 

Ex. : og-a-nj oraH> «feu», og-nja orif>a; cei-a^lj 
Meuiaj» «peigne», cei-lja HeuiJbSL;radoêt-a^n pa40CTaH 
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«joyeux», ra(fo«(-n« pa40CTHa; vjei-a-r BJerap «venir), 
vjel-ra BJeTpa. 

Note. — Un très petit nombre de substantifs retiennent Va mobile à tous 
les cas : 

mrtvac iipTBaq «un mort», mrivaca Mprsaqa, etc.; mudrae My4pau 
<run sagCT), mudraca My4pai|a, etc. 

Dans la formation des mots par juxtaposition d'un suffixe 
dont la première lettre est une consonne, on insère un a. 

Ex. : stak'ke == stak-a-lce CTaKa.me, diminutif de 
stakh craiMO «verre». 

Quelques noms prennent un n, outre Va. 

Ex. : proroc-stvo = proroc-an-stvo npopoMancTBo 
«prophétie»; velic-slvo = velic-^n-stw Be.«HHaEïCTBO 

5». 



Certaines prépositions qui finissent par une consonne, iso- 
lées ou en composition, prennent également un a devant un 
mot commençant par une consonne. 

Ex. : raz-fl-irah paaaôpaTH «choisir, séparer»; oi-a- 
peti oÔRneTiA «ceindre, entourer»; s-a sestram ca cec- 
TpoM «avec la sœur»; k-a krizu Ka KpnjKy «vers la 
croix»; pred-^ mnom npe4aMH0M «devant moi». 

b. La voyelle o s'insère dans les mots composés : 

hos-o-mg ôocoHor «aux pieds déchaussés, pieds 
nus»; gol-o-ruk rc^opyK «aux manches retroussées»; 
bjel-o-brk 6jeao6pK « aux blanches moustaches » , etc. 

c. Dans d'autres mots composés, on intercale la voyelle u ; 

pol-u-godiite iio.«yro4HmTe f^ semestre t) ; pred'U-sresti 
Tipe4ycpecTH «rencontrer, aller au-devant». 

d. Entre les labiales et la denlale t s'insère un s, a l'infinitif 
des verbes : 

dub-S'ti 4y6cTn «creuser»; crp-s-^tt itpncTH «at- 
teindre, prendre»; zw-s-ti »chbcth «vivre». 

Noie. — Les personnes qui écrivent suivant le principe phonétique (voir 
Orthograp' e, S i a) vont plus loin dans les règles exposées ci-dessus en i** et a". 
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Ainsi, dans rinflcxîon ou dans ia formation des mois, quand deux niuclles 
se rencontrent, et que Tune est douce et l*auire rude, la première se conforme 
à la seconde en se transformant en rode on douce correspondante , c^est-à-dirc 
qirelle $*tu$imÛ€ dan$ U degré, 

La rude se change en dimce dans : 

zmi-t-ha = ieni-d-ba xeuHAÔa v mariage»; vje-i^ = vje-i-ba 
Bjesôa (T exercice»; vra-c-ba = vra-z-ba Bpas6a rr injure»; to-p dzija 
= to-b-^iija TOÔnnja «rcanonnier». 

La douce se change en rude dans : 

gla-d-ko = gla-t-ko ruaTRO «rpoU, propre»; (nd-paeti = o-t-patti 
OTuacTH (T tomber»; i-z-éupati = i-ê^pati nciynaTH er arracher». 

Les deux consonnes ainsi assimilées se fondent quelquefois en une seule : 

po-d'iav = po't-iav = pol-av noias er garniture d^habils, frange»; 
gotlba = gozba ro^ÔtL tr banquet, festin»; gradëki ^ gracki q>auKH 
«citadin»; radita = ratila = raita = racta paira <r pourquoi». 



S 8. CONSONNES DOUBLES. 

Dans ta langue serbo-croate, il n'y a pas, à proprement par- 
ler, do consonnes doubles. C'est pour cela que quand , par suite 
d'assimilation , deux mêmes consonnes viennent à se trouver en 
présence , Tune d'elles se supprime. 

Ceux qui se conforment au principe étymologique font 
exception à celte règle générale en faveur seulement des mots 
composés; ils écrivent, dans ce cas, chaque partie constituante 
sans la modifier. 

Ex.': naj-jaci ^Ic plus fort»; od-daljîti t^ éloigner?); 
od-^uzlti se «acquitter ses dettes, se libérer»; iz-zazvaii 
« appeler, évoquer » ; raz-ztdati « démolir un mur v. 

Mais, avec l'orthographe phonétique, ces mots s'écrivent : 

iiaj jaMH ou Hajami, 04ajbHTii, 04y>KHTH ce, H3a3' 
BaTH, pa3H4aTii. 



S 9. CONSONNES A LA FIN DU MOT. 

A la fin d'un mot la consonne / se change en o, appelé o 
euphonique (o = 1). 

Ex. : pepe-l = pepe-o neneo t^ cendre»; cmi-l = 
cini'O MHHHO ç^fait»; umr-l = umro ywp'o c^mort». 
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Celle mutation euphonique n'a plus lieu quand /, par suite 
de la flexion , a reçu après lui une voyelle sur laquelle il s'ap- 
puie. 

Ex. : pepel-a nene.;ia ^àe la cendre tî; ctnil-a HHHH^a 
c^ faite » ; umrl-a yMp^^a « morte r>. 

Note t. — Au milieu d'un mol, mais à la fin d'une syllabe, / peut subir 
le même changement, comme : 

$mi-o-no cmhouo pour tmi-l-no cmhjho tr hardi»; gr-^-ce rpoi;e 
pour grA-ce rpjqe «égorge». 

Note 2. — Cependant il faut se garder de la mauvaise habitude d'écrire 
itinc^ prodavaoc, au lieu de itiîac mTHjaq «r lecteur t), prodavalac npo^aBajaq 
<r vendeurs, et autres semblables, parce que l a déjà ici la voyelle mobile a, avec 
laquelle il fait syllabe. 

S 10. RENCONTRE DE CONSONNES AVEC DES VOYELLES. 

Certaines consonnes se placent de préférence auprès de 
voyelles déterminées ; c'est pourquoi il n'est pas rare de voir, 
dans l'inflexion et dans la formation des mots, la dernière 
consonne d'un mot se modifier selon la voyelle près de la- 
quelle elle se trouve. 

Celles d'entre les consonnes qui subissent les plus grands 
changements sont les gutturales et les sifflantes, qui permutent 
entre elles comme il suit : 

Gutturales g h L 

Sifflantes z s c. 

Palatales z s c, 

a. Les gutturales et les sifflantes, dans la formation des mots 
dérivés, devant les suffixes aj, an, ar, bina, etina, ev, ic, ica, 
in,ji, ski, stvo, urina, se changent en palatales correspondantes. 

Ex. : de puk nyu « peuple tî, j»îic-(«)À:/ nyqKii «popu- 
laire 75; hlohuk lOLOÔyK «chapeau??, klohuc-ar Kvioèyqap 
«chapelier)?; korak KopaK «pas, démarche??, korac-aj 
Kopa^aj «pas??; djak î)aK ce étudiant ?? , djac-ic i^aMHh 
« petit étudiant » ; junak jynan « héros ?? , junac-ina jyna- . 
HHHa «grand héros??; Imjiga KHbnra «livre??, knjiz-urina 
KiBHHcypHHa « grand bouquin ?? ; otac oTau « père ?? , o(t)c'ev 
OHCB «paternel??; danas 4aHac «aujourd'hui??, danas-nji 
4aHaujH.H « d'aujourd'hui ??. 

ORAMM. SRnnO'CnOATE. 9 
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b. Les gutturales et les siffantes devant e, dans la flexion des 
verbes et des noms masculins, se transforment en palatales. 

Ex. : dih-ati 4HxaTH « respirer, haleter v , prés, dis-em 
AHineM ; diz-ati 4ii3aTH « lever, soulever » , prés, diz-em 
4HHceM ; knez Knea r prince d , voc. knez-^ tcnesKe ; bog 6or 
c^ dieu V , voc. baz^e 6oHce. 

c. Les gutturales, dans l'inflexion des noms et des verbes , 
se changent en s^fflanles devant t. 

Ex. : puk nyK ce peuple t), plur. puc-i nyi^H; ruk-a 
pyKa R main » , dat. ruc-i pyqe ; duh 4yx a souffle , esprit tî, 
plur. dus'i 4ycH; tuci [tuk'ti) TykH c^ battre, piler t5, 
impér. tuci ryiin. 

La même chose arrive dans le passage des verbes d'une 
classe à l'autre. 

Ex. : nici (^nik-ti) naiiH, nic-ati uuuaTH « germer tj; 
dtgnuti ^HrnyTH, diz-ati 4H3aTii «levers. 

S 11. AMOLLISSEMENT DES CONSONNES. 

Nous avons vu, dans la division des consonnes, que 
quelques-unes sont déjà molles par elles-mêmes : telles sont les 
palatales c, c, j, s, z. Il se présente quelquefois des cas où l'on 
doit aussi rendre molles les autres consonnes ; cela se fait de 
la manière suivante : 

a. Les gutturales et les sifflantes, pour devenir molles, se 
changent en j»a/atofe« correspondantes (comme il a été dit au 
paragraphe précédent). 

h. Les dentales s'amollissent en prenant un y. 

Note. — Les dentale$ d, t, une fois amollies, deviennent dj, tj, qui se pro- 
nnncenl avec un son complexe, sans faire sentir chacune des composantes ; 
dans ce cas, tj se change môme ordinairement en c. 

C. Les labiales prennent Ij pour devenir molles. 

NoTi. — Il est d^un usage assez fréquent d^omettre l dans les noms et de 
dire kopje, kravji, pour hoplje Kon^e (r lance t); kravlji ispaBAH vde vache»; 
mais cela ne se peut dans les verbes. G*est , du reste , un idiotisme qui n'est pas à 
imiter. 
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d. La liquide r, bien que tantôt dure et tantôt molle, est 
plutôt considérée comme molle par nature, c'est-à-dire qu'elle 
rejette y dans l'amollissement. 

Ex. : mor(; )cMope «mer 7); or{j)em opeM «je laboure tî. 

Des exemples mieux appropriés sur l'amollissement des 
consonnes se trouveront à la flexion de chaque partie du 
discours. 

Régulièrement, ni les consonnes molles par nature, ni celles 
qui ont subi l'amollissement, n'admettent après elles un autre^^ 
qui du reste se trouve déjà compris dans la même consonne 
amollie; ainsi : 

En conséquence, on doit écrire : 

âuz-t 4yHCH «plus long?), et non duz-ji; vii-i dhiuu 
«plus hautT), et non vii-ji; rruc-i BpyKH «plus chaud ty, 
et non vruc-ji. 

NoTB 1 . — Devant la désinence ju de rinstrumcclal sing^ier de la troi- 
sième déclinaison, et dans quelques adjectifs possessifs en ji, on conserve y, 
même après une consonne moUe : 

lazju Jasjy eravec le mensonge ?>; noéju uokjy erdc nuit»; hozji 
6osJH <rde dieu, divim; ovlji ob*iJh rrdc brebis t»; tniiji irnmJH «de 
souris» , et leurs semblables. 

NoTB a. — Il y a des cas où ramollissement des consonnes n^a pas lieu, 
bien que selon la règle il devrait se faire; ceci arrive plutôt au radical du mol 
qa*à sa désinence; ainsi nous avons : 

n^eêio MJecTO erlieu, place?); vjera Bjepa «rfoi, croyance^}; cjedilo 
lye^HJO ff passoire, filtre?); zj$mca sjeHBqa «r prunelle, pupille?); êjwne 
cjeiie ff semence»; visjeU BHcjeTH «rétre suspendu, pendre»; gijeinik 
rpjemuBK «pécheur»; rjeênik pjeMUHK «(dictionnaire»; gotjeti ropjeTH 
(T brûler». 

La même chose se présente dans les mots composés avec des prépositions : 

«^tttracjyrpa «demain»; tî-yefft najecTu «manger tout»; ob-javiti 
oÔjaBHTH «annoncer, notifier». 
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CHAPITRE III. 

ORTHOGRAPHE. 



S 12. DE L'ORTHOGRAPHE ETYMOLOGIQUE 
ET DE L'ORTHOGRAPHE PHONETIQUE. 

Dans l'écriture, tes mots peuvent ou représenter exactement 
le son produit par une bonne prononciation , ou conserver tels 
éléments, telles lettres qui existent dans leur plus proche 
racine. La première manière de les écrire est dite phonétique, la 
seconde étymologique. Ainsi les mots suivants s'écrivent : 

Orth. étym. ovca et orth. phon. ofca o^smjà. r brebis?); 
shvce et slofce (Moa»i;e ce petite lettre, minuscule 79 ;/KM2Ar«27 
et potkov noTKOB ^ fer à cheval d ; Ijudski et Ijucki jbyj\Ku 
((humain v ; poctovati et poitovati nouiTOBaTH « honorer v ; 
covjecstvo et covjeitvo mobjciutbo a humanité t?; od»jeci et 
osjeci ocjeliH f^conçer 7>;,8dravlje et zdravlje 34paB^e 
ç( santé»; obvlak et oblak o6aslk «nuage». 

Ceux qui se servent de Talphabet latin font généralement 
usage de la méthode étymologique, tandis que ceux qui écrivent 
avec les caractères cyrilliques tiennent au principe phonétique. 

Constatons d'abord que, dans l'une et l'autre de ces deux 
méthodes, on se conforme rigoureusement au principe énoncé, 
comme on peut le voir par les exemples cités; ensuite, que la 
méthode étymologique modérée est plus précise , plus sûre et 
s'adapte mieux à la langue littéraire pour les raisons suivantes ^*^ : 

1° Celui qui écrit n'est pas continuellement dans l'hésitation 
et l'incertitude pour savoir, parmi les diverses prononciations, 
celle qu'il doit suivre comme la meilleure; 

9° Dans les mots provenant d'une même origine, il se con- 
serve une forme telle, que l'œil peut y reconnaître leur affinité, 
ce qui facilite l'élude de la langue; 

^'^ Malgré ces raisons en faveur de Torlhographe étymologique, il faut s'at- 
tendre à ce que l'orthographe phonétique soit seule employée, avec les 
caractères latins comme avec les caractères cyrilliques. Un grand effort est fait 
actuellement dans ce sens. Voir riiitroduciion. 
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3" Enfin , cette méthode rapproche tous les dialectes et les 
fond, pour bien dire, en une seule langue moins corrompue 
et qui ressemble davantage à la langue mère . 

Les règles exposées dans la partie qui traite de l'euphonie 
font ressortir dans quelles limites le principe étymologique se 
prête aux mutations ou assimilations euphoniques. 

Du reste, on peut établir pour les commençants ces règles, 
généralement admises : 

a. A l'exception des changements euphoniques des guttu- 
rales et des sifflantes, indiqués au paragraphe lo, les autres 
consonnes du mot restent ce qu'elles sont pendant toute une 
flexion, que ce soit une déclinaison ou une conjugaison; 

b. Les mots dérivés s'écrivent avec les consonnes des mots 
primitifs ; 

c. Dans les mots composés avec des prépositions, celles-ci 
s'unissent, sans subir de changement, au mot près duquel 
elles sont. 



Les mots suivants donneront une idée des princij 
variétés orthographiques des deux méthodes. 



ORTHOGRAPHE SELON LE PRINCIPE 

ETYMOLOGIQUE. PHONETIQUE. 



rob'Ce 


jeune esclave 


penne. 


rub'Ca 


de mouchoir 


pynua. 


grad-ski 


de ville, citadin 


rpai^KH. 


slad-ko 


doux, suave 


C^aTKO. 


zedj-ca 


soif 


Hcehi^a. 


drz'ka 


manche, anse 


4paiKa. 


muz-hi 


masculin 


AiyilIKH. 


druz-ivo 


société 


4pyuiTB0. 


ctbuk'dzija 


porte-tchibouque 


MHÔyryHJa. 


top'dzija 


canonnier 


To6ijHJa. 


otaC'bina 


patrie 


OTayÔHHa. 


zenit-ba 


mariage 


HceHH^ôa. 


zadus'bina 


aumône, legs 


aa^yacÔHna 


vjes-ba 


exercice 


BJeH«6a. 


S'grada 


bâtiment 


3rpa4a. 





GRAMMAIRE 




KTTVOLOOIQUK. 




PBONérioiiK. 


8'bor 


assemblée 


360p. 


no9-drva 
gosP-ba 


narine 
festin 


H034pBa. 
ro36a. 


tast-bina 
slad-^na 


parenté de beau-père 
douceur 


TasÔHua. 
c^aMHua 


plest'CU 
iz-za 


je tricoterai 
de derrière 


n^euiKy. 
Hsa. 


%Zr-€upat% 
odrpasti 


arracher tout 
tomber, abandonner 


HCMynaTH. 
OTnacTH. 


od'duziti se 
raz-feù 


s'acquitter 
étendre, crucifier 


04y9KHTH ce 
pacneTH. 


razstalise 


se quitter 

CHAPITRE IV. 

ACCENT. 


pacTaTH ce. 



S 13. QUANTITE ET ACCENT DES SYLLABES. 

Les syllabes se distinguent en brèves et longties, quant à la 
quantité; en accentuées et non accentuées, quant au ton ou pause 
de la voix. 

Au point de vue de son intensité, l'accent est fort ou faible. 

De plus, comme il peut tomber tantôt sur une syllabe brève, 

tantôt sur une syllabe longue , il en résulte que l'accent fort 

et Y accent faible se subdivisent chacun en deux autres accents : 

l'accent y&r/ prend le nom de fort-bref Ç) s'il tombe sur une 

syllabe brève, et celui de fort-long (*) s'il tombe sur une syllabe 

longue; dans les mêmes circonstances, l'accentyàiïfc se distingue 

en faible-bref Ç) et faible-long ('). 

Note. — Pour représenter ces quatre accents, nous avons adopté les signes 
introduits par Youk. 

Ainsi, d'après ce que nous venons de dire, les six cas sui- 
vants peuvent se présenter : 

a. Syllabes sans accent : 
1** Brèves. Ex. : dô 4Ô «jusque tî; 
2° Ijongues. Ex. :yê je (^d'elle )î. 
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b. Syllabes avec accent : 
3** Brèves avec l'accent y&r(. Ex. : rfba = riba piiôa « pois- 
son îî; 

/i° Brèves avec Yaccenifaible, Ex. : vô^da = vàda B64a « eau n ; 
5° Longues avec l'accent^orf. Ex. ; z^dja = zi^a Hcét^a «^ soif tj ; 
6** LoKi^gues avec l'accent faible. Ex. : w'no = t?fao bhho « vin ». 

Voici quelle serait la manière de prononcer un accent fort 
pour le différencier d'un faible, et réciproquement. Prononcez 
l'accent ybr< en commençant par élever immédiatement la voix 
pour l'abaisser ensuite sur la même voyelle; faites tout le con- 
traire pour Vhcceni faible, commencez d'abord avec une voix 
faible qui d'un trait s'élève et reste comme suspendue. Dans 
les syllabes brèves, une telle progression est peu sensible, à 
cause du peu de temps qui s'emploie à les prononcer; c'est 
pour cette raison qu'autrefois on ne se servait guère que de 
l'accent grave (*) pour les deux accents brefs. 

Entre les deux accents longs, cette différence est plus facile 
à saisir. La prononciation d'une voyelle longue exige, en effet, 
un temps double de celui employé pour une brève. Avec 
l'accent fort-long, la voix s'élèvera au premier temps : zèdja = 
zèedja; avec le faible-lofkg, elle s'élèvera au second : vino=viino. 

S 14. RÈGLES GÉNÉRALES SUR L'ACCENT. 

L'accent propre à chaque mot ne peut s'apprendre que par 
l'usage ou à l'aide de vocabulaires spéciaux. Des traités sur 
l'accentuation font également connaître les changements 
auxquels est sujet un tel accent dans la flexion des mots. 

D'habitude, on accentue seulement les mots qui, selon 
l'accent, ont une signification différente, comme : 

pas nàc « chien tî et pas nâc ç^ ceinture tî ; Lûka JÏyKa 
« Lucas n , lûka AfK2L « pré , port d et luka AyKa. « de l'ail v ; 
sam caM «je suis y> et sâm câM cç seul n ; tèzâlc Tè»câK a agri- 
culteur tî et tézak résKaK « lourd tî, etc. 

Note. — A défaut de caractères d'imprimerie , on a jusqu'à ce jour, dans 
les livres classiques et les dicliomiaires, substitue VACceni faible-bref Ç) 
à Taccent fort-bref C^) , et employé Taccent circonflexe (*) pour indiquer les 
syllabes longues. 

Ex. : pàt pour pei$, tèzâk pour tèzâk. 
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Les règles générales suivantes sur laccent suffiront aux 
commençants : 

i"* Dans tout mot, il ne peut y avoir plus d'une syllabe 
accuentuée; 

Note. — Un mot de 5 à 7 syllabes, qui a l'accent sur la première, peut . 
recevoir encore un accent faible auxiliaire sur une autre syllabe dans le corps 
du mot : 

nâjuèèniji iiâjyHèHHJH trie plus savant». 

â"* Dans un mot de deux ou plusieurs syllabes, jamais 
l'accent n'est sur la dernière; 

3° L'accent fort doit toujours être sur la première syllabe 
du mot; 

4" Les monosyllabes ne peuvent avoir que l'accent yôH; 

5"* Uacceni faibk n'admet pas avant lui une syllabe longue. 

NoTB. — Gomme voyelle, r peut recevoir Tun ou Tautre des quatre accents : 

prêt npcT ff doigt»; ci^en qj^aeu «rouge»; cfv i^pn «ver»; krvca 
BpBqa«sang». 

S 15. MOTS NON ACCENTUÉS. 

Certains mots sont privés d'accent ; on les appelle enclitiques 
et proclttiqties. 

Les enclitiques sont : 

a. Le présent abrégé des verbes auxiliaires (je)sam (je)caM 
«je suisTî et {ho)cu (xo)iiy t^je veux t^; 

b. Le conditionnel du \erhejesam : hih 6hx ç^je serais w, hi 
OH «tu serais îî, hi 6h «il serait?), etc.; 

c. Les pronoms personnels abrégés : mi mh « à moi n , me 
me « moi tj , tiivi rs à toi 7) , te Te « toi )) , etc. ; 

dn Les particules ho 60, li Aa, no ho. 

Note. — Les enclitiques ne peuvent jamais être au commencement d'une 
proposition, exceptées quand il est interrogatif. 

Les proclitiques sont : 

a. Les prépositions : hez 6e3 ^sansw; do 40 r^jusque?); 
izm^d H3Me4 «parmi»; izpod Hcno4 «au-dessous de 7^; izpred 
Hcnpe4 «devant 75; izvan H3BaH «hors de?); izza H3a «de 
derrière n ; hod K04 « auprès n ; kroz Kpo3 « par, à travers n ; med 
Me4 «parmi)); na na «sur, en haut?); nod na^ «sur)); niz hh3 
« le long (en descendant) w ; nuz Hy3 « auprès )) , o « autour de )); 
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oh 06 cidurantT); od 04 «de?); fo no ccpar, après?); fùd 004 
(c sous 7) ; fred npe4 c^ devant fi ; j9ri npH « à côté n ; m ca (t avec , 
par?); ^og* aôor (cà cause de^; u y c^dans?); uz ya «le long 
(en montant)?); za sa (c derrière, pour, pendant?). 

NoTK. — Elles reçoivent Taccent quand la force de rexpresmon repose sur 
elles : 

uzdaj se û $6 ys^aj ce y ce «rfiei-vous à vousHnéme». 

b. Les conjonctions : tn «et?); te te «puis??; nt hh «ni, 
non plus?); ne ne «non?); da 4a «si??; a a «mais, cependant?); 
pa na «et, puis??; tVt h^h «ou?). 

NoTB. — Ces proclitiques (excepte a, t) reçoivent Taccent quand elles sont 
suivies d*ane enclitique : 

da $am 4a eau «si je suis?» ; i jd eu b jà ky trct je veux», etc. 

Ces mots non accentués se prononcent comme s'ils ne fai- 
saient qu'un avec le mot qui les précède, s'ils sont enclitiques, 
et avec le mot qui les suit, s'ils sont proclitiques; quelques 
auteurs l'indiquent par un trait d'union : 

jâsam «je suis??; ziiam-io«carje sais?); zà kncom-ti-je 
«c'est derrière ta maison?); u-gradu «dans la ville?), etc. 



SECTION IL 

MORPHOLOGIE OU THÉORIE DES FORMES. 



CHAPITRE 1. 
DES PARTIES DU DISCOURS EN GÉNÉRAL. 

S 16. RACINE, RADICAL ET DÉSINENCE. 

Le premier élément dont se compose tout mot s'appelle 
racine. Les racines serbo-croates sont monosyllabes. 

De la racine plus ou moins modifiée vient le radical. Par 
radical on entend ce mot ou portion de mot (d'une ou plusieurs 
syllabes) qui reste invariable pendant toute une flexion et n'a 
de rapport ou liaison avec aucun autre. Il se divise en radical 
nominal et radical verbal. 
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Le radical, à vrai dire, n'est pas un mot, mais il en devient 
un par l'addition d une certaine partie variable appelée désinence 
ou terminaison. Ainsi nous avons, dans le nom dm^i 4yma 
^ âme 7), le radical nominal dus et la désinence a; dans le verbe 
zna-ti 3HaTH « savoir n , le radical verbal zna et la désinence ti. 

Note. — Les noms dont le radical est un vrai noot n'ont pas de désinence, 
mais plutôt une finale. 

Ex. : jelen (rcerf?», radical jelen; MHcao crpcnsëeT) , radical mbc^i. 

Le radical doit être considéré comme distinct de la racine 
et même du mot, car, s'il est quelquefois identique, il en 
difiiàre le plus souvent. Ici nous ne nous occuperons que des 
radicaux des parties du discours qui sont sujettes à flexion, en 
tant que servant de base à l'organisme grammatical. Nous 
laisserons de côté la recherche de chaque racine, travail ingrat 
et peu fait pour des commençants. 

S 17. DIVISION DES PARTIES DU DISCOURS. 

Les parties du discours, eu égard à \ewv forme, se dis- 
tinguent en mots variables, ou sujets à flexion, et en mots 
invariables. 

Les mots variables sont : le substantif, X adjectif, le pronom^ 
les noms de nombre et le verbe. 

La flexion des quatre premiers s'appelle déclinaison, celle du 
verbe, conjugaison. 

Les mots invariables, qu'on nomme aussi particules, sont : 
Yadverbe, la préposition, la conjonction et Yinterjection. 

Note. — La langue serbo-croate n'a pas d'article. 



CHAPITRE II. 

NOM OU SUBSTANTIF. 



S 18. DIVISION DES SURSTANTIFS. 

Le substantif est : 

a. Propre, s'il désigne un individu : Petar « Pierre n ; Mapeja 
« Marie n ; 



DE LA LANGUE SERBO-CROATE. 27 

b. Commun, s'il indique l'espèce : otac «père^î; Mcena 
« femme n ; selo ^ village v ; 

c. Collectif, s'il marque la pluralité, une réunion d'indi- 
vidus : vojska (tannée 7); ixBHJeKe çç fleurs tî; 

d. Abstrait^ s'il exprime une qualité ou une action mentale- 
ment séparée des personnes ou des choses : milost ç^ grâce w; 
KpacoTa « beauté v. 

S 19. GENRE DES SUBSTANTIFS. 

Les substantifs peuvent avoir trois genres : masculin, fémi- 
nin, neutre. 

Le genre se reconnaît d'après la signification et d'après la 
terminaison du nominatif. 

Dans la recherche du genre, il convient de distinguer 
d'abord les noms d'êtres animés des noms d'êtres inanimés; 
pour les premiers, on s'en rapportera de préférence à la signi- 
fication, tandis que pour les noms de choses ou d'objets inani- 
més il faudra faire attention à la désinence. 

A. La signification. 

Les noms de personnes et d'animaux, en général tous ceux 
qui se rapportent à des êtres vivants , quelle que soit leur ter- 
minaison, sont : 

i"* Masculins, s'ils désignent des êtres du sexe masculin : 

Ivan «Jean??; 6paT ç^ frère»; vodja cr guide w; bojho 
«mari 7). 

NoTB 1 . — Sont du féminio , même quand elles se rapportent à des êtres 
du sexe masculin, les épithètes méprisantes : bena «r benêt tj; p^a tr homme de 
rien»; kulcavica tr poltron»; nHJauHi^a «r grand buveur»; tkitaltca tr vagabond»; 
ainsi que cnpoTa (rorphelin»; straia tr garde, sentinelle». — Sont à volonté 
du masculin ou du féminin : cjyra «(domestique»; êtarfeiina tr ancien». Ces 
derniers pourtant sont exclusivement féminins au pluriel. 

Note a. — Sont du neutre, à cause de leur désinence, les noms déjeunes 
êtres animés terminés en e, comme : diète «r enfant»; HOMHe «garçon»; ja^ye 
(T agneau»; SBHJepe «jeune bête féroce», et autres semblables. 

2** Féminins : 

a. Les substantifs qui se rapportent aux êtres du sexe 
féminin : 

mati «mère 75; cecTpa «sœurr); kokos ^fonlei). 
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b. Les noms collectifs d'hommes et d'animaux , comme : 

ôpaKa ççles frères tî; celjad Aes gens, les membres 
d'une même famille t^; Te^a4 cdes veaux t?, etc. 

B. La TEnMINAISON. 

Quant à la terminaison, ne pouvant donner des règles 
sûres, contentons-nous pour notre usage des préceptes géné- 
raux suivants : 

i"* Sont masculins la plupart des noms terminés par une 
comonne ou par o euphonique (= /). 

NoTi. — Les noms suivants font exception à celte règle générale et sont 
féminim, bien qu^ayant pour terminaison une comonne ou o = / : 

a. Les collectifs en ad : zvjerad tries fauves n; «Hna^ «volaille?), et leurs 
semblables. 

b. Les noms qui finissent en st : caat crbonneum; Ôo^ecT tr maladie t» , etc.; 
à Texception des suivants^ qui restent masculins : krst trcroixT' ; xpacr (rchéneT); 
list (T feuille»; moct (rpont?); post «r jeûne»; npcT «r doigt». 

c. Les noms en av : Ijubav tr amour» ; njas tr vaisseau» , etc. 

d. Les noms en oc : noc trnuit» ; noxoK «secours» , etc. 

e. Les noms en zan, tan : îjubezan « affabilité»; njecau «chanson», etc. 

/. Les noms communs suivants, de différentes terminaisons : brv «chevalet» ; 
i^BJee «tuyau, tube»; ietvrt «quart»; Ky^ «tempérament»; eut «sens, senti- 
ment»; 40611T «gain»; golet «lieu nu et rocheux»; xap «faveur, grâce»; 
izpovied Hcnoenje^ «confession» ;ycwtt «automne» ; juhjct «cabane» ; kob «pré- 
sage»; Kon «piochage»; kostret «poil de chèvre, corde en poil de chèvre»; Kpo 
«sang»; kupelj «bain»; jas «endroit déboisé»; /af «mensonge»; j>yT «lieu 
escarpé et rocheux»; lue «lumière»; Mnca^ «pensée»; ndadez «jeunesse»; 
Muo» «fouie, multitude»; napovied «publication»; ueiiaH «spectre»; abiielj 
«famille»; oc «axe»; pamet «raison, mémoire»; nanpar «fougère»; peial 
«affliction»; neK «four»;pei{ «empan»; nornôea «danger»; propovied «ser- 
mon» ; nycTom «désert» ; pût «chair humaine» ; paj «arpent» ; ravan «plaine»; 
paat et p« «seigle»; riec «parole, mot»; pyKoseT «javelle»; slrb «soin»; 
cMpx «mort»; tntet «nielle, ivraie»; co «sel»; starez «vieillerie»; CTpHJeja 
«flèche»; strn chaume»; CTpe «charogne»; studen «froid»; CTsap «chose»; 
svrz «branche»; Bpjer «rocher, précipice»; za6ù «oubli»; saôopae «oubli»; 
zanovet «ennui»; sanoenje^ «ordre, commandement»; zelen «verdure»; 3jc4 
«mal ou blessure s*aggravant» ; zob «avoine»; SBHJep «béte féroce»; idi-ieb 
«sort»; «yi «fiel». 

2"* Sont féminins en général : 

a. Les noms qui se terminent en a. 

Note. — Veljala «février» peut être masculin et féminin; A06& «époque» est 
neutre. 
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b. Les noms se terminant par une consonne, rapportés 
en 1% dans la note. 

Note. — Peuvent être masculins et féminins les noms suivants qui se ter- 
minent par une consonne : bol «r douleur n; 40 j tr vallée ?) ; glad «faim»; xpH4 
croche 7»; kap tt goutte»; hht (rfilT); otrov (( poison 7); ne<iaT «cachet , sceau t»; 
rat trguerre»; hcjhjcÔ «canal». Vecer BCMep «soir» est masculin et féminin; 
vece nene «soir» est neutre. 

3** Sont neutres, tous les noms d'êtres inanimés qui se ter- 
minent en e ou (pourvu que ce ne soit pas euphonique=/). 

Ex. : polje (c champ 7); bhho «vin». 

Note. — Dans les noms qui manquent de singulier, on reconnaît le genre 
à la désinence du nominatif pluriel , laquelle est : 
a. En t pour les noms rnasculins : 

moz4;ant «cerveau»; BjamnKB «les pléiades». 

Il faut excepler : h^justi «mâchoire»; rpy4H «slcrnum» ; niti «lisses»; omh 
«ryeux»; osti «harpon»; npoii «poitrine»; uii «oreilles», qui sont féminins. 
h. En e pour les nomi' féminins : 

gttsle «gousia» ; uiKape «ciseaux» , etc. 

c. En a pour les noms neutres : 

prsa «poitrine»; apara «porte»; usta «bouche», etc. 



S 20. DECLINAISON DES SUBSTANTIFS. 

Décliner un nom , c'est ajouter à son radical les désinences des 
nombres et des cas. 

Le radical ne se reconnaît pas toujours d'après le nonunatif 
singulier du nom, mais il s'obtient plus sûrement en enlevant 
la désinence de son génitif. 

Note. — Il sV'nsuit qu*il ne faut pas confondre le nominatif avec le radical 
nominal. C'est pour éviter cette eiTCur que les dictionnaires enregistrent le 
génitif quand le radical ne se reconnaît pas facilement diaprés le nominatif. 

Dans la langue scrbo-croale, outre le singulier et le pluriel, 
nous avons encore le duel, qui a conservé la forme ancienne 
un peu modifiée. 

Chaque nombre possède les sept cas suivants : nominatifs 
gétiiiif, datif, accusatif, vocatif, locatif Qi instrumental. 

Note. — Le locatif est toujours accompagné de quelque préposition , c'csl 
pourquoi 0:1 Tappclle aussi pr^oxtft/*; il se traduit en français en mettant dc%ant 
le nom. une dos prépositions dans, sur, après, vers, V instrumental , appelé aussi 
causatif, se traduit à Taide des prépositions avec, par, de. 
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Les dédmaisonM, ou fonnes difenes d'inflexion des substan- 
tifs, sont au nombre de trois. 

Pour savoir avec précision à quelle déclinaison appartient 
un nom, il faut connaître la désinence de son géttitif singulier. 

Le génitif singulier se termine : 

Dans la première déclinaison, en a; 
Dans la deuxième déclinaison, en e; 
Dans la troisième déclinaison, en t. 



DESIKERCES DES TBOIS DECLIRAlSO^îS DE SIJBSTA?iTIPS. 




SINGULIER. 



Nom.. 


— 


— 






a 


Gén... 


a 


a 






é 


Dat. . . 


u 


u 






i 


Ace . . . 


— [aoinitf] a 


-[anim^Ja 






u 


Voc... 


e 


tt 






o(e) 


Lot... 


u 


tl 






i 


Instr. . 


ôm 


êm 


ôm 


ê»« 


ôm 



PLURIEL. 



Nom. 
Gén.. 
Dat.. 
Ace. . 
Voc.. 
Loc. . 
Inslr. 



N.,A.,V. 
G.,L.. 
D.,J.. 



{ov)i 
(ov)â 
(oo)ôm 
{ov)e 

H* 

{ov)th,ieh 

{ov)t 



{ev)i 

(ev)à, (f) 
(jev)ôm, èm 
(ev)e 

(ec)i 
(ev)ih 



".0 



a 
ih 



DURL. 



ëm 
a 
a 
ih 



comme le pluriel 
tjiia 



e 

à 

âm 

e 

e 

ah. 



e 

(«) 

ama 



t 
t 

t 
t 



t 
i 

ïfA 

t 

t 

tk 



ima 
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Observation. — Chez les Serbes et dans le langage vul- 
gaire de la Dalmatie continentale, les désinences du datif, du 
iocaûf et de l'instrumental pluriels sont confondues avec celles 
de l'ancien duel , c'est-à-dire qu'elles sont ima ou im à la pre- 
mière et à la troisième déclinaisons, et ama à la deuxième, pour 
ces trois cas. Au point de vue de l'inQexion des formes, c'est 
la différence capitale subsistant aujourd'hui dans la langue 
littéraire entre les Serbes et les Croates. 

Note. — Il ne faut pas suivre Tusage qui consiste à ajouter h aux désinences 
du génitif pluriel des substantifs, et écrire ah, ih; ce n est fondé ni sur Taulo- 
rité de l'ancienne langue , ni sur la bonne prononciation de la langue actuelle. 
C'est tout au plus si , en cas de doute, a nnal pourra prendre un trait ou un 
signe indiquant qu'il est long(â, a). Celte remarque ne doit pas s'étendre aux 
adjectifs. 

S 21. PREMIÈRE DÉCLINAISON. 

A la première déclinaison appartiennent tous les noms qui, 
au génitif singulier, prennent après le radical la désinence a. 

On comprend dans cette catégorie tous les noms du genre 
masculin qui se terminent, au nominatif singulier, par une con- 
sonne dure ou molle, ou par o euphonique (=/), ainsi que les 
noms neutres dont la finale est e, o. 

De plus, les noms propres de personnes qui finissent en e et 
en sont ordinairement de cette déclinaison , bien qu'un certain 
nombre d'entre eux puissent aussi se décliner d'après la deuxième. 

La seule différence entre la flexion des noms masculins et 
celle des noms neutres consiste en ce que, chez ces derniers, 
le nominatif, l'accusatif et le vocatif sont toujours semblables 
entre eux dans chacun des trois nombres , particularité que nç 
présentent pas les noms masculins. 

Note i. — Pour savoir si la finale o est euphonique (=/) ou non, c'est- 
à-dire si le nom est masculin ou neutre, ii suffit de voir si l'o est précédé d'une 
voyelle, puisque les terminaisons ao, eo, io, oo (par contraction ô), tw, appar- 
tiennent à des noms masculins , tandis que celles oiî l'o est précédé d'une con- 
sonne appartiennent à des noms neutres. Les cas où il y a contraction sont seuls 
exceptés, cas du reste assez rares, comme : 

vô trbœufT) ; coRÔ <r faucon?) ; orô tr aigle n. 

Note a. — Pour bien distinguer les consonnes dures des consonnes molles, 
consulter le paragraphe 3 , B. 

Quant aux noms masculins, il faut avoir soin, selon qu'il 
s'agit d'un être animé ou inanimé, de varier la désinence de 
l'accusatif singulier. 
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A. — N( 




DÉSINENCE OOBE. 





ANIMB : 


golub 


TCA)6 




rie pigeon». 




HADiCAL : 


golub 


rojiyÔ, 







Hfkmui : 
hrod 6poA 

((le navire». 



hrod 



6po4. 



SINGULIER. 



Nominalif . . 

Génitif. 

Datif...... 

Accusatif . . . 

Vocatif. 

Locatif 

Inslrumcnlul, 



golub 


rojyÔ. 


brod 


/5po4. 


golub-a 


ro.i)6a. 


brod-a 


6po4a. 


golub-u 


rciyôy. 


brod'U 


6po4y. 


golub-a 


rojyôa. 


brod 


6po4. 


golub-e 


rojyÔe. 


brod-e 


6po4e. 


gulub-u 


rojyôy. 


brod'U 


6po4y. 



-ôm rojy6ÔM. 



brod-ôm 6po4Ôif. 



PLURIEL. 



Nominatif. . 

Génitif. 

Dalif 

Accusatif. . . . 

Vocati**. 

Locatif 

Instrumental. 



golub'i 

golub-â 

golub'ôm 

goîub-e 

golub'i 

golub-ih 

golub-i 



rciyÔH. 

rowiy6â. 

rojiyÔHMa. 

rojyôe. 

rojyÔB. 

rojyÔHMa. 

rojyÔHMa. 



brod-t 

brod-â 

brodôm 

brod-e 

brod-i 

brod-tk 

brod-i 



6p04H. 

6po4â. 

6p04Hiia. 

6po4R. 

6po4n. 

6po4HMa. 

6po4HMa. 



PLURIEL AVEC LE CREMBNT OV OB. 



Nominatif. . 
Génitif. . . . . 

Datif 

Accusatif. . . 

Vocatif 

Locatif 

Instrumental 



golub'Ovi 

golub-ovâ 

golub-ovôm 

golub~ove 

golub-ovi 

golub-ovik 

golub-ovi 



rojy6oBn. 

ro.«y6oifâ. 

ro.iy($OBHMn. 

ro4y6oBe. 

ro.iy6oBH. 

rojy6oBHiia. 

ro.iy6oBHHa. 



brod-ovi 

brod'Ooà 

brod-ovôm 

brod-ove 

brod-ovi 

brod-ovlk 

brod-ovi 



5p040BIT. 

6po40Bâ. 

6pO40BHMa. 

6po40Be. 

6p040BH. 

6po40BHiia. 
6po40BHMa. 



Nom., Ace, Voc. 

Gén., Lo.» 

Dat., lusl 



DUEL. 
boka ffies flancs», radical : bo\\ 

bok-a. 
bok-u, 
boc-ima. 



(') Voir, poar la tradurlion de chaque ras, les déclinaisons de /;wl< et de nuiti aux paragraphes si eM 
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X'LINS. 







DÉSINENCE MOLLE. 




1 




animI : 






IHANIMé : 1 




kTalj 


Kpa^ 






tioi 


HOW 1 




<rle 


roin. 






ffic couteaux. 1 




HADICAL : 






■ IDICAL : 1 




Iralj 


npa^. 






noi 


liOHi. 








1 
SINGULIER. 








kralj 


Kpaj>. 






mi 


uo». 




kralj'a 


Kpa^a. 






noz-a 


uowa. 




Iralj-u 


Kpa^y. 






HOZ-U 


HO'iKV. 




hraîj'a 


Kpaj>a. 






noz 


UOIK. 




kralj-u 


Kpa.«>y. 






noz-u 


Howy. 




hralj-u 


Kpa*y. 






noz-u 


uoacy. 




Lralj-ëni 


KpawbêM. 






Hoz-êtn 


lIO-iKÔM. 








PLURIEL. 








Iraîj-i 


Kpaj>H. 






nnz-i 


IIOHCH. 




Lralj-â 


Kpaj>â. 






nnz-â 


Hoacâ. 




Iralj-ém 


Rpa.«>Hiia. 






}toz-ëm 


UOSKHMa. 




kralj-e 


Kpaj>c. 






noz-e 


H03KC. 




hrafj'i 


Kpa.«>H. 






noz-i 


HOJKH. 




hralj-th 


Kpa^oMa. 






nozAh 


HOHCHMa. 




iTttlj-i 


■p&AHMa. 






noz-ï 


uosHua. 






PLURIEL 


AVEC LE CRÉMENT 


ev EB. 






h'alj-evi 


Epa^&eBH. 






noz-evi 


IIOHSPBII. 




hralj-evà 


Rpa^bCBâ. 






noz-evâ 


HOMSCBâ. 




kralj-evôm 


KpaAeBHMa. 






mz-evôm 


iioiKeBima. 




kralj-eve 


Epaj>CBe. 






noi-eve 


HoaceBc. 




hralj-evi 


Epa^eBH. 






noz~evi 


UO»CBH. 




hralj-evih 


Kpaj>eBHMa. 






noi-evih 


HOHCeBBHa. 




hralj-evl 


Kpa^&eBHHa. 






noi-tfrtC) 


HOaSCBHHa ^-\ 








DUEL. 










6oKa <r 


les flancs n, radical : 

6oRa. 
6oKy. 


60K. 










ÔoqHMa. 






Kemawji 


icr ies différences de teraiaaisoa des datif, locatif et instrumcutal pluriel 


s selon les caractères. 
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B. Noms neutres. 





DÉSINENCE DIRE. 


DÉSINENCE MOLLE. 




selo cejo «le village 71, 


polje nojbe trie cliampn, 


CAS. 


radical 


: sel cej. 


radical : 


polj nojb. 


SINGULIER. 


PLURIEL. 


SINGULIER. 


PLURIEL. 


Nom. . . 


sel-o cejio. 


sel-a ceja. 


polj-e nojbe. 


polj-a uo.iia. 


Gcn... 


seï-a ccia. 


sel-â ce.iâ. 


polj-a nojba. 


polj-â no.&â. 


Dal . . . 
Ace. . . . 


sel-tt cejy. 
sel-o cejo. 


selôm ce^HMa. 
sel-a ce^a. 


polj-u nojbyj. 
polj-e BOJbe. 


polj-ém no.&Hiia. 
polj-a noj>a. 


Voc. . . 


sel-o ce.io. 


sel-a ceja. 


polj-e noj>c. 


polj-a nojba. 


Loc . . . 
Inslr. . . 


selu cejy. 
sel-ôm cejÔH. 


sel-ih cejiHMa. 
sel-i CPJiiMa. 


polj-u iiojby. 
polj-ëm noj>ëM. 


poljih noAUHA, 
polj-i no.bHMa. 




DUEL. 




hliesta KJHjeiiJTa «les tenailles», radical : Idieit K^BJeuiT. 


N.,A.,V. 

G 

D.,1.. 
L 


Idieét-a KJHJeuiTa. 
kUeit-i KJHJeuiTH. 
klieit-ima K.iiijeinTHMa. 
Lliest'ih lunjeiuTH. 



Observation. — Afin de faire mieux saisir les inflexions de 
cette déclinaison, nous avons fait deux divisions principales, 
dont Tune comprend les noms masculins et l'autre les noms 
neutres. Chaque division a des paradigmes différents suivant la 
désinence et la signification. 

S 22. OBSERVATIONS PROPRES À CHAQUE CAS. 



A. Noms masculins. 

1" Les substantifs de deux ou plusieurs syllabes, qui ont au 
nominatif une des finales brèves ac^ ac, ak, ao (^ û/), alj, am, 
anj,ap, ar, as, at, et les monosyllabes nàc « chien », «an çç som- 
meil», maB «couture», offrent un radical terminé par deux 
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consonnes, avec lequel on forme tous les autres cas, moins le 
génitif pluriel ; ainsi : 

sliepac «un aveugle?), radical sliepc; njeTao «coq», 
rad. njeTA; pas « chien w, rad.ps, font au génilif sUepca , 
ujeTAdi^ psa; au datif sltepcu, njexjiy, psu, etc. 

NoTB. — Si le radical vient à se lerininep par trois ou plus de trois con- 
sonnes, on doit, pour faciliter la prononciation, conserver Va mobile à tous l^s 
cas^ romioe dans : 

mudrac «un sage?}; TaRuai; crun éinulcn; mrtvac «run mort». 

9° Les substantifs en lac et lak, tout en perdant la, con- 
vertissent encore / en o euphonique (S 9) toutes les fois qu'il 
se trouve à la fin de la syllabe. 

Ex.: sttlac «lecteur?), radical slilc, génitif stioca, datif 
kiocu; 3ace.«aK « hameau » , rad. aace^K, gén. aaceoKa , etc. 

Note. — Tkalac «tisserand» fait tkalca et na^aq tr pouce» fait naaqa; Lolac 
ttpieu» et stolac tr chaise» font kolca et hôca (^kO'Oca)^ $tolca et itôca (=s(o- 
oca)\ K03JISLÎI <rarum, pied de veau» fait Rosjaqa. 

3° Les substantifs qui, dans les désinences ak^ ar, ont a 
long , le conservent à tous les cas. 

Ex. : tezàk «paysan»; rocii04âp «seigneur», etc. 
4** Dan ARH «jour» appartient aux noms irréguliers. 

a, SiNGULiEn. 

Accusatif. — Les noms d'êtres animés ont l'accusatif comme 
le génitif, ceux d'êtres inanimés l'ont conune le nominatif. 

Vocatif. — 1° Les substantifs terminés en c, g, h, k,e, z 
changent au vocatif ces consonnes en palatales correspon- 
dantes (S 10, i). 

Ex. : otac OTan « père » , radical olc ou, , vocatif otce one ; 
Bor «Dieu», voc. Boace; duh «esprit», voc. duse; jynàK 
« héros » , voc. jynane ; vitez « cavalier » , voc. vîteze; excepté 
sinak (dimin. de stn «fils») qui fait sinko. 

Note. — Les substantifs qui finissent on cak, dak cl iak u^admcttont pas 
l^amollissenicnt et ont le vocatif en u. 

Ex. : trcflfc «cigale», crcku; naTOi; rcar.ard», raTKV. 
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2° Les substantifs terminés en r prennent au vocatif la dé- 
sinence M. 

.Ex. : gospodar ç^ maître , seigneur n , gospodaru; nacTHp 
çç pasteur n , nacTHpy . Car i^ap « empereur t? fait cave qape 
et caru tïapy. 

- 3*" Les noms propres de personnes avec la terminaison o, e 
ont lé vocatif pareil au nominatif. 

, lîx. : Marho c^Marc)?; Bhiiko c? Vincent tî; Jure 
R Georges 7?. 

1 4° KoH>Hi4 çç cheval 77 et slavic ç^ rossignol t? prennent u; 
<I>paHqy3 «Français 77, In^ei «Anglais 77, et leurs semblables, 
peuvent faire <ï>paHi:ïyœe et ^paniiyay, Ingleze et Ingleiu; chu 
«fils 77 fait cHiie et CHuy. 

Instrumental. — 1° Les substantifs terminés en c pré- 
fèrent la désinence des mots à terminaison molle, c'est-à-dire 
em à om. 

Ex. : strie «oncle paternel 77, stricenu Pourtant zec 
«lièvre 77 fait zecom\ MJeceq «mois, lune 77 fait MJece- 
ï^OM et MJecei^eM. 

3° Jez jeH< «hérisson 77, bien que de désinence molle, a l'in- 
strumental en om; et put nyT «chemin 77, de désinence dure, 
Ta en om et em. 

3° Les substantifs en r'saivcnt la désinence dure, à l'ex- 
ception de car «empereur 77 qui fait carom et carem. 

b. Pluriel. 

Nominatif. — 1" Le crément oy, pour les noms à termi- 
naison dure, et ev, pour ceux à terminaison molle, se place 
entre le radical et la terminaison. Presque tous les mono- 
syllabes, et beaucoup de mots à deux syllabes, le prennent 
pour le conserver ensuite à tous les cas du pluriel. 

Note 1. — Uusage seul peut faire distinguer ies noms qui doivent prendre 
le crémenl de ceux pour lesquels il est facuHatif. Ainsi, parnii les monosyllabes, 
êin trfilsw; qap ff empereur»; grad (r ville», ne s'emploient pas sans crément, 
tandis que nac «f chien» ; éav «coulure» ; qpB «ver» ; mrav «fourmi», n'ont que la 
forme brève dch, évi, etc. 
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Note a. — Strie «oncle pateroel», en prenant le crément, fait slriéevt luea 
cr prince» et zec (( lièvre t) font KHeaoBH et suejKeBH, ztcovi et zêcetfi. 

Note 3. — Les substantifs qai ont la diphtongue te précédée de r consen'ent 
e seul en prenant le crément; ainsi, de briee tr montagne t», pluriel brtgtm; de 
qpHJen «(tessons, p!ur. iipenoBH; de yatfneO « vautour» , plur. ya«lr«6ort. 

â"" Les substantifs dérivés indiquant l'origine ou la natio- 
nalité, qui ont la désinence in, de même que domacin «maître 
de maison?); Ty^nn ççun étranger tï; cahanin « berger t), aban- 
donnent in final au pluriel avant de prendre la terminaison 
propre à chaque cas. 

Ex. : Zadran-in (c habitant deZara?», pluriel Zeu/ran-t; 
rpa^an-nH «citoyens, plur. rpal)aH-H; coban-ln « ber- 
ger t», plur. cohan-i. 

Note i . — Dans certains endroits , on entend toujours prononcer le nomi- 
natif pluriel de ces substantifs avec Tancienne désinence « : Rimljan-e Phm j>aHe 
(T Romain 7). 

Note a. — 4^JMaTHH crDalroaleT» fait 4AJMaTHHH; Turcin <rTurc7) tire son 
pluriel de Turah, radical Turh, pluriel Turent, 

Note 3. — Gospodin «monsieur» et B^acTeanu tr seigneur» prennent, au 
lieu de pluriel , les collectifs féminins gotpoda, Bjacreja, et se déciment diaprés 
la seconde déclinaison. 

3** Les substantifs dont le radical finit par une gutturale 
changent cette gutturale en siiHante correspondante devant les 
désinences du pluriel t, im, th, î (S i o , c). 

Ex. : Bog ^Dieu», bozi; jynaK « héros r), jynai^H; duh 
^ esprit , souffle v , dusi. 

li" BpaT cç frère 7) devient au plurie| le collectif ôpaKa et se 
décline selon la seconde déclinaison. Covjek ç^ homme» fait irré- 
gulièrement Ijudi, comme on le verra plus loin. 

Génitif. — i** Le caractère distinctif du génitif pluriel 
consiste en ce que la dernière syllabe du radical, quand elle 
est brève, devient longue avant de recevoir la désinence à; 
ainsi -, jehn ^CQTÎ-n fera jelênâ; hohî c? couteaux Hô>Kâ. Si la der- 
nière syllabe est^ie, elle devient te en s'allongeant. 

El. : susjed ^ y oisinv , gén. plur. sustedâ; npe4Je^ c^ré^ 
gion», gén. plur. npe4HJe.iâ. 



38 GRAMMAIRE 

â"" Les noms qui ont Ya mobile au nominatif singulier le 
reprennent au génitif pluriel. 

Ex. : otac (c père 7) fait otacâ; nocao (c affaire?), noca^â. 

NoTB 1. — Quand ces mêmes noms prennent le crément au pluriel, ils ne 
peuvent garder Ya; il faudra donc dire : 

orUov-a, de orao <r aigle»; nocj-oB-a, de nocao tr affaire t); êuznj- 
ev-a, de iuzanj «r prisonnier de guerre». 

Note a. — Les aufeurs anciens e( actuellement les habitants des iles de la 
côte de Dalmatie ont un génitif pluriel qu*on nomme abrégé; il se forme en 
rendant longue la dernière syllabe du radical sans ajouter la désinence a, 

£x. : prijatelj trami», plur. prijatêlj ; Koa tr cheval», gén. plur. RÔib; 
pop (T prêtre», gén. plur. pôp. 

Les monosyllabes déjà longs au nominatif prennent le crément ov, ev, 
Ex. : CHH ((fils», chhob; noi «couteau», nozev. 

S"" Les noms suivants ont plutôt, au génitif pluriel, la dtV 
sinence t : crv «ver», foct (^hôte^î, mrav c( fourmi?). 

à* Les noms 4HHap « denier w , forint r florin n , XBar çç toise v , 
mjesec «mois?), npcT «t doigt w et sot çç heure» ont le génitif 
pluriel en a et t. 

Note. — Les Serbes ont aussi pour nckat «rongic», rocr (diète» cl prst 
((doigt» le génitif pluriel nohtîji, rocTHJy, pntiju. 

Accusatif. — Les noms gost cabote», Mpae «fourmi 77 et 
rrr «ver» emploient à ce cas, outre la forme régulière, l'an- 
cienne forme gOBti, npaen, crvi. 

Locatif. — Les substantifs de désinence dure peuvent encore 
(surtout en poésie) se terminer quelquefois en ieh, au locatif. 

InstrumentaL — Certains substantifs prennent aussi à ce 
cas la désinence me ou im. 

Ex.: zuhmi ou zuhim «avec les dents»; npcTMH et 
npcTHM «avec les doigts»; nozmi et nozim «avec les cou- 
teaux». 

c. DUBL. 

Les désinences du génitif çX du locatif (ÇsodXçi^ pluriels servent 
pour les mêmes cas du duel , dont le locatif prend parfois aussi 
celle de Y instrumental. Le substantif hok 6ok « flanc » parait seul 
avoir conservé à ces deux cas l'ancienne désinence u. 



DE LA LANGUE SERBO-CROATE. 39 

B. Noms neutres. 

Quelques substantifs neutres de la langue actuelle pré- 
sentent au nominatif singulier un radical tronqué, c'est-à-dire 
privé de la consonne finale ; tels sont : 

a. Avec la désinence e : 

1° Les substantifs terminés en me, qui ont perdu la der- 
nière consonne n. 

Ex. : sjeme ç^ semence tî, radical sjemen; hmc «nomw, 
radical hmch. 

NoTB. — Dans vrieme tr tempsT) , le radical , en prenant les désinences dea cas , 
devient wemen- par abréviation. 

â° Les noms de jeunes êtres animés, en e, qui ont perdu 
le t final : 

diète « enfant r> , radical djetet; jarae « agneau » , radical 
jaribeT ; file « poussin 75 , radical pilet. 

3° Quelques substantifs d'origine turque, qui ont aussi 
perdu le t final du radical : 

tane{t) c? boulet, balle??; 4yrMe(T) (? bouton??; gondze(t) 
« bouton de rose ??. 

Note. — Jaje «œuf» fait au génitif singulier joj-a et jajet-a; mais au plu- 
riel jaj-a seulement. — y ace « corde w fait yw-a iet yjser-a. 

h. Avec la désinence : 

Les deux substantifs cudo çç prodige?? et He6o «tciel?? ont, 
pour le pluriel seulement, le radical primitif cudes, neôec. — 
Tielo çç corps?? peut faire au pluriel tiel~a et tjeks-a. — Ko^o, 
signifiant «roue??, fait au pluriel Koaec-a; s'il signifie ççchar, 
chariot??, il fait Ko^-a. — Drvo «arbre?? fait drvet-a^ et drvo 
ç^bois à brûler?? fait drv-a. 

Note. — Oho (cœib et yxo woreillen (qui avaient autrefois pour radical 
ocet, y mec) ont actuellement la forme ordinaire au singulier, et conservent 
pour le pluriel les désinences de l'ancien duel, c'est-à-dire : nom. et ace. oH, 
ymn; gén. ocij i, ymnjy; dat. et inslr. ocma, ymHMa; loc. ocijuh, ynii^yx, qui 
sont du genre féminin. Au sens figuré, on les emploie aussi au pluriel avec la 
forme régulière oka, yxa, etc. 



&0 GRAMMAIRE 

Plcriel. 

Génitif. — i"* Le génitif ploriel des noms neutres se forme, 
comme le même cas des noms masculins, en rendant longue 
la dernière syllabe du radical. 

Comme conséquence de cet allongement, les substantifs 
qui ont la dernière syllabe du radical en je reprennent la 
voyelle tV, propre aux syllabes longues. 

Ex. : vrdo «source, fontaine^, gén. plur. vrêlâ; apto 
«été, année?), gén. plur. jbèrâ. 

â"* Si, la désinence o, e enlevée, le radical vient à finir par 
deux consonnes (autres quez</, zd, tt, â), on insère entre elles 
la voyelle auxiliaire a, conmie dans : 

rdn'-o tç côte fl, reior-Â; cynq-e fç soleil r, cynaq-â. 

NoTB 1. — Krioce tsnemrt el rpoiie ^gorgcn^ avec leur radical krUc, rpju, 
font Clément krUae-a, rp4aq-a; et nifiee vŒurn fait trimc-a et aussi »rcà. 

Mots a. — Les substantifs en t<ro ne prennent pas la Yoyelie auxiliaire a; 
ainsi, de pr^atêljstvo cr amitié» on fait prijateljat^-à. Pourtant, si on avait à 
employer druzlvo 4pyniTao «rcompajrnie», proprement draz^a-ivo, il faudrait 
dire druit-a-và 4pymTaiiâ. 

Non 3. — Groblje «rdmetièren et Hapje^e cr dialecte» font au génitif plu- 
riel groblj~à et Hapjeij-â. 

. S 23. NOMS DÉFECTIFS. 

On compte parmi les noms défeclifs : 

i"" Ceux qui n'ont pas au pluriel la forme ordinaire, mais 
deviennent collectifs en changeant de genre ; tels sont : 

a. Les noms d'êtres animés : rocno4nH ce monsieur?) et 
vlastelin «^ seigneurs, qui font rocno^a, vlastela; ôpax «frère?), 
qui a 6paiia ; et qui sont tous des noms féminins collectifs de 
la deuxième déclinaison. — Covjek rs^hommev a pour pluriel 
Ijudi R hommes, gens?), décliné au paragraphe suivant. 

Les noms neutres de jeunes êtres animés, terminés en e 
(avec le radical en «(), qui se servent pour pluriel du collectif 
correspondant en ad et suivent la troisième déclinaison : celjade 
«personnes a celjad ç^Ies personnes, les membres de la 
famille??; Teae caveau??, Te.«a4 ç^ les veaux??; pife ce poussin??, 
pilad ^ les poussins ??. 
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Cependant, diète ^ enfant tî a pour pluriel djeca ^^lesenfanlsîî 
et suit la deuxième déclinaison. 

b. Les noms d'êtres inanimés qui deviennent au pluriel des 
collectifs neutres ; tels sont : 

Les noms masculins : kamen k pierres» qui a kamenje ^Ics 
pierres w ; i^BHJeT « fleur d , i^BHJeke « les fleurs n ;grozd « raisin tî, 
grozdje wles raisins t? ; ^hct «feuille?), jiHiiiJie «feuillages. 

Note. — Il est des cas où ces noms peuvent aussi prendre au pluriel la 
forme régulière. 

â"" Ceux qui manquent de singulier ; tels sont : 
a. Les noms masculins : Duhovi, -à «Pentecôte»; M^a- 
4eHi^ii, -nai^â « les Innocents w ; Karlovci, -vaca «Carlovitz»; 
M.«e(T)qH5 -TaKa « Venise w; mozdani, -a ç^ cervelle w; npc- 
(4)un, -4aKa «ancêtres?); okovi, —a «chaînes?); y.«03H, — .«ora 
«arthrite?); utore, —a «jables??; ;Kraii»i^H, — H>ai^a «(espèce de) 
polenta?). 

h. Les noms neutres : jasli, -sala «crèche, mangeoire??; 
KAujeuiTù, —H «tenailles??; krosna, -sana «métier à tisser??; 
MJepH.«a , —Aâ « balance ?? ; njedra, -dara « sein ?? ; HOCH.«a , -avi 
«cercueil??; usta, -î «bouche??; BpaTa, -th «porte??; vjemla, 
-î «potence?). 

Note. — Kîieita et MJepHja préfèrent, au datif et à rinsirumental, la dési- 
nence du duel. — Usta et sparn prennent même toutes les désinences du duel : 
{^én. et loc. ustiju, epaTujy; dat. et instr. tuHma, epaTHMa. 



S 24. SUBSTANTIFS IRREGULIERS 
DE LA PREMIERE DI^GLIINAISON. 

a. Dan ^aii «jour??, radical dan ^an, dnev ^hcb et dn 411. 

SINGULIER. 

Nom. . . dan 4aH. 

Gén. . . dan-a, dnev-a, dn-e ^ana, ^neea, ^ne. 

Dat. . . . dan-u, dnev-u 4aHy, ^Hosy. 

Ace. . , dan 4aH. 

Voc. . . . dan-e, [dan-u) 4aHe, (^any). 

Loc. . . . dan-u, dnev-u, dnev-i, dn-e 4aHy, 4HeBy, 4HeBH, 411e. 

Inslr. . . dan-om, dnev-om, dan-ju 4anoM, 4HeBOM, 4aihy. 
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Nom. . 
Gén. . 
Dat. . . 
Ace. . . 
Voc... 
Loc. . . 
Instr. . 



Nom. 

GéQ. 

Dat. 
Ace. . 
Voc. . 
Loc 
Instr. 



PLUHIEL. 

dan-i, dnev-i, dn-x 
dan-â, dnev-â 
dan-dm, dnev-ôm 
dane, dne9)-€ 
dan-i, dnev-i, dn-i 
dan-ihy dnev-ih 
dan-iy dncv-i 

DIKL. 

dan-a, dnev-a, (rf«-i) 

dan-ima, dnev-ima 
dan-Uy dnev-a, (rfn-i) 

dan-a, dnev-a, [dn-i] 
dan-ima , dnev-ima 



AaHII, 4Il^BH, 41111. 

^anâ, 4HeBâ. 
4aHHMa, 4HeBiiMa. 
4aHe, 4HeBe. 
4aHH, 4HeBBr, 41111. 
4aHHMa, 4iieBiiMa. 
4aHHMa, 4HeBiiMa. 



4aiia, 4HeBa, (4hh). 

4aiiHMa, 4HeBHMa. 
4aHa, 4"eBa, (4hh). 

4aHa, 4HeBa, (41111). 
4aHiiMa, 4HeBHMa. 



i. Covjek qoBJe»K « homme t» fait au pluriel Ijudi Ay4ïi ç^Ies 
hommes n , qui se décline : 



Nom.. 
Gén. . 
Dal.. 
Ace. . . 
Voc... 
Loc. . . 
Instr. . 



Ijud-i 

Ijud'î 

Ijud-êin 

Ijud-e (Ijud-i) 

Ijud-t 

Ijud-ih 

Ijud-t (Ijud-mi) 



Ay4ii 

Ay4iî 

.«>y4HMa 

*y4e 

Ay4H 

.By4iiMa 

«T>y4ifMa 



les hommes, 
des hommes, 
aux hommes, 
les hommes, 
ô hommes, 
dans les hommes, 
avec les hommes. 



8 25. DEUXIEME DECLINAISON. 

A la deuxième déclinaison appartiennent tous les substantifs 
qui, au génitif singulier, ont après le radical nominal la dési- 
nence c. 

Presque tous se terminent au nominatif par la voyelle a ; 
celte lettre enlevée, il reste le radical. 

En général, on peut dire que ces substantifs sont du genre 
fèninin, car très peu sont masculins par signification, comme : 
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sudija c^jugeT); B.«a4HKa ccévéque?), etc., et les noms propres de 
personnes : Luka « Lucas tî; HHKO^a «Nicolas», etc. 

Cependant cette déclinaison possède quelques noms propres 
de personnes, tant masculine qae féminins , qui ont le nominatif 
et le génitif en e. 

Ex. : Bare « Barthélémy n , Ahtc « Antoine n , Mate « Ma- 
thieu 7) , Ilepe « Pierre n ; Ane « Anne v , KaTe tç Catherine n. 
Mare ^ Marie n , etc. 

Il est vrai que ceux qui sont masculins peuvent aussi bien 
se décliner d'après la première déclinaison. 

Le paradigme suivant suffit pour l'inflexion de tous ces 
noms. 

Riba pHÔa «poisson?), radical rib pnô. 





SINGULIER. 


PI.UP.IEL. 


DDEL. 


Nom. . 


rib-a 


pHÔa. 


rib-e 


pHÔe. 


rib-e 


piioe. 


Gén.. 


rib-ê 


pHÔê. 


rib-â 


pHÔâ. 


rib-â 


puôâ. 


Dat.. . 


rib-i 


pHÔH. 


rib-âm 


pHÔaMa. 


rib'Oma 


pHÔaMO 


Ace... 


rib-u 


pHÔy. 


rib-e 


pHÔe. 


rib-e 


pHÔe. 


Voc. . 


rib-o 


pii6o. 


rib-e 


pHÔe. 


rib-e 


pHÔe. 


Loc. . 


rib-i 


Ph6h. 


rib-ah 


pHÔama. 


rib-ah 


pii6a. 


Inslr. . 


rib-âtn 


pii6ôM. 


rib-ami 


pnôaMa. 


rib-ama 


pHonua 



S 26. OBSERVATIONS PROPRES A CHAQUE CAS. 

a. Singulier. 

Datif et Locatif. — Quand le radical finit par une guttu- 
rale seule, non précédée dune autre consonne, cette gutturale 
se change, au datif et au locatif, en sijjlante correspondante. 

Ex. : ruka «main?), dat. et loc. ruci; Hora t^pied??, 

H03H. 

NoTB. — Nul chanjemcnl euphonique n^a lieu si la gutturale est prëcéJcc 
d'une consonne. 

Ex. : patka tr canard» {^îxipaiki; iiaara «rmulcn, iiaarH, etc. 

Vocatif. — i" Le vocatif est pareil au nominatif : 
a. Dans les noms propres de personnes du sexe masculin : 
Nikola «Nicolas 7); II.4iija «Elie^); Luka tt Lucas t), etc. 
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b. Dans un petit nombre de noms féminins de personnes.: 
Mara « Marie v ; J^o^a ^ Dorothée v ; Jela ^ Hélène d , bien que 
ceux-ci pourraient se terminer en e et en o, tout aussi régu- 
lièrement. 

9° Les polysyllabes qui se terminent en ca peuvent avoir le 
vocatif en ce et en co. 

Ex. : kraljica ç^ reine?», kraljice et kraljico; 4JCBiiua 
ç^ vierge )», ^jf'BHue et ^jeBuqo. 

h. Pluriel. 

Génitif. — Pour former ce cas, il faut rendre longue la 
dernière syllabe du radical, comme au génitif de la première 
déclinaison; et alors, particulièrement chez les Croates, ^e se 
transforme en te pour devenir long. 

Ex. : vjera ç^ foi 75, gén. plur. vierâ; cpeKa «fortune», 
gén. plur. cpêhâ. 

Quand le radical se termine par deux consonnes (excepté zJ, 
zd, si, st), on les sépare en insérant un a long. 

Ex. : sestra ^sœuri), radical sestr, gén. f]ur. sest-â-râ ; 
6aHBa f^ tonneau )î, radical 6a4B, gén. plur. ôan-â-Bâ; 
zmezda r^ étoile 7», gén. plur. zviezdâ, 

NoTB 1. — Breskva et npacKea (t pêche, pêcher» peuvent faire au gétiilir 
pluriel breiaka et breshava, npacaRa et npacKaea. 

Note 9. — Les auteurs anciens et, encore aujourd'hui, les habitants des 
îles dalmates ont Thabilude de former ce cas simplement en rendant longue la 
dernière syllabe, sans le secours de la désinence a : zen, oBaq, elc. 



c. Duel. 

Le génitif et le locatif (Croates) du duel sont généralement 
semblables aux mêmes cas du pluriel. Seulement, les deux noms 
ruka «maiu'w et uora «pied», quand ils se rapportent au corps 
humain, ont conservé à ces cas l'ancienne désinence du duel : 
ruku, Hory. 
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8 27. NOMS DÉFECTIFS. 

1° Tous les noms qui présentent la forme collective propre 
h cette langue manquent de forme pour le pluriel; cependant 
leur signification est celle du pluriel. 

Ex. : braca ç^les frères ?^; ^pyscHua « compagnie )î ; 
gospoda ç^les messieurs tî; roBe^a «bétail de bœufs )î; 
vlastela «les nobles t», etc. 

Mais les collectifs qui correspondent à des substantifs fran- 
çais, collectifs comme eux^ ont une forme pour le pluriel. 

Ex. : vojska «armée 75; cTOKa « troupeau )î, etc., au 
pluriel vojske, ctokc, etc. 

2" Beaucoup de noms de cette déclinaison n'ont pas de 
singulier; les plus usités sont : boginje, K03e et ospice «variole»; 
rate « culotte w; grablje «râteau»; MeKHH>e et posije «son, 
issues y) ; HoacHue et ikare « ciseaux » ; opry.i>e « orgue » ; poklade 
«carnaval»; touaui^q «thermes»; tralje «brancard, civière»; 
TpHHore « trépied » ; vile « fourche » ; aa^yuiHHqe « obsèques » ; 
zvak «mors». 

3" Doba 406a «époque, temps», est neutre et indéclinable. 

S 28. SUBSTANTIFS IRRÉGULIERS 
DE LA DEUXIEME DECLINAISON. 

A cette catégorie appartient le nom mati MaTH «mère», 
radical mater MaTep , qui se décline : 

SINGULIER. 

N. .. mati MaTH la mère ^*l 

G. . . mater-ê MaTepë de la mère. 

D. , . mater-i MaTepH à la mère. 

A. . . mater MaTep la mère. 

V. . . mati MaTH ô mère. 

L. . . maler-i MaTcpn dans la mère. 
I. . . mater-ôm (niater-ju) MaTepôM (MaTepjy) avec la mère. 

Il est régulier au pluriel et au duel. 

^'î Mati et Ijudi (S a ^4) oflrent, l'un au singulier el Taulre au pluriel, lu Ira- 
duclion de chaque cas. On pourra s'y conformer aux autres déclinaisons. 
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S 29. TROISIÈME DÉCLINAISON. 

A cette déclinaison appartiennent tous les substantifs qui , 
au génitif singulier, ajoutent la désineoce t au radical nominal. 

Tous les noms de la troisième déclinaison sont du genre 
fthninin. 

De même que les noms masculins de la première décli- 
naison, les noms de celle-ci peuvent se terminer au nominatif 
singulier par une consonne quelconque, dure ou molle, et par 
euphonique (=/)• 

Note i. — Pour recoonatire si les noms terminés au noiuinaltf par une con- 
sonne sont de ia première ou de la troisième déclinaison, le commençant doit 
faire attention au genre. Les plus usités du genre féminin ont déjà élc donnes 
au paragraphe 19, B , 1 , not(^. 

Note a. — Rien n^empéche d'imiter certains auteurs qui conservent la 
finale / dans tous les noms de cette déclinainon, au lieu de la changer en 
euphonique : 

MHcaj (rpensée'»;p«ca/ «chagrin , angoisse t); coi «sel». 

Les noms réguliers se conforment dans leur flexion au para- 
digme suivant. 

Sivar cTBap «clioee?5, radical stvar CTBap. 

SINGULIER. PLLRIEL. DrEL. 

N. slvar CTBap. stvar-i CTBa;)n. slcar-i cTBapH. 

G. slvar-i crsapn. stvar-i CTBapii. ttvar-i CTBapn. 

D. stvar-i cTBapn. stvar-im CTBapBHa. stvar-ima{'ma) cTBapnua. 

A. ttrar CTBap. sivar-i cTBapn. j(Pflr-t CTBapn. 

V. ttvar-i CTBapn. stvai'-i cTbapH. stvar-i CTBapn. 

L. stvar-i CTsapn. stvar-ih cTBapuHa. slvar-ih CTBapn. 

1. slvar-ju (-t) CTBapjy (r). slvar^ CTBapiiHa. stvar-i nui (-ma) cTBapHMa. 

S 30. OBSERVATIONS PROPRES À CHAQUE CAS. 

Les noms qui ont au nominatif une des finales brèves zan, 
San, van et ao (=«/) perdent l'a mobile à tous les cas, de telle 
sorte que leur radical se termine par deux consonnes. 

Ex. : bolezan «t douleur», rad. bolezn; njecau cachant'', 
rad. njecii; ravan çç plaine 7», rad. ravn; MHcao c^ pensée tî, 
Tad. Miic^. 

Note 1. — Les mol netnan «spcctrcTî et uciaji «alllictionn conservent Va. 
>'oTE 2. — 55 «scH est contracté de so-o = soL 
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a. Singulier. 

Instrumental. — i° L'instrumental se termine en ju et 
en t, quelquefois aussi en jom; mais la première désinence, 
celle enju, est plus fréquente; celle en i s'emploie de préfé- 
rence quand le nom est accompagné d'un adjectif, surtout en 
poésie. 

9* La dernière consonne du radical devient molle (Su), 
si elle ne Test déjà, devant la désinence jm, et, quand cette 
consonne amollie est précédée d'une sifflante, cette dernière 
s'assimile (S 7, i""), c'est-à-dire se change en palatale corres- 
pondante. 

Ex. : krv « sang » , instr. krvlj-u; 306 çç avoine y^ , 3o6jb-y ; 
mtsao « pensée » , rad, mîsl, instr. mislj-u. 

Note 1 . — Le tj^ résultant de cette union peut se chinger en c, ainsi : 

De smrt «rmortw , smrtju = smréu; de uhaoct «r grâce tî, MHJOCTJy = 

HHJlOUjiiy. 

Note 2. — Le y dé la désinence ju se conserve même après r et après les 
palalalcs (c, é, z). 

Ex. : stvar-ju «avec la chose»; jaac-jy travée le mensonge»; riec-ju 
«ravcc le mot». 

Certains auteurs suppriment j après la palatale c, bien qu^Jl vaille mieux 
le conserver quand é appartient au radical , 

Ex. : noc-ju travée la nuit»; noMofc-jy rravee Taide, le secours», 

et ne le supprimer que quand c résulte d^une assimilation , c'est-à-dire dans le 
cas où le radical finit en t , 

Ex. : kott «ros», koicu (= kosi-ju)'^ ciipT «rmorl», CMpiiy (= mpT- 

jy)- 

h. Pluriel. 

Génitif. — Les noms kost ^^ os » , kokoiu « poule » et us ou 
vas ç^pou, vermines, outre la désinence régulière, prennent 
encore celle du duel, en îju. 

Ex. : kosliju, KOKOiunjy, etc. 

Instrumented. — Les substantifs dont le radical finit par 
deux consonnes peuvent, à ce cas, ou bien se terminer sim- 
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plement en î, ou bien prendre, entre les deux consonnes ou 
entre le radical et la désinence, une des voyelles auxiliaires a, t. 

Ex. : le radical misl fait misl-î au lieu de misl-mû 

c. Duel. 

Au dwel^le génitif et le foca(^(Croates) ont ordinairement les 
mêmes désinences qu'au pluriel. Les deux noms oci «yeux?? et 
yiiiH «oreilles», au sens propre, ont seuls conservé à ces cas 
l'ancienne désinence en iju : ociju et yuiujy. 

8 31. NOMS DÉFECTIFS. 

1° Les noms collectifs de cette déclinaison , qui tous finissent 
en ad, manquent de forme pour le pluriel. 

Ex. : telad^les veaux»; naiima^ ^ç les chiens», etc. 

2^ Les noms suivants, parmi les plus usités, n'ont pas de 
singulier : hlizni redouble chaîne»; LjBHJeTH ^dimanche des 
Rameaux »; y^a/i ç^ crèche, mangeoire»; moKh et mouith «re- 
liques des saints»; niii ç^ lisses»; octh et harpon». 

3° GruÂion prsi ^ poitrine » et n.«eKH c^ épaules » présentent 
une forme de duel : gén. grudiju, prsiju, n^iehHJy, dat. grudima, 
prsima, luehHMa, etc. 

S 32. NOMS IRRÉGUUËRS 
DR LA TROISIÈME DECLINAISON. 

a. Le nom kci niiH «fille», radical kcer KKep, se décline de 
la manière suivante : 

SINGULIER. 

Nominatif. . . kci kKh. 

Génitif. kcer-i (-(?) KKepH (e). 

Datif kcer-i Khcpii. 

Accusatif. . . . kcer Khep. 

Vocatif kcer-i KhepH. 

Locatif kcer-i nhepH. 

Instrumental . kccr-i {^jû, -fm) Khepu (jy, ôm). 
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PLURIEL. 



Nominatif. , . kcer-i icKepu. 

Génitif. kcer-i (-à) KKepÂ (â). 

Datif. kcer-im (-^m) KKepHiia. 

Accusatif. . . . kcer-i Kkepu. 

Vocatif. Aw-t KKepH. 

Locatif. ... . kéer-th K^epHua. 

Instrumental . kcer-mi (-ami) KtiepHna. 



DUEL. 



Nominatif. . . kcer^i ickepH. 

Génitif. kcer-i (j-à) KKepÂ (à). 

Datif. kcer-ma (-ania) K^epHna. 

Accusatif. . . . kcer-i KkepH. 

Vocatif. . . • . r kcer-i KKepH. 

Locatif. kcer-îh ickepH. 

Instrumcnlal . kcer-ima [-ama) KKepHMa. 

b. Le nom Ijubi jbyôvi «^ épouse, amante t? est indéclinable; 
il ne s'emploie sous celte forme qu'au nominatif, à l'accusatif 
et au vocatif du singulier. 

CHAPITRE m. 

ADJECTIF. 



S 33. DIVISION DES ADJECTIFS. 

1*" Les adjectifs, au point de vue de leur origine, peuvent 
être primitifs, dérivés et composés^ 

â*" Par rapport à leur signification, ils sont qualificatifs et 
fosmsifs. 

Les adjectifs possessifs sont d'un usage plus fréquent dans 
celte langue que dans la langue française; il importe de les 
distinguer entre eux conune il suit : 

a. Adjectifs possessifs qui se rapportent à une seule personne 
au sexe masculin et se terminent en ov, ova, ovo, ou ev, eva, evo. 

Ex, : IleTpoB, a, «de Pierre»; carev, a, o «de l'em- 
pereur». 

6BAMM. SERBO-CROATE. ^ 

ivrainrair. iatioxali. 
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b. Adjectifs possessifs qui se rapportent à une seule personne 
du sexe féminin et ont la désinence in, ma, ino. 

Eï. : HceHHH, a, o «de la femme»; sestrin, a, o «de 
la sœurT). 

Note. — Prennent aussi cette désinence : les noms propres de personnes 
du sexe masculin qui ont le nominatif singulier en a, comme HflROja «rNicoiasT), 
Hhrojhh trde Nicolas» ; puis, exceptionnellement, otae (rpère» , qui fait o{t)Hn, 
a, «du père?î. 

c. Adjectifs possessifs qui se rapportent à toute une espèce, 
ou à un ensemble de personnes de même position, même nature, 
même état, etc. , et se terminent en ski, ska, sko et enji,ja,je. 

Ex. : i^apcKH ce impérial 79; zenski ^féminin 7>\ nTH^jii 
« d'oiseaux 75 ; ovcjt « de brebis v. 

3® Quant à la forme, les adjectifs sont indéfinis et définis. 
L'adjectif indéfini, aussi appelé nominal, a la même signification 
que l'adjectif français précédé de l'article indéfini un, 

Ex. : mlad covjek maha »iOBJeK ce un jeune homme v. 

L'adjectif défni, aussi appelé protiominal, se traduit par l'ad- 
jectif français précédé de l'article défini. 

Ex. : mladi covjek maslau ^objok «le jeune honmie??. 

Tous les adjectifs ne comportent pas les deux formes indé- 
finie et définie; ainsi : 

a. Les adjectifs possessifs en ov, ev, in ne peuvent avoir que 
la forme indéfinie. 

b. Tous les autres adjectifs. possessifs, les adjectifs de com- 
paraison, les nombres ordinaux, ainsi que les suivants : demi 
et droite n ; JiHJeBH et gauche w ; ci^i ^ unique » ; ooKh « général ^ ; 
oslali ce restant»; Ma.ra et petit»; velji t^ grand»; 4HBj^h «sau- 
vage», et quelques autres, n'ont que la forme déf nie. 

$ Sh. DÉCLINAISON DES ADJECTIFS. 

Tous les adjectifs ont, au nominatif singulier, trois terminai- 
sons distinctes : une consonne ou un t pour le mjaçculin , un a 
pour le féminin, un ou un e pour le neutre. 
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A. FORSIE INDÉFINIE. 

i*" L'adjectif de forme indéfinie se termine au nominatif 
singulier du masculin par une consonne dure ou molle et 
quelquefois par o euphonic[ue {^l)^ ^ celui du féminin par 
a bref, à celui du neutre par o bref, après une consonne dure, 
et par e bref, après une consonne molle. 

Ex, i.mlad, a, o «jeune»; Beceo, ce.«a, o wgai»; vruc, 
a, e « chaud w. 

a"" Les adjectifs de deux ou plusieurs syllabes, qui ont avant 
la consonne finale du masculin un a bref (dit mobile) , le perdent 
aux autres genres, de telle sorte que leur radical se termine 
par deux consonnes. 

Ex. : dàbar te bon», radical dobf, féniinin dôbrà, neutre 
dobro. . . ^ 

Note i . — Les adjectifs qui ont la désineoce av, ava, avo (moins mrtav, tva, 
») hai exception, ainsi que les quelques adjeeiifs suivants : (Sorar «r riche t); 
/«ig«» wH^frii ^ onaR tr méchant?) ; pro«fran (retendu»; caRar ffestropië?). 

NoTs sr. — GaUlft ferme, appelée aussi nominale parce qu^elie se déclinait 
autrefois comme les smw» s'en est quelque peu éloignée aujourd'hui. 



DECLINAISON DE L'ADJBCTIF INDEFINI. 



a 


. Radical mlad masla 9 à consonne finale dure. 


CAS. 


MASCULIN. 


FÉ3!ININ. 


NEUTRE. 1 


Nom... 
Gén... 
Dal.... 
Ace... 

Loc... 
InUr. . . 


mlad M.ia4. 
mlad^a M.ia4a. 
mlad-u iija4y. 
mlad VAS A, 
nUad-a [anioié] Mja4a. 
mlad-u H«ia4y. 
tnlad-im if.ia4nH. 


SINGULIER. 

mlad-a M.ia4a. 
mlad-ê MJia4ê. 
mlad^j{-i) MJa4Ôj (h). 
mlad-^ aja4y. 

mlad-oj {-t)MAûAOJ(iî). 
mlad-Ôm iMa4ÔH. 


tfiW-o 
mlad-a 
mlad-u 
mlad'O 

mlad-u 
mlad-im 


Mja40. 
Mja4a. 
M.!a4y. 

Mja40. 

iija4y. 

Mvia4HM. 



h. 
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CAS. 



Nom.. 
Gén.. 
Dal. . . 
Ace.. . 
Loc . . 
laslr. . 



N., A. 
G.,L. 
D.,1. 



MASCULIN. 



m/oi-t 



mlad-e 



FÉMININ. 



NEUTRE. 



PLURIEL. 

iijia4H. I m^ad'ê 

mlad-ih 

mlad-lm 
11.1346. I mlad-e 

mlaa-ih 

mltid-imi 

DUEL. 



mlad-a u^ia^a. 1 mlad-e 
mlaa-th 
mlad-ima 



H.iaAe. I itdad-a iija4a* 

AIJa4BX. 

Mja4Biia. 
M.ia4e. I mlad-a Hwia4a. 
Mja4Riia. 
iiwia4Hifa. 



M.ja4e. I mlad-a iija4a. 
Mwia4HX. 
Nja4HMa. 



b. Radical vruc Bpyk , à consonne finale molle. 



CAS. 


MASCULIN. 


FÉMININ. 


NEUTRE. 1 








SINGULIER 








Nom. . . 
Gén... 


vruc-a 


Bpyh. 
Bpyfea. 


vruc a 
vruc-e 


BpyKa. 
BpyKe. 


vruê-e 
vruc-a 


BpyKe. 
BpyKa. 


Dat.... 
Ace. . . . 

Loc... 
Inslr . . 


vruc^ Bpyhy. 
vruc Bpyh. 
vruc-a [tniméj Bpyha. 
vruc-u Bpytiy. 
vruc-im apytiâif. 


vrué-oj(-i) Bpyttoj (h), 
vruc-u Bpyhy. 

vmc-oj{-i) Bpyfcoj(ii). 
vruc-ôm Bpyhôu. 


vrué-u 
vruc-e 

vru6-u 
vrué-îm 


BpyKy. 
BpyKe. 

BpyKy. 
BpyKiM. 






PLURIEL. 




: 


Nom. . . 
-Gén... 


vruci 


BpyttH. 1 vi-uc-e 
vruc-ih 


BpyKe. 1 vruc-a 

BpytïHX. 


BpyKa. 


Dal... 




vi-uc-im 


BpyKflHa. 




Ace... 
Loc. . . . 
Instr. . . 


vruc-e 


Bpyhe. 1 vruc-e 
vruc-ih 
vruc-tmi 


BpyKe. ( vruc-a 
BpyKBHa. 
BpyKfliia. 


BpyKa. 






DURL. 






N., 4.. 
1 G., L.. 


vruc-a 


BpyKa. 1 vruc-e 
vruc-ih 


BpyKe. 1 ci-uc-a 
BpyKex. 


BpyKa. 


t 




vrué-ima 


BpyKBMa. 
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B. Forme dëfiinie. 

L'adjectif défini se termine au nominatif singulier du mas- 
culin en t long, à celui du féminin en à long, à celui du neutre 
en ô long, après une consonne dure, et en d long, après une 
consonne molle. 

Ex. : mlad'i, à, ô; BpyKô, â, ê. 

Ces désinences s'ajoutent au radical de l'adjectif, qui se 
reconnaît comme ci-dessus (A, 2°) pour la forme indéfinie cor- 
respondante. 

Ex. : 4o6ap, radical 4o6p, donne 4o6p-H, à, ô; veseo, 
rad. vesel, vesel-î, â, ô; xp'o, rad. xpA, xpji-û, â, ô. 

Note. — Toutes les désinences de cette formé sont longues, contrairement 
ià celles de la forme indéfinie qui sont brèves. Gela tient à ce qu'elles résultent 
de Tunion et de la contraction de la forme nominale avec Tancien pronom ji, 
ja, je frlui, eilen, raison pour laquelle la forme déOnie est aussi appelée ^' 
nominale. 

Ex. : mlad't Nja^H, mlada-ja = mlada-a = mlad-â NJa^â, mltido-je 
= mlado-e = tnlad~Ô MJia4Ô. 



DECLINAISON DE L'ADJECTIF DEFINI. 



a. Radical mlad mjiba , à consonne finale dure. 



CAS. 


MASCULIN. 


FÉMININ. 


NEUTRE. 






SI 


NGULIER. 




Nom. . . 


mlad4 


M.iaAH. 


ndad-â u«ia4â. 


mlad-ô 11.1840. 


Gén... 


mîad-ôga 


MJiaAÔra. 


mlad'ê ua&a^. 


niladrôga Mja4Ôra. 


Dal.... 


ndad^ômu 


M.ia4Ôiiy. 


mlad-ôj Mja4Ôj. 


mlad-ômu uAaAÔuy. 


Ace. . . . 


mlad-ï 


MaaAH. 


mlad-û Mja4y. 


mlad-ô UAaAÔ. 




ndad'ôga [animé] Mwia4Ôra. 






Voc... 


mlad-i 


Mja4H. 


mlad-à MJa4â. 


mlad-ô MAtiAÔ. 


Lcc... 


mlad-dm 


M.ia4ÔM. 


mlad-ôj Mwia4Ôj. 


mlad'ôm Mja4ÔM. 


Instr... 


mlad-hn 


M.ia4HM. 


mlad-Ôm M.ia4ÔH. 


mlad-im MJa4HV. 
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CAS. 



MASCULIN. 



FÊMINIfir. 



NEUTRE. 



Nom.. 
6ën.. 
Dat... 
Ac«. . . 
Voc... 
Loc.. . 
Instr.. 



N..A,V. 
G.,L.. 
D.,I. . 



PLURIEL. 
mlad-î Mdia4H. | ndad-i 

mlad-im 
mktd-ê 1 ndad'i 

mlad-î I mlad'ê 

miad-ih 
tnlad-îmi 



DUEL. 

m^ad-n Hja^â. { mlad-ê 

mlad'îh 
mUtd-hna 



MJia^ê. I mlad-â 

MJ84HX. 

M.iaAHMa. 

I mlad-â. 
mlad-â. 
ifja4Hifa. 
MwiaAHMa. 



HJiajië. I mlad'â 

HJaAHX. 

if.^iaABini. 



iija4a. 



MJiaAa. 



b. Radical vruc epyii , h consonne finale molle. 



CAS. 


MASCULIN. 


FÉM 


ININ. 


NEUTRE. 1 






SI 


«IGULIER. 






Nom. . . 
Gén... 
Dat.... 
Ace... 

Voc.... 


rruc-ï 

vrué-êga 

vruc-êmu 

vrué-i 

vrué-êga [j 

vinié-i 


Bpykâ. 
Bpybêra. 
BpyfcéMy. 
BpyfcH. 
mimé] Bpyliêra. 
Bpyhâ. 


vrué-â 
vrué'ë 
vrué-ôj 
rruc-û 

vruc-â 


BpyKâ. 
Bpyt.ê. 
Bpyhôj. 
Bpyfcy. 

Bpyiiâ. 


vrué-ë 
vrué-iga 
vrué-ëmu 
vrué-ë 

vrué-ë 


Bpytê. 
Bpykêra. 
BpyfcêMy. 
Bpyiiê. 

BpyLê. 


Loc.... 
Instr... 


vrué-êm 
vtnté-ïm 


BpyfcéM. 

BpyfcHM. 


vrué^ 
vrué-ôm 


Bpyfeôj. 
BpyhÔH. 


vrué-ëm 
vrué-wn 


BpytiêM. 
BpyiiHH. 






PLURIEL. 






Nom. . . 
Gcn... 
Dat.... 


vruc-i 


BpyiïH. 1 vrué-i 
vruc-ih 
vruc-im 


Bpytiê. 1 vrué~â 
BpyKix. 
BpyKHHa. 


Bpyiiâ. 


Ace.... 
Voc... 
Loc... 
Instr... 


vruè'ê 
vrub-i 


Bpykê. vrué'ë 
BpyiiH. vrué'ë 
vrué'ih 
vrué-tmi 


BpyKé. 

BpyJiê. 
Bpyii 
Bpyii 


vrué-â 
vrué-â 

HMa. 

HMa. 


Bpyhâ. 
Bpyiiâ. 






DUEL. 






N,A.,V. 
G.,L.. 


vrué-â 


Bpyhâ. I vrué-ë 
vruc-ih 


Bpyiiê. 1 vruc-â 

BpyiiHY. 


Bpyiiâ. 


D.,I.. 




n-uc-ima 


BpyiiHHa. 
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S 35. OBSERVATIONS PARTICULIERES. 

i*" Gomme on peut le voir aux di^clinaisons, les radicaux 
'terminés par une consonne molle prennent, au masculin et au 
neutre du singulier, la voyelle faible e au lieu de la forte o. 

â" Au génitif et au datif singuliers du masculin et du neutre, 
on supprime parfois la dernière voyelle de la désinence : og, 
orn, em. Il ne faut pourtant le faire qu'en poésie, attendu 
que sous cette forme le datif ne pourrait se distinguer du 
locatif. 

3° Le datif et le locatif féminins en t des adjectifs indéfinis 
est une vieille forme, conservée pourtant encore aujourd'hui 
dans le dialecte slovène, et dont on trouve des traces chez les 
auteurs anciens ^^l 

IC" L'accusatif masculin a, comme les substantifs, deux dé- 
sinences, une pour les noms d'êtres animés, pareille à celle du 
génitif, l'autre pour les noms d'êtres inanimés, pareille à celle 
du nominatif. 

S"" La forme indéfinie n'a pas de vocatif. Il est incorrect de 
dire â4jhar covjece! au lieu de dobrt cavjece! «bon homme!», 
conune on l'entend quelquefois. 

6° Au pluriel, devant les désinences en i, il n'est pas régu- 
lier, comme pour les substantifs , de faire le changement eupho- 
nique des gutturales en sifflantes, bien qu'on en trouve des 
exemples chez les auteurs ragusains. 

Note. — Toutefois, on dit indifféremment y«rfnafct eijednaci «égaux»; ko- 
JHKH et HOiHqH <r combien 7); mnogi et mnozi tr beaucoup n. Onpoiiax «r pauvre, 
indigent'' fait uniquemeiil cHpoMacH. 



S 36. ADJECTIFS IRREGULIERS. 

L'adjectif suivant, vas Bac ou mv cae «toutî)^ présente 
quelque irrégularité dans sa flexion. 

(*) Danièié en fournit dans ses Obîici un exemple tiré des chants nationaux : 
Da t'ne muet u zeleni travi «qu^il ne souffre pas dans Pherbe verte». 
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CAS. 


MASCULIN. 


FÉM 


ININ. 




NEUTRE. 1 






l 
SINGULIER. 










Nom. . . 


voê, »av Bac, cas. 


sta 


caa. 




êve 


CBC. 


Gén... 


svêga CBcra. 




sve 


ose. 




Bvega 


caera. 


Dat.... 


BVêmu CBemy. 




»V€J 


caoj. 




ivemu 


caeHy. 


Ace, . . . 


voê, sav Bac, cas. 


êVU 


CBy. 




sve 


c»e. 




svega [wmé] cBera 


. 












Loc.... 


svem cBeM. 




ttfOJ 


CBOJ. 




êvem 


CBeM. 


Instr... 


ivim CBHir. 




wnm 


CBOM. 




êvim 


CBHM» 






PLURIEL. 








Nom. . . 


«ri CB*. 


1 Mve 


cae. 


1 «M. 


cBa. 


Gén... 




$mk 




CBHX. 




Dal.... 




ivim 




CBHHa. 




Ace. . . . 


sve cae. 


1 m 


cBe. 


1 9va 


caa. 


Loc. .. 




Jk 




CBHUa. 




Instr... 




svimi 

DUEL. 




CBHMa. 




N., A.. 


sva caa. 


1 sve 


CBC. 


1 »va 


CBa. 


G 




sviju 




CBHJy. 




D.,I.. 




svima 




canna. 




L 




svih 




CBBX. 





Les deux mots qui composent vaskoUk ou savkoltk ^ tout en- 
tier t? se déclinent l'un et l'autre, le premier comme vas, le 
second comme la forme indéûnie, c'est-à-dire : féminin 9vako- 
lika, neutre svekoliko; génitif svegakolika, svekolikêy etc. 



8 37. DEGRES DE COMPARAISON. 

A. Comparatif. 

i"" La formation habituelle et régulière du comparatif se 
fait en ajoutant au radical de l'adjectif les terminaisons yV pour 
le masculin, ija pour le féminin et ije pour le neutre. 

Ex. : zdrav « sain » , comparatif zdrav-ijt, ija , ije ; Beceo 
«gaiw, rad. bccci, comp. Becd-HJH, HJa, HJe; hitàr 
fç rapide», rad. hitr, comp. hitr-iji, ija, ije. 
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Si le radical se termine par une gutturale, celle-ci devient 
molle. 

Ex. : krepak «vigoureux», rad. krepk, comp. krepc-iji, 
ija, ije; yôor «pauvre», comp. yôoHC-HJH, HJa, HJe; 
stromak ce indigent», siromai-tji, ija, ije. Cependant, neyK 
«idiot» fait HeyK-HJH, etc. 

a"" Les adjectifs monatyllabes terminés par d, t, z, ou par 
une gutturale [g, h, Â:), ne prennent au comparatif que la syl- 
labe ji, jo, je, en amollissant la consonne précédente (qui 
absorbe/). 

Ex. : ndad «jeune » , ndadji; jbyr « âpre, acerbe » , AyT- 
JH = jbyiiB ; brz « vite » , brzji= brzi; 4par « cher » , 4pa3KH ; 
suh « sec » , êuii; jaK « fort » , ja<iH. 

Note i. — Il faut excepter lort monosyllabes suivants qui prennent la ter- 
minaison ordinaire t)'t : prost triibren; cht tr rassasié?); svet tr sainte); TaïUT 
ffvaînj»; tma$t trbninT); BJemT « habile?). 

NoTi s. — Dug fflong)) fait duglji, duiji et duii; jax tr léger», jar^H et 
jaRniH; mek «rmouT), mehèi. On peut ajouter ici, bien que n^ayant pas la mémo 
finale : spyk tr chaud)) qui fait spy^H; Hep «rbean», IjêpH; Ômjejt tr blanc;), 
6jej»H. 

S"" Les adjectifs dissyllabes terminés en ak, ek, ok rejettent 
cette finale pour prendre au comparatif la désinence ji,ja, je, 
devant laquelle la consonne qui précède devient molle (en se 
fondant avec/). 

Ex. : nizak « bas » fait nizi (= nizji) ; 4a.«eK « éloigné » , 
ABJbvi; visok «haut», viii (^=vis-ji); ainpoK «large», 
lUHpn (=mHp-JH); zes/oA: «véhément», zesci(^^zeU'ji). 

NoTi 1. — Sont exceptés : garak tramer)); jeAuaK «égah; krepak tr vigou- 
reux?); Kporax fraffable?); m'tofctr agile?), qui suivent la règle générale i\ 

NoTB 9. — Deheo trgros?), qui fait deblji, peut encore appartenir à celte 
catégorie. 

4" Les quatre suivants sont tout à fait irréguliers : 

POSITIF. COMPARATIF. 



dobar 


4o6ap 


bon 


bolji 


6o Jbu, 


zao 


aao 


mauvais 


gori 


ropH. 


mail 


MSLAU 


petit 


manji 


MaH>n< 


velik 


BejiiiK 


grand 


veci 


bcKh. 
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S"" Les comparatifs suivants n'ont pas de positif : bllznji et 
blizi «plus voisin, plus prèsT); 40ibH «inférieur)?; gomji «su- 
périeur?'; KpaJHbH (c extrême " ; poiljeJnji <« dernier 79 ; noToi^H 
«ultérieur»; prednji « antérieur 79 ;npBii «premier»; straznji et 
3a4ibH «postérieur». 

Non. — Divlji (T sauvage 7), de forme comparative, a aujorn^l^huî le sens 
du positif, bien que sou vrai positif div, a, n ait pas entièrement disparu du 
langage populaire. 

B. Superlatif. 

Il y a deux espèces de superlatif, Yabsolu et le relatif. 

a. Le superlatif absolu se forme en mettant devant le positif 
la particule inséparable pre-, 

Ex. : predobar « très bon » ; iipeMARj^ « très jeune » ; 

ou bien certains adverbes comme vêle y vrh, mnogo,jako «beau- 
coup, assez», etc. 

Note. — Preùo (rgras» est un superlatif absolu dont le positif (t7, a, s'est 
conservé (quoique d*une façon restremte) dans la langue pariée. 

b. Le superlatif relatif se forme en mettant devant le com- 
paratif la particule inséparable naj-, 

Ex. : najiiri « le plus large » ; HaJBeikH « le plus grand » ; 
najprvi « le tout premier ». 

CHAPITRE IV. 

PRONOM. 

Les pronoms sont personnels, démonstratifs, interrogatifs , 
relatifs et indéfinis. 

S 38. DU PRONOM PERSONNEL. 
On distingue deux sortes Je fronoms personnels : 1° le pro- 
nom personnel propre, à forme substantive; 2° le pronom 
personnel possessif, à forme adjective. 

I. Pronom personnel propre. 

H se subdivise en pronom personnel à personnes distinctes, 
c'est-à-dire ja «je» pour la première personne, ft «tu» pour 
la seconde, on, ona, ono «il,- elle» pour la troisième; et en 
pronom personnel refléchi sebe « de soi » pour toute personne 
et tout nombre. 
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Non. — Om, anm, ono etl en réaiilé un prooeiD déoioiMtntif employé au 
nmoinatif pour indiqoer la troisième personne. Cependant il prend , dans les 
cas obliques, à part de I^ers chan^ments, let désinences de ranôen pronom 
ji, ja, je (préfixe n euphonique); tandis que comme démonstratif il suit à tons 
les cas la déclinaison régulière (S 39). 



B. PrOXOM PBRSOIflIBL RBPLBGBI. 
8INGDLIBR BT PLURIBL. 

Gënitif sehe,$e ce6e, ce. 

Datif 9ehi, 9% ceÔH, ch. 

Accusatif. 9ehe,se ce6e, ce. 

Locatif. 9ehi ceÔH. 

Instruinental. . . 9obôm co6ôm. 

Observations. — 1 "* Ces pronoms ont deux formes : Tune 
pleine ou étendue, qui s'emploie quand ils doivent ressortir 
dans la phrase, ou quand tombe sur eux la force de l'expres- 
sion; l'autre abrégée ou enclitique. 

â"" Le pronom on présente encore à l'accusatif masculin 
singulier la forme raccourcie nj, après les prépositions. 

Ex. : u nj y ih, po nj no if>, za nj aa if>. 

3" Au datif et à l'instrumental du duel, ils font nama naMa, 
vama BdMa, njima H>BMa. 

IL Pronom possessif. 

Avec le génitif, tant singulier que pluriel, des pronoms 
personnels, on forme les pronoms possessifs de même per- 
sonne et même nombre. Ainsi : 

me ê Mené donne moj Moj , a , e mien. 

tebe TeÔe — t90J tboj , a , e lien. 

f^êga H>era — ttjêgov iberoB, a, o de lui (masculin et neulro). 

{mezin H>e3HH,a,o ) /f • • \ 

nie ibG — < . / dclle (lemimn). 

* i «If AH 1X.AU A /\ l ^ 



njen ibeu , a « o j 

na$ Bac — nai nam, a, e nôtre. 

vai Bac — vai Bam, a, e votre. 

njih ibBx — njihov h>hxob, a, o d'eux, 

iebe ceÔe — tvoj CBOJ, a, e sien. 
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Tvoj TBOJ et 9toj cBoj se déclinent comme moj ne]. 

Vas Baoi se décline comme nos Ham. 

Les autres pronoms possessifs : njegtw, ii»e3HH , njen et hai- 
xoB suivent la déclinaison des adjectifs de forme indéfinie 
(S 34, A). 

NoTB. — H ne faat pas imiter œux qui dédioenl ces trois derniers |^ 
noms po8BCflBi& diaprés 1« forme définie, en disant : gén. f^egovoga, dat. t^fgfh- 
vomu. 

Observation. — Uans moja, TBoja et maje, TBOJe, la con- 
Indiûii des désinences, notamment en poésie, peut donner 
nid, TBâ, mé 



S 39. DU PRONOM DÉMONSTRATIF. 

Le pronom démonstratif peut désigner une personne ou 
une chose voisine de celui qui parie, voisine de celui à qui Ton 
parle, loin de Tun ou de l'autre; il peut enfin indiquer l'iden- 
tité ou l'unité de la personne ou de la chose. De là, les cinq 
pronoms démonstratiîPs suivants : 

1- OV-àj {aV, OV-i), OBâi(OB,OBH),) ^,^j_^j ^^^j 

ov-a,ov-o OBa,OBo ) 

2" l^ij (t'i), t-a, Tàj (tu), Ta,) ^j^fjj 
t-o, rad. i to, rad. x j 

3" on-âj {on, m-i), ouâj (oh, ohh), ) ^j^j J^^ ^^,^ 
on-a, on-o • oiia, oho ) ' 



4" 


ist-i, iàt-a. 


HCTH, 


iicxa. 


ta wi 




ist-o 


hcto 


'r"' 


5° 


sam-o 


caM, 
caMO 


caMa, 

] 


seul 



(^) Ce pronom n^a réellement pas son équivalent dans notre lan^c ; comme le 
pronom italien coieiio, il dé^gne une persoune ou une chose pins éloignée de 
la personne qui parie que de ceije à qui elle parle. 
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Ces pronoms se déclinent d'après ie paradigme suivant : 



CAS. 


MASGULIX. 


FÉM 


INIPr. 


AEUTRE. 






SINGULIER. 








Nom. . . 


OVâjfÔV, OCt OBâj, ÔB, OBÎi. 


ov-â 


OBâ. 


OV-Ô OBÔ. 


Gcn... 


ov-ôgà 


OBÔrâ. 


ov-ê 


OBê. 


ov-ôgà OBorâ. 


Dal. .. 


ov-ômû 


OBÔny. 


ov-ôj 


OBÔj. 


ov-ômû oBÔMy. 


Ace... 


ov-aj 
ov-oga 


OBaj. 


ov-u 


OBy. 


00-^ OBÔ. 




[aiiiméj OBora. 








Loc. .. 


ov'ôm 


OBÔM. 


ov-ôj 


OBÔj. 


OC-ÔSn OBÔM. 


Instr... 


cv-im 


OBHM. 

PLURIEL. 


ov-ôm 


OBÔM. 


OV-im OBHM. 


Nom. . 


ot-i 


OBH. 


ov-é 


OBÔ. 


ov'â . OBâ. 


Géii . . . 




ov-th 


OBHX. 






Dat. . 




ov-im 


OBHUa. 






Ace.... 


ov-é 


OBC. 


1 OV'é 


OBê. 


ov-à OBâ. 


Loc... 




ov-th 


OBHUa. 






Instr. . . 




OtMItlt 


OBnua. 







Note. — Outre la déclinaison définie , comme ci-dessus , tam caM peut encore 
suivre rîndéfinie au singulier et faire : gën. sama caMa, dat. tamu caMy. 

L^ancien pronom saj caj, ta ca, se ce (( celui-ci n, fait aussi partie des pro^ 
noms démonstratifs et se décline comme les adjectifs définis de désinence mollet 
gén. sega cera, dat. $emu ceuy, etc. 

Avec le radical des trois premiers pronoms démonstratifs, 
ov, t-i, on, se forment des adjectifs démonstratifs différents 
selon leur signification ; ainsi : 

a. Ceux qui désignent une qualité se terminent en akov, a, o, 
ou nkav, akva, o. 

Ex. : ovakov, a, o et otakav, kva, o (t semblable, de 
cette manière-ci w ; TanoB , a , o et TaKas , Ksa , o ç^ tel 55 ; 
onakav, a, et onaknv, km, «de cette: manière-là »* 
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b. Ceux qui indiquent une grandeur finissent en oltk, a, o. 

Ex. : ovolik, a, o «de cette grandeur-ci tj; to^hk, a,o 
«( aussi grand 99; anoUk, a, o^àe cette grandeur-là t^. 

Les uns et les autres peuvent prendre la forme définie et 
fait*e ovaki et avakvt, â, ô; ovolikt, à, ô, etc., en se conformant 
à la déclinaison des adjectifs définis. 



S 40. DU PRONOM INTERROGATIF ET RELATIF. 

Les mêmes pronoms servent à marquer l'interrogation et la 
relation. Ils se divisent en interrogatifs et relatifs propres, 
ayant forme de substantifs, et en interrogatifs et relatifs ayant 
forme d'adjectifs. 

I. PnONOM INTERROGATIF ET RELATIF PROPRE. 

On emploie iko ou ko ce qui?), pour les personnes, et iia 
«que, quoi?), pour les choses. 

Ces pronoms se déclinent de la manière suivante : 



CAS. 


MASCULIN. 


NEUTRE. 








SIR6U 


LlKil. 




Nom.. 


tho, ko 


TKO, KO 


qui. 


ilo (ita) 


uiTo ( uiTa ) quoi. 


Gén.. 


koga 


Kora 


de qui. 


ceia, cega 
(ita) 


"K"™ «^«i"-'- 


Dat. . 


komu 


KOMy 


à qui. 


C€fHU 


leMV à quoi. 


Ace. . 


koga 


Kora 


qui. 


ito (ita) 


uiTo('uiTa) quoi. 


Loc... 


KOtn 


■ÔM 


en qui. 


Hm 


qëH en quoi. 


Instr.. 


1dm 

{kiem) 


KHM 

(khjcm) 


avec qui. 


iim (éiem) 


HHM (HHJeii] avec quoi. 



Ils ne se déclinent pas au pluriel. 
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Obsebvations. — i" Quelques auteurs écrivent kcj pour 
koji au nominatif singulier, à la manière des pronoms posses- 
sifs moj, tvoj. 

â"" Au lieu du neutre ito, on peut encore entendre ila dans 
la langue parlée. Les auteurs anciens, et actuellement les 
habitants des (les dalmates, se servent de ca Hà. De là provient 
la distinction entre les itokavci et les cakavci^^K 

3" Le pronom contracté là, hâ, ko ne doit s'employer qu'en 
poésie. 

&"" Le duel de ces pronoms est le même que celui des adjectifs. 
On forme avec eux : 

a. cigov, a, o et hhjh, a, e «de qui?», le premier se décli- 
nant comme les adjectifs indéfinis et le second comme les 
adjectifs définis ; 

b. kakav,'a, o et KaKaB, Ksa, o ce quel, lequel?), qui 
prennent encore la forme définie kakovi et KaKBii ; 

c. koUk, a, ^ combien grand -n. 



S 41. DU PRONOM IIVDEFIIM. 



On emploie ce pronom quand on ne veut pas ou que Ton 
ne peut pas déterminer exactement la personne ou la chose 
dont on parle. Il se décline comme les pronoms interrogatifs et 
relatifs du paragraphe précédent, à l'aide desquels il est formé. 



1. Pronobs indéfinis 

DI POBHI SDBSTIMTITB 

(se déclinent comme Ûco), 



2. Pronoms indéfinis 

DK PORHB IDJBCTITI 

(se déclinent comme feoft). 



njetko 
njcito 



IbCTRO 

H»emTO 



un c«rlaiu. 
certaine chose. 



> njekoji H>eKOJH, a, e qoelquo. 

gdjeitO r^emTO quelque chose. \ o J *^ J J » ' 

itotko UITOTKO quelqu'un. ) i^ i •• • i > v . u 

-, , , L } itokm mTOKOlH, a, e quelqu'un çàel là. 

itOttO niTOniTO quelque chose. ) '' "* 

itko HTKO quelqu'un. ) -i *- i > 

^ , , [ tfcoit HK01H, a, e qnclquuil. 

ttta Hmra quelque chose. \ ^ j ' 

(^^ Langue d*ot7 et langue d'oc sont des dénominations analogues, basées sur 
la manière diflerente de prononcer autrefois le mot oui au nord et au sud de h 
France. 
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kqietko ROJerKO quelque. ) i • ■ •• . , 

t ''- *^ ''- . .. > kotekon BojeKOiH, a, e quelqu'un. 

kojetta KojemTa quoi que ce «oit. S j j » ^ "^ 

voliatko BCfcaTKO quieonqae. ) i- i •• 

f. .^ 1 I VObaknjt liOJ>aK01H , a , e quieonqae. 

voljaito BO.fcaaJTO quelconque. } "^ ^ j i » t t 

■aife» UHTKO personne. ) -i •• 

.. . > mkojt HHROJH , a , e personne. 

$vatko CBaTRO «hicun. ) i • . 

.^ ^ t. l *V<ua CBaKH, a, O ebacun. 

tvaita cnaniTa cliuqiM bWmp. ) 

NoTB. — Les uns et les aatrea peiH«at recevoir après eux certaines parti- 
cules qui restent invariables : god, godj, g9^9ty mu drago, te' dragc, 
Ex. : tkogod «quelqu'un», mToro^ep it^pielque chose», etc. 

Avec cijt, ctgov, kakov, kakav, holik et les préfixes exposés 
plus haut» on forme les adjectifs pronominaux suivants : 

gdj^i r4JeHHJH,a,e j jc quelqu'un. 
voljacîjt BOJbaMifjH, a, e ) ^ ^ 

waciji cBaHHJH, a, e de chacun. 

W ««H"' «' M de quelque, 

tcyi Uhhjh, a, e ) ^ ^ 

ntcijt HHHHJH,a,e de personne. 

njecigov H»e«iHroB , icigov hmhfob , etc. 
njekakov ibeKaKOB, njekakav ibeKaKaB, ikakov 

HKaKOB, etc. 
njekolik ibeKc^HK, ikolik hko^hk, êvakolik 

CBaKo^HK, etc. 

CHAPITRE V. 

NOM DE NOMBRE. 



S 42. DIVISION DES NOMS DE xNOMBRE. 

Il y a trois classes principales de noms de nombre : i" les 
nombres cardinaux; â"" les nonces orHinaux; 3** les nombres 
collectifs. 

1. Nombres cardinaux. 



jedan, -dna, -dno 


je4aïi, -4Ha,-4H0 


1. 


dm, dme, dm 


4Ba, 4BHJe, 4Ba 


3. 


tri 


TpH 


3. 


ceiirx 


HempH 


4. 


pet 


neT 


5. 
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S€Hl 


uiecT 


«. 


sedfim 


ce4aM 


7- 


osam 


OCHM 


«. 


devei 


4eBeT 


9- 


deset 


4eceT 


10. 


jedanaest 


je^anaecT 


1 1. 


dvanaest 


4BaHaecT 


12. 


tnnaest 


TpHHaecT 


i3. 


cetmaesl 


MCTpHaeCT 


ilx. 


petnaesl 


ncTHaecT 


i5. 


scstnaesl 


mecTiiaecT 


i6. 


seiamnacst 


ce4aMHaecT 


*7- 


osamnaest 


ocaMHaecT 


i8. 


devetnaest 


^eBCTHaécT 


*9- 


dvadeset 


4Ba4eceT 


âo. 


dvadesel i jcdan, elc. 


4Ba4eceT w je4aH, elc. 


ai. 


iridesei 


Tpii4eceT 


3o. 


cetrdeset 


HeTp4eceT 


4o. 


pe{t)deset 


ne4eceT . 


5o. 


ies(i)de8et 


me34eceT 


6o. 


sedamdeset 


ce4aM4eceT 


70. 


osamdesel 


ocaM4ex5eT 


80. 


deve(t)deset 


4eBe4eceT 


90. 


sto 


CTO 


100. 


sto i jedan, elc. 


CT0HJe4aii, etc. 


101. 


slo i dvadeset, elc. 


CTO H 4Ba4eceT elc. 


130. 


dviesta, ou dvie stoiine 


4BHJecTa, 4BHJe ctothhc 


200. 


trUla, tri stotine 


TpHCTa, TpH CTOTHIie 


3oo. 


cetiri sta 


HCTHpH CTa 


4oo. 


tisuca, hiljada 


THcyta, xnAa4a 


: I9OOO. 


thuca i sto, elc. 


THcytia u CTO , elc. 


1,100. 


tisuca ttêucâ, ou miliun 


THcytia THcyliâ , MH^mjyu 


1,000,000. 



2. Nombres ordinaux. 



prvU, â, ô npBH, â, ô premier. 

drugi, a, 4pyrH, a, o deuxième. 

treci, a, e [lieli, a, 0) TpekH, a, e, (TpeTH, a, o) Iroisième. 

cetvrti, a, ncTBpTH, a, quatrième. 
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petiy a, 


nexH, a, 


cinquième. 


sesii 


niecTH 


sixième. 


sedmi 


ce4MH 


septième. 


osmi 


OCMH 


huitième. 


deveti 


4eBeTH 


neuvième. 


deseti 


4eceTH 


dixième. 


jedanaesti 


je4aHaecTH 


onzième. 


dv€maestt 


4BaHaecTH 


douzième. 


trinaesù 


TpHHaeCTH 


treizième. 


cetmaesii 


MCTpflaeCTH 


quatorzième. 


petnaesti 


neTHaecTH 


quinzième. 


iestnaesti 


mecTHaecTH 


seizième. 


sedamnaesti 


ce4aMfiaecTH 


dix-septième. 


osamnaesti 


ocaMHaecTH 


dix-huitième. 


devetnaesti 


4eBeTHaecTH 


dix-neuviènde. 


dvadesetî 


4Ba4eceTH 


vingtième. 


dvadeset i prvi^ elc 


. 4Ba4eceTiinpBii,etc< 


. vingt et unième. 


irideseii, a, o 


Tpiî4eceTn, a, o 


trentième. 


cetrdeseil 


MeTp4eceTH 


quarantième. 


pe(i)deseti 


ne4eceTH 


cinquantième. 


ses(t)de8eit 


Qie34eceTH 


soixantième. 


sedamdeseti 


ce4aM4eceTH 


soixante-dixième. 


osamdeseù 


ocaM4eceTH 


quatre-vingtième. 


deve(i)de8eti 


4eBe4eceTH 


quatre-vingt-dixième. 


stoti; a, o 


CTOTH, a, 


centième. 


sto iprd 


CTO H lipBH 


cent-unième. 


sto i dvadeseti 


CTO H 4Ba4eceTH 


cent-vingtième. 


dvostoti 


4B0CT0TH 


deux-centième. 


trostoix 


TpOCTOTH 


trois-centième. 


ceim stoti 


MCTHpW CTOTM 


quatre-centième. 


tUûcï, a, e 


THcyîiH , a , e 


millième. 


ûsuca i stoti 


THcyta H CTOTH, etc. 


. onze-centième. 


tisuca ttsuci, ou mi- 


- THcyka THcyiiH , mh- 


- millionième. 


Itunski 


^HJyHCKH 






3. Nombres collectifs, 


jedin, a, o 


je4HH,a,o 


un seul. 


dvoj, a, e 


4Boj , a , e 


deux. 
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troj, a, e 


Tpoj,a, e 


trois. 


hiver (fedw), a, o 


MCTBep (neTBop), a, 


quatre. 


fêter 


ncTep 


cinq. 


ieêter 


mecTep 


six. 


sechner 


ce4Mep 


sept. 


atmer 


ocMep 


huit. 


deveter 


Aeserep 


neuf. 


deseter 


4eceTep 


dix. 


jedanaester 


jeABHaecTep 


onze. 


dvadeêeter t dvoj, etc. 


4Ba4eceTep h 4B0J, 


elc. vingt-deux. 


trideeeier, a, o 


TpH4eceTep, a, 


trente. 


cetrdeeeUtr 


HeTp4eceTep 


quarante. 


pe{i^ter 


ne4eceTep 


cinquante. 


ie»{t)deseter 


nie34eceTep 


soixante. 


eedamdeseier 


ce4av4eceTep 


soixante^lix. 


Oêomdeseter 


ocaM4eceTep 


quatre-vingts. 


deve(l)de»eter 


4eBe4eceTep 


quatre-vingt-dix 


stokr, a, o 


CTOTep, a, 


cent. 



Observations. — Ces noms de nombre ont des composés et 
des dérivés de diverses espèces; ainsi : 

1° Avec les nombres cardinaux on forme : 

a. Les nombres adverbiaux, en ajoutant krai ou fut : 

jedanfùl,jedan krat (ou encore jednoc et jeAumi) «une 
fois 7); 4Ba nyT (4Ba»c el 4Baai) «deux fois 77; Iriput (trti 
et tris) « trois fois » ; seTHpn nyxâ « quatre fois 7> ; pet putâ 
«cinq fois»; inecT nyTâ ou nvrâ «six fois», etc. 

b. Les nombres partitifs, en mettant devant eux po : 

pojedan «à un»; no 4Ba «à deux», etc. 

a° Avec les nombres ordinaux on forme : 

a. Les nombres adverbiaux ordinaux, en ajoutant krat ou 
put : 

prvi put ou prvi krat (ou encore prvoin, prvo, prvoc) 
«première fois»; 4pyrH nyT (4pyroM, 4pyroH) «seconde 
fois»; treéi put(jrecom, tretoc) «troisième fois»; qexapTH 
nyx « quatrième fois », etc. 
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b. Les noms de nombre de compagnie^ en mettant devant 
eux samo ou sam : 

Mmodrug ou samodrugi «en compagnie d'un, lui 
deuxième»; caMCTper ou caMTpeiiH «lui troisième t?; sa- 
mocetvri ce lui cpatrième t) ; caMoneT (c lui cinquième n , etc. 

c. Les noms de nombre qui servent à indiquer les parties 
d'un tout, à l'aide de la désinence ina, à partir de treii : 

tretina ou treéina «le tiers»; HeTBpTHua «le quart»; 
petina «le cinquième», etc. 

Note. — La moitié ou le milieu se dit nojOBHqa , |M)/ovtna , nojiaR ou pala, 

3"* Avec les nombres œUeciifs on forme : 

fl. Les nombres multiplicatifs, en ajoutant -struk ou -gub et 
intercalant la voyelle auxiliaire o : 

jednogub «simple»; 4BOry6 ou 4B0CTpyK «double»; 
trogub ou trostruk « triple » ; HeTBepocTpyK « quadruple » ; 
peterogub « quintuple » ; etc. 

b. Des nombres collectifs substantifs, qui ne sont autre 
chose que le singulier neutre des nombres collectifs employé 
substantivement, le plus souvent avec les noms collectifs, au 
lieu des nombres cardinaux, comme on le dira à la syntaxe : 

dvoje celjadi «deux individus»; Tpoje roBe4â «trois 
bœufs » ; cetvero teladi « quatre veaux » , etc. 

e. Les collectifs àe personnes, à l'aide de la terminaison ica : 

dvojica « deux personnes » ; TpoJHi^a « trois personnes » ; 
cetverica ou cetvorica «quatre personnes»; nerepHi^a ou 
neTopHi^a « cinq personnes » , etc. 

Note. — Leur emploi sera exposé avec plus de détails à la syntaxe. 

S 43. DÉCLINAISON DES NOMS DE NOMBRE. 

Parmi les nombres cardinaux, les quatre premiers seulement 
se déclinent dans la langue actuelle, bien qu'autrefois tous 
étaient soumis à l'inflexion. 
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1° Déclinaison àejedan je/tan «un», radical yetfttje^H. 



CAS. 


MASCULIN. 


FÉMININ. 


NEUTRE. 1 






1 
SINGULIER. 


1 




Nom... 


jêdai^ 


je4aH. 


jednni 


jpAHa. 


jedn-o 


je4H0. 


Gén... 


j»dn~6ga 


je4iiora. 


jedn-ë 


je4He. 


join^ga 


je4Bora. 


Dât... 


jedn-ômu 


jCAHOMy. 


jédn^j 


JCAHOJ. 


jedn'ômu 


je4HOMy. 


Ace.... 


J9dan 


je4«H. 


jedn-u 


je4Hy. 


jedn-o 


je4H0. 




jedti-ôga [iiiimë] je4uôra.| 










Loc.,.. 


j.d^m 


je4HOM. 


jedf^j. 


je4HGj. 


jêdn-ôm 


je4uoM. 


Insir... 


jedn-im 


je4HHM. 


jêdn-Sm 


je4eoM. 


jednAm 


je4HHii. 






PLURIEL. 






Nom. . . 


jedn~i 


je4HH. 1 jêdn-e 


J64HC. 1 jêdn-^ 


je4Ha. 


Gén.... 




jedn-ih 


je4HHx. 




Dat.... 




jedn-tm 


je4HHifa. 




Ace. . . . 


J9ànr€ 


je4He. 1 jedn-e 


je4ue. 1 jedn-a 


je4Ha. 


Loc.... 




jednr-ih 


je4HHMa. 




Instr... 




jedn-imi 


je4HHiia. 






2° 


Déclinaison de dva 


4Ba t^deuxTî. 




CAS. 


MASCULIN. 


FÉMININ. 


NEUTRE. 1 






1 

DUEL. 


1 




N.,A.,V. 


dva 


4Ba. 


dvie 


4BHje. 


dva 


4Ba. 


G.,L... 


dmJH 


4Bajy. 


dviju 


ABHjy. 


dvaju 


4Bajy. 


D., I... 


dvima 

(dvjêtna) 


4BHMa 

(4BJeMa). 


dvjema 


4BJeiia. 


dvima 
{dvjema] 


4BHifa 

1 (ABJeiia). 



Oba o6a (gén. ohiju oÔHJy) et ohadva o6a4Ba ç^tous les 
deux , l'un et l'autre n , suivent la déclinaison de dva. Pour ohadva 
on peut décliner la dernière composante seule ou les deux si- 
multanément : 

oba-dvie o6a4Buje et obie-^vie oÔHJeABuje, etc. 

Note. — Dans Tancienne langue, dva faisait encore dvie au neutre. 11 en 
reste quelqne chose dans dvietto qui ne fait pas dvaito. 
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3° Déclinaison de trirfu r trois i> et de cettrtHVTwpu « quatre ». 



CAS. 




POUR TOUS 


LES GENRES. 1 


Nominatif, Accusatif. . 

Génitif, LocaUf 

Datif 


tri 
triju 
trima 
trimi 


Tpn. 

Tpnjy. 

rpHMa. 

rpHMH. 


éetiri 
Cêtiriju 
l'êtirifna 
êetirimi 


^erapH. 

sexnpHJy. 

«lempHiia. 

HeTHpBMB. 


Instrumental 



Observations. — Les nombres ordinaux suivent la déclinaison 
des adjectifs définis. 

Parmi les nombres collectifs, jedin je^HH se décline comme 
jedan je4aH. Les autres collectifs et oboj o6oj, a, e tatous les 
deux 5 l'un et l'autre w se déclinent comme mojvoj , en abrégeant 
les désinences au masculin et au neutre. 

Ex : gén. dvojega 4B0Jera et dvoga 4Bora, troga Tpora, 
celvorga neTBopra, obojega oôojera; dat. dvojemu 4B0JeMy 
et dvomu 4B0My, trojemu TpojeMy et tromu xpoMy, obojemu 
oôojeMy, etc. 

Les autres noms de nombre dérivés des précédents suivent, 
dans leur inflexion, tantôt les adjectifs définis, tantôt les ad- 
jectifs indéfinis, selon qu'ils ont une terminaison dure ou 
molle. 

CHAPITRE VI. 

VBRBfi. 



S 44. DIVISION GENERALE DES VERBES. 
Les verbes se divisent : 

rt. En actifs et passifs; transitifs, neutres et réfléchis, si l'on 
s'en rapporte à leur signification, 

b. En perfectifs et imperfectifs , au point de vue de la durée 
de l'action. 

c. En simples et composés; primitifs et dérivés, eu égard à 
leurybrme extérieure. 
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Gomme ces deux dernières divisions b et c sont vraiment 
caractéristiques des verbes serbo-croates et se tiennent étroi- 
tement liées dans la conjugaison, il importe de les étudier 
avec soin. 



S 45. VERBES PERFEGTIFS ET IMPERFEGTIFS. 

La division des verbes en perfectifs et imperfectifs a une im~ 
portance toute particulière. 

On appelle verbes imperfectifs les verbes qui, dans tous les 
temps de leur inflexion, of&ent une action incomplète, c'est- 
à-dire : dont le présent indique que l'action se fait et dure en- 
core; le passé, qu'elle s'est faite tout en restant imparfaite; le 
futur, qu'elle se fera, mais restera toujours en état de durée : 

kupujem KyoyjeM «j'achètew, je m'occupe à acheter; 
kupovah KynoBax «j'achetais v , j'étais occupé à acheter ; 
kupomt eu KynoBaT hy (c j'achèterai 79, sans pouvoir 
préciser si je persévérerai dans mon intention 

On appelle verbes perfectifs les verbes qui présentent dans 
chaque temps une action à terminaison non douteuse, qui a 
lieu et finit au même moment : 

kupîm KynHM c^ j'achète 79, sans aucun doute; 

kupih Kynnx ç^j'achetai^j; 

kupit eu KynHT ky «j'achèterai», certainement. 

D'après ceci, on voit que les verbes imperfeclifs ne peuvent, 
à proprement parler, avoir de passé antérieur, tandis qu'au 
contraire les verbes perfectifs purs ne peuvent être employés 
ni au présent, ni à Yimparfait, Il s'ensuit que le présent d'un 
verbe français doit toujours se traduire par le présent imper- 
fectif serbo-croate. 

Il y a pourtant des verbes conununs, c'est-à-dire qui sont 
au même temps perfectifs et imperfectifs. 

De ce que nous venons de dire, il résulte que presque tous 
les verbes français peuvent être exprimés par deux verbes 
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serbo-croates , l'un perfectif et l'autre imperfectif , ayant même 
racine : 



TERBES FRANÇAIS. 


VERBES PERFECTIPS. 


VERBES IMPERFECTIFS. 


acheler. . . * 


kupiti KynHTH. 


kupovati RynoeaTH. 


donner 


dati 4aTH. 


davati Aasara. 


enfanter 


roditi po^uTU. 


radjati pa^rn; 


jeter 


baciti . 6ai^HTH. 


bacati 6ai^8TH. 


lever. 


dignuti 4HrHyTH. 
umriêU yMpserH. 


dizati 4it3aTH. 
umirati yMiipam. 


mourir 


s'asseoir 


9Jeiti cjecTH. 


sidjeti CH4JeTH. 


se coucher 


leéi jehn. 


leiati jeacarn. 


souffler 


puhnuti nyxnyTH. 


puhad nyxaTH. 


tomber 


poitt nacTH. 


padati na4aTH. 


vendre 


prodati npo4aTH. 


prodavati npo4aBaTH. 




VERBES PERFECTIFÎ 


9 ET IMPERFECTIFS. 


entendre 


iuti 


qyTH. 


faire 


Hniti 

ititi 


«IHHHTH. 
mTHTH. 


lire 


marcber 


iéi 


HbH. 


voir. 


vidjeii 


BH4JeTH. 



Ces cinq derniers verbes ont aussi leurs correspondants 
perfectifs qui se forment ordinairement, comme on le verra, 
en plaçant devant eux certaines particules : foci (jhhicî) noKH, 
u-ciniti yHHHHTH, pro-itth nponiTHTH, uz-cutî yanyxH, raz- 
vidjeti pa3BH;geTH. 

JfoTE. — Tout dictionnaire serbo-croate doit indiquer celte différence entre 
les verbes de la langue. 
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$46. VERBES SIMPLES ET COMPOSÉS. 

Poor distinguer les verbes simples des verbes composés, il 
faut savoir ce que c'est qu'un préfixe. 

Les préfixée verbaux sont des particules qui se placent devant 
le verbe et s'unissent à lui pour modifier sa signification. Ces 
préfixes sont de plusieurs sortes; ce sont : ou bien des parti* 
cules séparables qui ont une signification propre, c'est-à-dire 
de véritables prépositions ou adverbes; ou bien des particules 
tnêéparables qui par elles-mêmes ne sont pas considérées comme 
parties du discours. 

a. Parlicules réparables : les prépositions bez «sans^; 40 
«(jusque 79; xz «de, hors de»; xzza naa «de derrière»; mhmo 
«près de, le long de»; na, nai, nada «sur»; hh3, HH3a «le 
long de (en descendant)»; «de, autour de»; 06, 06a «au- 
tour»; od, oda «de»; no «par, après»; pod, poda «sous»; 
npe4, npe4a «devant»; |?n «près de»; c, ca, ce, cy «avec, 
par»; u y (v, va) «en, dans»; ya (Baa), ysa «le long de (en 
montant)»; za «pour»; les adverbes blago, 4o6po, naglo^ bao 
qui viennent d'adjectifs signifiant «heureux, bon, vite, mau- 
vais»; la négation ne ne «non». 

b. Particules inséparables simples et composées : nado, o6e3, 
obu, no4y, pre, predpo npeTno, npe4y, prena, npenpo, pro, 
pa3, raza, paaac, razpro pacnpo, zapo, yane. 

Les verbes qui ont l'un des préfixes que nous venons de 
citer sont dits composés; tous les autres s'appellent verbes 
simples. 

Les préfixes n'ont aucune influence sur la conjugaison du 
verbe, car il est de règle que les verbes composés suivent la 
conjugaison des verbes simples d'où ils viennent. Il suffira donc 
ici de ne prendre en considération que les verbes simples; seu- 
lement, ceux qui, comme tels, ne sont plus employés aujour- 
d'hui, seront précédés d'un trait horizontal : -gnuù, -nern. 

S 47. l^ERBES PRIMITIFS ET DÉRIVÉS. 

Un verbe à l'infinitif, auquel on enlève ses préfixes, s'il en 
a, et sa désinence ti ou éi, sera dit primitif s i\ ne reste qu'un 
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monosyllabe; il sera dérivé s'il reste un mot de deux ou plusieuiV 
syllabes. 

Ainsi , seront primitifs : 

da-ti «donnera; pro-da-ti revendre??; raz-pro-da-ii 
K vendre tout??. 

Seront dérivés : 

pro-dava-ti « vendre » ; prepiv-dava-it « revendre ??• 

Note. — Fopttttr crier», qui a pour radical t^opt, appartient pourtant excep- 
tionnellement aux verbes primitifs. 

Les verbes dérivés ont, avant la désinence ti de Tinfinitif, 
une ou plusieurs syllabes qu on appelle la caractéristique du 
verbe. Il faut savoir reconnaître cette caractéristique, car elle a 
une grande importance dans la division des verbes en classes. 

Voici les caractéristiques des verbes dérivés : 

i" caractéristique. . . nu ny. 

a® caractéristique. . . je je. 

3** caractéristique. . . i m. 

4** caractéristique.. . a^va a, Ba. 

5* caractéristique. . . eva^ iva, ova, uva esa, nea, ona, yea. 

Note. — Tout verbe simple ou composé peut être primitif et dérivé; et réci- 
proquement tout verbe primitif et dérivé peut être simple ou composé. 

S 48. CONJUGAISON. 

Les verbes serbo-croates suivent une seule conjugaison régu- 
lière. On ^stîngue dans la conjugaison quatre modes propre- 
ment dits : 

l'indicatif y le conditionnel, 

Vimpératif, Yoptatif, 

auxquels on peut ajouter : 

Vinfinitif^ 

le participe présent actif, 

le participe passé actif, 

1 .. • 1 ] le participe passé moyen , 

le participe, qui comprend < , *^ .• • *^ / -c 
^ ^ * * ] le participe passé passil , 

le gérondif présent, 

le gérondif passé. 
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Les temps sont nmplei ou campoêés. 

Les temps simple$ sont formés uniquement avec te radical et 
la désinence; ce sont : 

le présent j 

l'imparfait [de l'indicatif, 

Taoriste ou prétérit ) 

le présent de Timpératif , 

le présent du conditionnel du verbe biti «être», 

le futur du conditionnel, 

le présent de Toptatif , 

le présent de Tinfinitif. 

Les autres temps sont dits compotes, parce qu'ils résultent 
de l'union du verbe auxiliaire avec l'infinitif ou l'un des parti- 
cipes du verbe propre; ce sont : 

le parfait 

le plus-que-parfait 

le prétérit antérieur > de l'indicatif, 

• le futur actuel l 

le futur antérieur ) 

le présent \ 

le passé [du conditionnel. 

le futur composé ) 

Nous ne nous occuperons ici que des temps simples; les 
temps composés seront exposés dans le paradigme complet de 
conjugaison (S 70). 

Les nombres et Xe^personneê des verbes sont les mêmes qu'en 
français. 

Note. — Le dutl a complètement disparu de la conjugaison des verbes 
serbo-croates. 
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TEMPS ET MODES. 



l^'' PERSONNE. 



a* PERSONNE. 



3* PEB80NNI. 



SINGULIER. 

èm 

Présent de rindicatif âm 

im 

Imparfait de rindicatif ! ., 

Aoriste ou prétérit J , 

Impératif i 



eë 
âé 
U 
ijôie 



ijâie 



e 

(•) 

0) 



Présent de l'indicatif. 



Imparfait de rindicatif. . 

Aoriste ou prétérit 

Impératif 

Infinitif < 



Participe présent actif. . 
Participe passé actif. . . 
Participe passé moyen. . 

Participe passé passif. . , 



Gérondif présent . 
Gérondif passé . . . 
Supin. 



PLURIEL. 

iemo 
àmo 
imo 
ijàsmo 
à»mo 
\ smo 
I osmo 
I imo 
( jmo 



(a)vèi 
{a)l(ao) 
en 
t 



ete 

âte 

île 

ijâite 

àite 

8U 

oste 

ite 

jte 

ti (vi). 



FÉMININ. 



va 

via 

la 

ena 

ta 



éi, é 
vii (v) 
t(c) 



ajû 

è 

ijâhu 

âhu 

ie 

oie 



ce 

vie 

lo 

eno 

to 
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Obsbrvatiohs. — i"* La vraie désinence du présent de l'in- 
dicatif est m, i, (^), mo, te, (n/), avec ia voyelle copulative e 
liée au radical. 

Quand le radical finit par une voyelle, la voyelle copulative 
est modifiée par suite de son assimilation, puis de sa contrac- 
tion avec cette finale (S 5 et 6). Il en résidte les deux dési- 
nences dm, Im, qui sont dites contractées. 

Note. — On trouve dans la langue ancienne la raison de l'emploi actuel, 
à la trotBième penonoe du pluriel, de tt ou « au lieu de nt avec la copulative o. 

â"* A l'imparfait, les deux premières personnes du pluriel 
avaient autrefois, outre la terminaison anno, aste, une autre 
terminaison en ahomo, ahote. 



S 49. RECHERCHE DU RADICAL VERRAL. 

Le radical du verbe ou verbal, d'après ce qui a été dit au 
paragraphe i6, serait cette partie du mot qui, toute désinence 
de temps ou de mode enlevée, reste et se conserve invariable 
durant toute la conjugaison. 

Cette propriété d'avoir un même radical pour tous les 
temps n'est pas rigoureusement propre à tous les verbes. Il 
convient pour beaucoup d'entre eux de distinguer le radical de 
\ infinitif de celui du prisent (de l'indicatif). Quelques gram- 
mairiens appellent celui-ci le premier radical et l'aufare le $econd 
radical du verbe. 

D'après cela, pour rechercher le radical d'un verbe, il faut 
connaître le présent et l'infinitif de ce verbe, ce qui s apprend 
par l'usage ou se trouve dans un dictionnaire de la langue. 
Cette connaissance acquise , on procède comme il suit : 

1* Le radical du présent s'extrait de la première personne 
du singulier en retranchant la désinence em, à moins que 
la désinence ne soit en am ou im, auquel cas il suffit de re- 
trancher m. 

Ainsi, de pletem «je tricote tj, on tire le raiàical plet; 
de THÔ^eM et j'agite», le radical rnÔj>; de piem «j'écris», 
le radical j[7{V (=pV)' ^^ lyBaii «je garde», le radical 
^ysa; de cinim «je fais», le radical cmt. 
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Quand, après avoir enlevé la désinence em dans les verbes 
primitifs, le radical se termine par/, cette lettre (qui a été 
mise là pour éviter Tbiatus) ne lui appartient pas. 

Ex. : cM-j-em nyjcM ç^j'entends)?, rad, eu ny. 

Note i. — En général, les verbes dérivés conservent j comme appartenant 
au radical. 

Ex. : lajem trj^aboie», rad. laj; rpujeM er j^échaufieT) , rad. rpHJ, et 
autres ayant Tinfinitif en ati. 

Note a. — Le radical qui Gnit par une consonne est dit radical /ètW, celui 
qui finit par une voyelle est dit ouvert. 

9° Le radical de rinfinitif s ohlieni ordinairement en retran- 
cbant la terminaison ti. 

Ex. : dati «donner», rad, da; imcaTH î^ écrire», rad. 
HHca; ttci/i« instruire», rad. wn. 

Il n'est pas facile de déduire le radical quand Tinfinitif se 
termine en «ft, parce que la lettre s qui précède la désinence 
peut être tantôt eupbonique, tantôt constitutive, c'est-à-dire 
propre au radical. En pareil cas, le présent, temps où le radi- 
cal se trouve complet, sera un guide sûr pour établir cette dis- 
tinction. 

Ainsi, 8 est eupbonique dans \ preiii , pred-em effiler», 
rad. pred; n.«ecTH, njieT-eM ç^ tricoter», rad. n^iex; vesti^ 
vez-em «broder», rad. vez; 4yncTH, 4y6-eM «creuser», 
rad. 4y6; crpsti, crp-em «atteindre», rad. crp, tandis 
qu'il est constitutif dans : TpecTH, Tpec-CM «secouer», 
rad. Tpec. 

Note. — Ra»ii ou pecTH ffcroîtrc» fait au présent raBt-em ou pecT-ew, 
«roù le radical rast ou pecT. 

La désinence ci de l'infinitif présente une autre difficulté 
pour établir le radical de certains verbes. On sait, d'après les 
règles de l'eupbonic (S 7, 2°), que c, à l'infinitif, provient de 
la fusion d'une gutturale avec t de la désinence, c'est-à-dire 
de gt, ki (rarement de Ai), d'où il résulte que le radical de 
pareils verbes doit finir par une de ces gutturales. Le présent 
sert encore ici de base pour en décider avec sûreté, puisque la 



GRAim. SERBO'GROATE. 



82 GRAMMAIRE 

gutturale y paratt changée en palatale correspondante ou molle, 
c'est-à-dire (8 to) g sous forme de i, k sous forme de c. 

Ex. : tnoéi, moz-em «pouvoir», rad. mog; peiiH, peneM 
(t dire 77, rad. peK. 

S 50. FORMATION DES TEMPS. 

Le présent et V infinitif sont les deuK temps fondamentaux 
avec le radical desquels on forme tous les autres. 

Note. — Ces deux temps sont donnés par tout dictionnaire de la langue. 

I. Avec le radical du prisent on forme : 

1** \^ imparfait de tous les verbes (à l'exception des verbes 
dérivés avec infinitif en ati). 

Ce temps a deux désinences, Tune entière, en ija-h^ et l'autre 
contractée, en à-h; cette dernière vient de la précédente, 
d'abord par assimilation de ij en a, ensuite par contraction de 
aah en âh. Il en résulte que : 

a. Le radical fermé, de consonne dure, prend ija-h : 

plet-em «je iriçoie v , plet-ija-h; Kyn-eM «je maudis?), 
Kyn-HJa-x. 

b. Le radical fermé, de consonne molle ou en r, prend âh : 

zanj-em «je moissonne 79, zanj-àh; iip-eM «je meurs tî, 
Mp-âx. 

c. Le radical ouvert monosyllabe prend de même âh, avec 
interposition d'unj pour éviter l'hiatus : 

cu-j-em «j'entends w, cu-j-âh;un']-eM «je bois ?>, nu-j-âx. 

(L Le radical ouvert dissyllabe, avec tierminaison en 1, devient 
monosyllabe à terminaison molle devant la désinence de l'im- 
parfait, et suit alors la règle énoncée en b : 

moli-m «je prie w , molj-âh; hoch-m «je porte », Hoin-âx 
(= Hocj-âx); gori-m «je brûle 75, gor-âh \=^ gorj-ôK). 

Note. — Les radicaux qui ont originairement une gutturale peuvent 
prendre indifféremment Tune 00 Tantre des désinences susdites, en les faisant 
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précéder loulefols, dans le premier cas, de la siillanle; dans le second, de la 
molle correspondante ; ainsi : 

De CTpH3K-eM ffje tonds?) , rad. crpHr, cTpH3-HJax et crpESK-âx ; de 
peè-em erje rôtis», rad. pek, pic-ijah eipec-âh, 

La première manière est la plus usitée. 

2° V impératif, en changeant les désinences : 
am en aj, 

Ex. : KonaM ?^je pioche)?, Konaj; 
em, im en i. 

Ex. ipletem ç^ je tricote v,pkii; imiueM ç^ j'écris » , iihiuh ; 
f/'em, ujem en ij, uj. 

Ex. : pijem et je bois?),^'; KyjcM «je forgea), Kyj. 

Note i. — Si le radical se termine par une gutturale, celle-ci se change 
cm sifflante correspondante : 

Avec pecem «je rôtis», nà. pek, on fait peci; avec cTpHXceM «je 
tonds», rad. cTpar, crpHSH. 

Note a . — Bojtm te « j*ai peur » et ctojhm tr j e me tiens debout» font hoj se, ctoj . 

3** Le gérondif et le participe présent actif, en ajoutant à la 
troisième personne du pluriel ci (c), ou bien ci pour le mas- 
ciilin, ca pour le féminin et ce pour le neutre. 

Ex. : de tresu «ils secouent», tresu-ci; de hkhc «ils 
font 77, HHHC-iiH; de kupuju «ils achètent», kupuju-ci. 

Note. — Ces deux temps diffèrent par l'accentuation , le participe présent 
ayant Taccent long sur la pénultième syllabe, pekûci neKyhu, a, e, contraire- 
ment au gérondif |)^(i(ft néRyhn. 

II. Avec le radical de Vinfinitif on forme : 

1° \J imparfait des verbes dérivés qui finissent en ati, en 
ajoutant ait, qui devient àh par suite de la contraction de son 
n avec celui du radical. 

Ex. : cnva-ti «garder», cuv-àh; 4pH;a-TH «tenir», 
4p;K-âx ; pisa-ti « écrire » , pis-âh, 

2** Vaoriste, en ajoutant : 

a. La finale à, si le radical est ouvert; 

h, La syllabe oh, si le radical est fermé. 
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Ainsi, on aura : 

hepi'ti « boire n^pi-h; de Tpec-TH « secouer rt , xpec-ox. 

Note. — Les verbes qui ont deux sortes d*infinilifs ont de même deux sortes 
d'aoristes; ainsi : 

-nitii et -ne$ti font -nieh et -netoh; ^aTH et 4a(4)TH «donner» font 
4a x et 4a4-ox; ukrasti et ukra^-d-tti «voler, dérober» font ukra-h et 
ukrad-oh, etc. 

Nous traiterons de cette particularité dans chaque classe. 

3° Lé participe passé actif et son gérondif, en ajoutant : 

a. Soit vii [v) au radical terminé par une voyelle ou par r : 

cu-'vii, qHHH-BQiH, mr-vH; 

h. Soit avsi {av) au radical terminé par une consonne : 
Tpec-aBinH. 

Note 1. — Quelques radicaux terminés par une des consonnes dy t, by p, 
g, k ne prennent que ii pour désinence, tout eu admettant encore la termi- 
naison régulière : v 
plet-avti et njeT-mn. 

Note a. — Poceti «commencera î^ipoce-vii et poc-amii; yscTn «prendre» 
fait yaesmH et ysaMmn. 

li^ Le participe passé moyen, en ajoutant au radical la dési 
nence (= /) pour le masculin, la pour le féminin, lo pour 
le neutre. 

Ex. : de cu-ti «entendre» on a cu-o, la, lo; de xp-xn, 
«broyer??, xp-o, .«a, ao. 

Note. — Les radicaux qui finissent par une consonne prennent, au masculin, 
la voyelle mobile a. 

Ex. : xpec-TH « secouer n fait Tpeca-o, Tpec-.ia, xpec-JO. 
Les radicaux fermés end, t perdent ces consonnes. 

Ex. : pretii «filer», rad. pred, fait pre-o, prela, 0; mccxh «balayer, 
mêler», rad. mcx, fait ne-o, Meja, o. 

5** Le participe passé passif, qui a deux manières de se 
former : avec n, na, no et avec t, ta, lo, 

a, La première désinence, augmentée de la voyelle copu- 
lative e, c'est-à-dire en,cna, eno, est la plus usitée. 

Après les radicaux ouverts en a, la copulative e se contracte 
en â long avec la dernière voyelle du radical; ainsi : 

da-en = da-an «= dûn; nHca-en = nuca-an == nHCàii. 
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Après les radicaux ouvetHs en t, je, u des verbes primitifs, 
on intercale y ou v pour éviter l'hiatus : cu-ft «entendre» fait 
cu-v-en; 6h-th « frapper w, ôh-j-ch. 

Après les radicaux ouverts en i,je des verbes dérivés, on laisse 
de côté la caractéristique, et la consonne qui précède devient 
molle ; 

sudi'ti «juger», sudj-en; KpcTH-xH «baptiser», Kpui- 
teH (e< KpinTen); gazi-li «fouler aux pieds», gaz-en; 
BH^e-TH « voir » , BH^y-en. 

Après les radicaux^erm^^^ on ajoute simplement la finale en, 
et, si une gutturale la précède, cette gutturale devient molle : 

plesti «tricoter, tresser», plet-en; yKpacTH «dérober, 
voler » , yKpa4-eH ; reéi « dire » , rec-en; CTpHiiH « tondre » , 

CTpHHC-eH. 

b. La désinence ^ te, to est préférée par les verbes à radi- 
cal ouvert en Cynu^r : 

uze-ti «prendre, saisir», uzei; rpany-xH «poindre», 
rpanyx; sair-ti «broyer», satrL 

Note i . — Les aatres partiçjiiârilés ou exceptions seront indiquées dans 
chaque classe. 

NoTB 9. — De ce participe se déduisent les substantifs verbaux avec dési- 
nence en je, 

Ex. : Mcen-je (et kriten-je) cr baptême t) ; ganuSe (= ganut-je) tr émo- 
tion, commotion». 

S 51. DIVISION DES VERBES EN CLASSES. 

Si Ion connaît rinjinttif et le présent d'un verbe, ou, ce 
qui revient au même, ses deux radicaux, et que l'on n'ait pas 
oublié ce qui a été dit aux paragraphes ti6 et lij touchant les 
verbes simples et composés, primitifs et dérivés, il sera facile 
de déterminer à quelle classe appartient ce verbe. 

Les verbes se divisent en six classes, les classes en f^rdres et 
sousH>rdrcs de la manière suivante. 

A. Verbes primitifs. 

Première classe. A cette classe appartiennent tous les 
verbes primitifs qui, la désinence ti ou ci de l'infinitif enlevée, 
ont un radical monosyllabe (sans aucune caractéristique). 
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D'après la désinence de l'infinitif, ils peuvent facilement se 
subdiviser en trois ordres. 

Ordre I. L'infinitif se termine en 8ti : 

kla{djsti^^^ R placer, mettre ??; j)le(t)sti « tricoter, tresser w; 
TpecTH « secouer tj ; gri{z)9ti « ronger » ; ^yncTH « creuser w; 
BrpncTH « puiser 7J. 

Ordre IL L'infinitif se termine en ci : 

siriéi [g) «tondre, tailler avec les ciseaux t); tcKh (k) 
«courir»; inaéi(^kn) «mouvoir»; 4hKh (fh) çç lever». 

Ordre IIL L'infinitif se termine en ti précédé d'une voyelle 
ou de r. Cet ordre se subdivise en deux sous-ordres, d'après la 
variation du radical au présent de l'indicatif. 

1 "" sotis-ordre. Même radical ouvert à l'infinitif et au présent : 

cu-ti, cu-j-em «entendre»; dh-th, nn-j-eM «boire»; 
il, bdi-j-em «veiller»; xp-xH, xp-CM «broyer». 



3* sous-ordre. Le présent a un radical fermé différent de 
celui de l'infinitif : 

hra-ti, her-em «cueillir»; K.«a-XH, koa-cm «égorger»; 
kU-t%, kun-em «maudire»; hcc-xh, »caH>-eM «mois- 
sonner»; tr-tt, tar-em «hacher, broyer». 

Note. — La subdivision de celte classe n'est ni tout à fait conforme à ceile 
des grammairiens précédents, ni rigoureusement basée sur la constitution intime 
du mot; et pourtant, au point de vue pratique, nous la croyons plus adaptée 
aux besoins des commençants. 

B. Verbes dérives. 

Tous ont, avant la désinence ti de l'infinitif, une caracté- 
ristique d©nt nous avons parlé au paragraphe 4 7. 

^^^ Les lettres entre parenthèses appartenaient au radical avant toute mu- 
tation. 
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Deuxième classe. Les verbes de cette classe prennent, 
avant la désinence de l'infinitif, ]a caractéristique nu, et, au 
radical du présent, seulement la caractéristique n : 

gi( J)-«tt-<t\ gi-nem « périr » ; KH(4)HyTH , KHH-eM « dé- 
chirer»; gr{i)nu-ii, gm-em ce amasser»; 4Hr-Hy-TH, 
4HrH-eM K lever»; tis(kynu-ti, tim-'em «presser»; bhk- 
Hy-TH, BHKH-eM « cHer, gronder». 

Troisième classe. Les verbes de cette classe prennent, 
avant la désinence de l'infinitif, la caractéristique je. Us se 
subdivisent en deux ordres. 

Ordre I. Les deux radicaux conservent la caractéristique je 
(en respectant les règles de l'euphonie) : 

umje-ii, umi-jem « savoir faire ». 

Ordre IL Le radical du présent change la carartéristiqueye 
en i : 

cvilje-ti, cvili-m «gémir». 

Quatrième classe. Les verbes de cette classe prennent, 
avant la désinence de Tinfinitif , la caractéristique t, qu'ils con- 
servent au radical du présent : 

kvaU-ti, hmli-m «louer». 



Cinquième classe. Les verbes de cette classe prennent^ 
avant la désinence de l'infinitif, la caractéristique a. Ils se sub- 
divisent en trois ordres. 

Ordre I. La caractéristique a de l'infinitif se conserve au 
radical du présent : 

cuva-ti, cuva-m «garder». 

Ordre IL Le radical du présent prend/ au lieu de la carac- 
téristique a, et la consonne qui précède devient molle, en 
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observant que les lettres^etr^ considérées déjà comme molles, 
rejettent j, 

Ex. : giha-ii, giblj-em c( plier n; Kana-TH, Kanwb-eM 
ce dégoutter 7); laga-ti, laz-em (^mentir?); BHKa-TH, bhm- 
CM encrier»; xska-ii, iit-em « chercher »; 4Hxa-TH, 4Hm- 
CM îR respirer»; mica-ti, tnic-em « mouvoir jî; nnca-xH, 
nHiu-eM « écrire w; diza-ti, diz-em «^ lever tî; ^aja-xH, 
.«aj-eM ç^ aboyer »; ora-ti, or-em (= orj-em) « labourer tî. 

Ordre III. La caractéristique a se change en t au radical du 
présent. Dans tous les verbes de cet ordre, la caractéristique a 
est toujours précédée d une des consonnes molles c, i, é, s, j : 

kleca-ti, kleci-m ç^ s'agenouiller » ; ôjenca-TH, ôjesKH-M 
«fuirw; vriita-ti (^séa-ti), msti-m ç^ jeter les hauts crisTj; 
6*«eja-TH, 6^eJH-M «bêler?). 

Note. — Il est bien entendu que ceci est fait pour les conunençants et au 
point de vue de la forme extérieure du mot, comme ii a été dit dans la noie 
précédente; car régulièrement cet ordre devrait être reporté au deuxième ordre 
de la troisième dasse. 

Sixième classe. Les verbes de cette classe prennent, avant 
la terminaison de l'infinitif, une des caractéristiques eva, iva, 
ova, uva. Au présent, cette caractéristique se change en u, 
auquel on ajouté j\ pour éviter l'hiatus, devant les désinences 
qui commencent par une voyelle. 

Ex. : kraljevati^ h^olju-j-em «^ régner»; npenncHBaTH, 
npenHcy-j-eM «^ copier, transcrire 55 ; Aiupo^a^i, kupu-j-em 
t^ acheter 7î; iCbysaTH, Kj>y-j-eM ^becqueter?'. 

S 52. PREMIÈRE CLASSE. — ORDRE I. 

Tous les verbes avec l'infinitif en sti, dont le radical se ter- 
mine par une des dentales d, i, des sifflantes s, z, ou des 
labiales h, p, v, appartiennent à cet ordre. Par euphonie, les 
dentales se changent en s devant la désinence (1 de l'infinitif, 
les sifflantes s, z disparaissent devant un autre s, et les 
labiales reçoivent un s devant la même terminaison ti de l'infi- 
nitif. 11 s'ensuit qu'à proprement parier, le vrai radical, celui 
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qui sert de base à toute la conjugaison, même aux temps 
dérivés de Tinfinitif , est le radical du présont. 

Gristi rpHCTH «ronger», radical grtz rpwa. 



PRESENT. 



SINGULIER. PLURIEL. 

1 . griz-em rpHseM. 1 . griz-emo rpHacMO. 

2. griz-ei rpHaeiu. 2. griz-ete rpnaeTe. 
i.griz-e rpiiac. 3. griz-u rpnay. 



IMPERATIF. 



1. — — l, griz-imo rpH3HM0. 

2. griz-i rpH3H. 2. griz-ite rpHBHTe. 

3. griz'i rpii3H. 3. Jnekagriz-u) (neKa rpuay). 
(neka griz-ej (neRa rpuae). 

lUPARFAIT. 
SINODLIER. PLURIEL. 

l.griz'tjah rpHaiijax. l. griz-ijasmo rpii3HJacAio. 

Igriz-ah) (rpn3ax). 

2. grtz-ijase rpnaiijame. 2. griz-ijaste rpH3HJacTe. 

3. griz'tjaie rpiianjaiue. 3. griz-ijahu rpwaHJaxy. 

AORISTE. 
SINGULIER. PLURIEL. 

\. griz-oh rpH3ox. \, griz-osmo rpH30CM0. 

2. griz-e rpH3e. 2. griz-oste rpnaocTc. 

3. griz-e rpH3e. 3. griz-ose rpH30iiie. 

Infinitif. gris-ti {^griz-ii) rpacTH. 

Participe présent., griz-uci^a, e rpH3yiiH, a, e. 

Participe passé. . . griz-avii, a, e rpHaanuiH, a, e. 

Participe moyen. . griz-a-o , grlz-la , o rpwaao, rpus^a. o. 

Participe passif. . . griz-en, a, o rpnaeH, a, o. 

Gérondif présent. . griz-uci rpHsyiiH. 

Gérondif passé. . . griz-^vii rpHaastun. 

Supin grist rpHCT. 
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Observations. — i"* L'imparfait prend en outre ia désinence 
ah y aie, etc. 

3* Les radicaux en d on t perdent cette dentale au parti- 
cipe moyen. 

Ex. : presti îr filer», radical pred, fait preo (o = 1), 
prela, o; n.4ecTEi ç^ tricotera, rad. n^iCT, faitn.ieo, n.4e.ia, 
0; bosti î^ piquera), rad. bod, fait bol (== Jô), bola, o; 
cjecTH «s'asseoir?), rad. cje^, fait cho, cjejia, o; srjesti 
(et srestt cpcTn) ^ rencontrer n , rad. srjet , fait srio,9rela, o. 

3" Les mêmes radicaux en d, t ne peuvent prendre, au 
participe passé, que la désinence «. 

Ex. : lidiik-miA, plei-si, etc. 

4° Les verbes à double radical, c'est-à-dire ceux en nesli 
et njeti et leurs composés (avec do, na^ po, etc.J, forment 
l'aoriste avec l'un comme avec l'autre radical : nes-oh et -nje-h. 
Le participe moyen en ntb, njela, o (par ex. : donio, donjela, o) 
est préférable, bien que l'autre, en -nesao, -nesla, o, ne soit 
pas tout à fait hors d'usage. 

Note. — Quelques radicaui en z gardent cette consonne à Tinfinitif , comme 
vezti, grizti ^^K 

S 53. VERBES DE CET ORDRE IRRÉGULIERS, 
OU DE DEUX CLASSES. 

1° Je8tt,jed-em ^mdingevD^ outre la forme ordinaire, prend 
encore au présent la forme contractée y^m (ijem eijim),jes, je, 
jemo,jete (^jtste) ^ jedu {iju). 

Imparfait ijedjah etjedah, etc. 
Impératif :jedi,jedji (Jidj). 

3" FpecTH, rpeA-eM ç^ marcher 55, outre le présent régulier, 
fait aussi par contraction rpên, rpem, rpe, rpeno, rpcTC 
(rpecTe) , rpe^y. Il manque d'impératif, de futur et de tous les 
participes passés. 

^^) Ceci a lieu avec Torthographe étymologîqae , mais jamais avec Torlhographe 
phonétique : bccth, rpHcrn. 
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3** Rasti ou restt ^ croître » a pour radical rast ou rest à l'aide 
duquel il forme tous ses temps. Au participe moyen : rastao 
(réWflo), rasltty o. 

4** HxHBCTH ç^ vivre 7), inusité à Tinfinitif, ne forme avec le 
radical skhb que ie présent »cHB~eM, eiu, etc., le gérondif ou 
participe présent HCHB-yliH et quelquefois l'imparfait 9khb- 
lijax. On forme les autres temps à l'aide du verbe »cnBJe-TH, 
de la troisième classe. 

B"" Pltevsti ce sarcler 7} s'emploie plutôt à l'infinitif sous la 
forme de plte-ti et à l'aoriste sous celle de plieh. Le présent 
peut faire pltev-em et pljevi'tn^ qui vient du \erhe pljevi'ti, de 
la quatrième classe. 

6* Pasti ^ tomber d ; cjecTn « s'asseoir w ; sresti « rencontrer tî, 
avec le radical du présent, passent quelquefois à la deuxième 
classe, en faisant :padn-em, cjcAH-eM, sretn-em. 

7** Djesti c^ entasser, fourrera), radical djed, fait djedem et 
djenem (^djednem). 

S 54. ORDRE IL 

Tous les verbes dont l'infinitif se termine en ci appartiennent 
à cet ordre. 

Il est dit, au chapitre qui traite de l'euphonie, que ((provient 
de la fusion d'une gutturale avec la désinence ordinaire de 
l'infinitif ti, c'est-à-dire que gt, kt, ht = c. 

L'usage et le dictionnaire peuvent seuls enseigner quelle 
gutturale doit prendre un radical donné. Aussitôt le présent 
connu, il sera facile de dire quelle est cette gutturale. On sait, 
d'après les règles de l'euphonie (8 lo), que i provient de g, 
c de k, 8 de h; on en devra conclure que : strici, strii-em 
attendre 7), a pour radical strig; nehn, neM-en ç^ rôtir w, rad. 
neK. 

Devant la désinence ordinaire du temps, la gutturale du 
radical subit les mutations euphoniques suivantes : 

ga, ka; go, ko; gu, ku, restent invariables ; 
ge, ke, se changent en ze, ce; 
gt, kl, se changent en zi, ci 

Ceci bien observé, chacun pourra se rendre facilement 
compte des variations de la conjugaison suivante. 
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Pecî ueYiu çç rôtir 7î, radical pek ncK. 



SI!fGULIEB. 

1. pec-em uencM. 

2. pec-ei neMeni. 

3. pec-e ne^ie. 



PRÉSENT. 



1. pec^emo 

2. pec-ete 

3. pek-u 



PLOBIEL. 

neneMO. 
nenexe. 



neKy. 



IMPERATIF. 



1. — — 

2. pec'i neuH. 

3. pec-i neqH. 
(^nekpec-e) (hck ncMe). 



PLURIEL. 

1. pec-imo nei^HMO. 

2. pec-ite nenHxe. 

3 . (nek pek-u) ( iieK neKy ) . 



IMPARFAIT. 



1. pec-ijah 
(^pec-ah) 

2. pec'ijaie 

3. pec-ijaie 



nei^Hjax. 
(nenax). 
nei^HJauie. 
neuHJame. 



I. peC'tjasmo nei<HJacMO. 



2. peC'ijaste 

3. pec-ijahu 



neqHJacxe. 
nei^HJaxy. 



AORISTE. 



1. pek-^h 

2. pec-e 

3. pec-Hi 



neKox. 

ne^e. 

ne^ie. 



1. 

2. pek-oste 

3. pek-oie 



neKOCMO. 
neKOcxe. 
ncKome. 



Infinitif. peci 

Participe présent. . pek-uci, a, e 

Participe passé.. . pek-avii {fek-$i) 

Participe moyen. . pek-ao, pek-la, lo 

Participe passif. . . pec-en, a, o 

Gérondif présent. . pek-uci 

Gérondif moyen . . pek-avsi (^pek-si) 

Supin pec 



netiH. 

neKytiH , a , e. 
neKaBuiH (neKom). 
neKao, nex^ia, ao. 
ncMCH, a, 0. 
neKytiH. 

neKaouin (neKiuu). 
neK. 



Observations. — i** L'imparfait peut prendre soit ia dési- 
nence entière ijal^^ soit la désinence contractée àh, en amollis- 
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sant la gutturale qui précède ; pourtant la première est plus 
usitée. 

3** Reci « dire n peut encore faire à l'infinitif rieti^ dont le 
radical rie formera l'aoriste (sing.) rieh, (plur.) riesmo, rieste, 
riek, le gérondif et le participe passé rievii. 

3"" Les principaux verbes qui suivent strictement cet ordre 
sont : Uci, lezem « couver )î ; nehH, neqeM «cuire, rôtir?); sUrici, 
strizem «couper avec les ciseaux, tondre?); TeKH, tcmcm 
encourir?); tuci, iwcem «frappera; ByKH, By«ieM « traîner t); 
zeci, zezem «brûler?). 

S 55. VERBES IRRÉGULIERS, OU DE DEUX CLASSES. 

i"* Vrieci «battre en grange?) est le seul verbe simple, avec 
ia gutturale h^ qui tire les formes des temps du radical vrh : 
présent vri-em, imparfait irs-ah, aoriste vrh-oh, etc. 

A certains temps, d'frivés de vrii-ti^ il passe à la quatrième 
classe. 

a"* MoKh «pouvoir?), rad. mof, fait au présent MO»ceM, 
Mory et MopeM, MOHceiu et Mopeiu, etc.; à l'imparfait, uni- 
quement Morax; au participe présent, MoryliH. Ses composés 
suivent plutôt la deuxième classe au présent : noMohii, 
noMO/Kem etnoMorueM, etc. 

3"* Beaucoup de verbes de cet ordre, spécialement les 
verbes composés, prennent au présent le radical de la deu- 
xième classe : 4èci, -legnem et -lezem (dans les verbes composés); 
-npeiiH, -nperHeM et -opesKCM; sjeci «couper?), siecem et 
-sjelmem; cthLii « rejoindre ??, CTH>KeM et -CTHriien; reci « dire v, 
recem et reknem. Mais alors quelques-uns deviennent perfec- 
tifs, d'iraperfectifs qu'ils étaient : sjeci et sjekntUi. 

4® Les verbes suivants prennent à peu près exclusivement 
au présent le radical de la deuxième classe : -bjeci, -hjegnem; 
upLH , qpKHeM « périr ?) ; dici, dignem « lever ?) ; K.^TeliH , K^eKHen 
«s'agenouiller?); klici, kliknem «crier?); MaliH, MaKneM «mou- 
voir ??; -mrci, -mrknem; -MyLH , -MyKneM ; wia, niknem « germer r.; 
nytiH , nyKHeM « craquer, éclater t? ; -«m, -segnem; TaLn , TaKiicM 
«toucher?); spliH, BprneM «jeter?). 

NoTB. — Maéi ((mouvoir?) el rahn (rloucber» perdent Va du radical dans 
) PS composés! ; on dit zamknemf saTKOx au lieu de zatnaknem, saraROx. 
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5** Le verbe ta hKh «aller?) (plus régulièrement iti hth, 
rad. id 114), avec tous ses composés, mérite une attention 
particulière. On en donnera la conjugaison aux verbes irrégu- 
liers de Tordre suivant. 

S 56. ORDRE III. 

Le radical de l'infinitif est une syllabe ouverte, c'est-à-dire 
se terminant par une voyelle ou par r. 



PREMIER SOUS-ORDRE. 

Le radical est le même à l'infinitif et au présent. 

Les radicaux en a emploient les désinences contractées en â 
long; les autres, en prenant les désinences ordinaires, insèrent 
au milieu un y pour éviter l'hiatus. Les radicaux en te ou je 
changent en t cette voyelle double chaque fois qu'ils se trouvent 
en présence d'une voyelle ou d'un y de la désinence. 

Ex. : bàje-ti «veiller?), bdi-j-em, bdi-j. 

Dans les radicaux en r^ cette lettre est voyelle à certains 
temps et consonne à d'autres. 



NOMBRES 


a, RADICAL EN A. 


b. RADICAL 


C. RADICAL EN /T. 










tn Al'TBB VOTELLB. 




et 




~ 


"^ 








PERSONNES. 


zna-ii 


suaTH 


cU'ti ^yTH 


tr-ù TpXH 






«savoir»». 


«entendre». 


«broyer». 










PRÉSENT. 




Sing., 


1. 


znâ-m 


3HâM. 


cu-j-em ^yjeM. 


ir-«»»(r consonne) rpeii. 




2. 


znâi 


3uâm. 


cu-j-ei lyjeiD. 


tr-ei Tpein. 




3. 


znà 


3uâ. 


curj-e lyje. 


tr-e rpe. 


Piur. 


1. 


znà-mo 


suâifo. 


cu-j-emo Hyjeno. 


tr-emo xpeyo. 




2. 


znà' te 


3uâTe. 


(•U'j-ete lyjere. 


tr-ete rpcre. 




3. 


znâ'j'U 


3uâjy. 


lu-j'ù lyjy. 


tr-u xpy. 


Sing.. 


1. 
2. 






IMPÉRATIF. 




zna-j 


3uaj. 


l'U-^ lyj. 


tr-% (r consonne) rpn. 




3. 


zna-j 


3Haj 


cu-j Hyj 


— — 




(nek zna) 


(hck 3ua). 


{nekcuje) (HCK'iyje). 


— — 


Plur. . 


1. 


zna-jmo 


suajifo. 


cu-jmo *iyJMO. 


tr-imo TpHMO. 




2. 


znorjte 


suaJTC. 


Iv-jte HYJTe. 


tr-ite xpHTe. 




3. 


neka zna-ju 


uCKa 3Hajy. 


neka cuju HCKa 1 yjy. 


( neha Ir-u ) ( HCKa xpy ). 
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NOMBRES 
et 


a. RADICAL EN i. 


b. RADICAL 

» AUTRE rOTILLI. 


C. RADICAL EN Jl. 


PERSONNES. 


zna^ti SHaru 

«savoir») . 


cu-ti lyxH 
«enlendren. 


tr-ù TpTH 
wbroyerw. 






IMPARFAIT. 




Sing.. 1. 
2. 


zna-h SHax 
(zniulijah) (sHaAHJax). 
zna-ie snanie. 


cu-j-ah lyjax. 
cu-j-aie ^yjanie. 


lr*-ah ( r voyelle ) xp'ax. 
ti*-aie Tp'aine. 


3. 


zna-4e suame. 


lU-j-aie ^yjame. 


tr'-aie Tp'ame. 


Plur., 1. 


zna-smo suacMO. 


cu-j-atmo ^yjacMO. 


tr^astno Tp^acMO. 


2. 

3. 


zna-ête suacTe. 
zna-hu SHaxy. 


cu-j-aste 'lyjacTe. 
cU'j-ahu lyjaxy. 

AORISTB. 


tr^aste xp'acTe. 
tr'ahu xp'axy. 


Siniî.. 1. 


zna-h 3Hax. 


cu-h lyx. 


ir-^ (r voyelle) rpx. 


2. 


zna 3Ha. 


vu qy. 


tr rp. 


3. 


zna 3 Ha. 


tu qy. 


tr xp. 


Plur. . 1. 


zna-smo 3HacMO. 


cu-smo qycMO. 


tr-$mo xpcMO. 


2. 
3. 


zna-tte suaCTe. 
zna-ie anaaie. 


cu-»te HycTC. 
cu-àe Hyiue. 


tr-ête xpcxe. 
tr-ie xpiiie. 



INFINITIF. 

— I zna-ti SHaxH. | cu-ti lyxH. | tr-ti 

PARTICIPE PRESENT. 

— I zna-j^uci SHajyKn. | cu-j-uéi qyjyfcH. | tr-u6i 



xpxH. 



rpyliH. 





PARTICIPE PASSE. 






zna-vH 


3HaBii]ii. 1 cu-vii HyBmn. 
PARTICIPE MOYEN. 


tr-vii 


XpBUlH. 


zna-Oy zia- 
la, 


3Hao, 3Ha-) ^ , 
.ia,o. {^-«-«'^«'^ 'iyo,.ia,o. 


i tr'-o, tr- 
1 la^o 


xp'o, xp- 
jia, 0. 



PARTICIPE PASSIF. 
zna-n^znat) 3uau(3Hax). cu-v-en ^yseu. 



tr-t (tr-v-en) 



xpx (xpB3H). 



Observations. — i° Ici trouvent leur place les verbes sui- 
vants et leurs composés : 

Avec le radical de l'infinilif en a : daii «donner»; cjaTu 
« éclairer » ; zjati « badauder w ; BuaTii « savoir ?? ; 

Avec le radical en te : bdjeti « veiller ?? ; Miteru « opiner ?? ; 
.sfiyeft « oser 7? ; -cnjeTH (par ex. : ycnjcTn «réussir»), etc.; 
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Avec le radical en i : biti «frapper»; 6pHTH «raser??; kriti 
« cacher w ; ohth « boire » ; iiti « coudre » ; uithth « lire n ; 

Avec le radical en u : cuti «ïjtth « entendre tj; 

Avec le radical en r : -drieù; MpnjeTH «mourir»; -priett; 
-cxpnjeTH; vreti «bouillir»; apexH «mûrir»; -idrieti; xpxH 
« broyer ». 

Dans ces derniers (except<5 irti)^ la diphtongue %e de l'infi- 
nitif, qui se conserve à l'aoriste, n'est qu'une voyelle auxiliaire. 

Note. — Les formes du présent derem, crepeM, iderem viennent des verbes 
dei'ati, cTcpaxH, zderati, de la cinquième classe. 

Q° Trti « broyer » peut prendre un a entre les deux lettres du 
radical dans les temps où r est consonne : présent tarcm, impé- 
ratif tari. 

3"* Piti «boire», 6hth «frapper» et -viti font plutôt leur 
participe passif eny^w : pi-j-m^ ÔH-j-en, vi-j-en. 

4° Les verbes dati «donner» et SHaTu «savoir» ont pour 
certains temps un double radical : da et dad, aua et 3HaA. Avec 
le radical qui se termine par une consonne, ils prennent les 
désinences du radical fermé : présent dad-em, 3HaA-eM; im- 
parfait dad-ijàix, snaA-njax; aoriste dad-oh, anaA-ox. L'impé- 
ratif et les participes ne prennent que celles du radical ouvert. 



, S 57. VERBES IRREGULIERS, OU DE DEUX CLASSES. 

1* Le verbe -fpfiati, outre -gnam, fait encore au présent 
-zenem, -zdenem et -renem; de même TKaxH «lissera fait TKasi, 
TKQM et [tcem) Heu; 

Spati «dormir» fait au présent spim s'il est verbe simple, et 
'Spem ou 'Spim dans ses composés. Chhth « rêver » fait chhm 
au présent. Znjeti «moissonner» a encore pour infinitif zeti, 
comme à l'ordre suivant. 

Q° -djetiy outre dl-jem, peut encore faire au présent djenetn 
et djedem (§ 53, 7°); impératif djeni; aoriste djeh et djedoh; 
participe passé djevsi; participe moyen -dio, djeh, 0. 

3° -HHJeTH ne tire de ce radical que l'aoriste, le parlicipc 
passé et le participe moyen; les autres temps ont pour radical 

HCC (8 52, 4^). 
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4" Plieti (pour pKevsti) « sarcler t? fait pUevem (8 53 , 5°). 

5° PiîjeTH c^dircTî fait : aoriste singulier pHJex, pluriel 
pHJecMO, pMJecTe, pHJeme; participe passé pnjeBuiH. Tous 
les auti'cs temps prennent pour radical peK (8 54, 3**). 

6° Vapiii <(s'e»clamer», à radical dissyUabe, appartient ce- 
pendant à ce groupe, bien qu'aujourd'hui, par analogie avec 
les verbes dérivés, il fasse encore vapim au présenf. 

7° Diti AHTH « dire w est défectif et ne s'emploie qu'au pré- 
sent: dim AHM, dis ahhi, di 4h, dimo 4hmo, dite 4HTe. 

S"* Enfin les verbes tout à fait irréguliers : ôhth « être v ; 
htjetî « vouloir jj ; hth « aller w , et leurs composés. 

Note. — Dointi, composé de biti «étren, suit la coBJugaîson régulière : 
(lolnjm, etc. 

Nous donnerons la conjugaison des deux premiers quand 
nous parlerons des verbes auxiliaires (8 68). 

lit aTH « aller t) , radical id ha [idj haj eu ni)). 



PRÉSENT. 

td-etn^ td-^iy etc. (idj-em, idj- w^eM^n^em, etc. (ii})eM, nïy- 
e«, etc.) -em, etc.). 

IMPÉRATIF. 

id'i, id-iie {idj-i, idj-ite) hah, HAHTe (hI)H, Hl)HTe). 

IMPARFAIT. 

id-ah 6ù ii'ijah, id-aie ou td- H4ax ou H4HJax, H4anie ou h4- 
ijaie, etc. {idj-ah^ idj-aie, etc.) HJauie (n^ax, nl^ame, etc.). 

AORISTE. 

id'ohy id-e, etc. (idj-oh, idj-e, etc. ) H40X, H4e, etc. (ti^ox, ni)e, etc.) 

INFINITIF. 

ili, ici (isti'j hth, hKh (hcth). 

PARTICIPE PRÉSENT. 
idurci H4yliH. 

GRAMM. SKBBO-CROATE. 7 

tMratmnfK iatiomlb. 
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PARTICIPE PASSÉ. ^ 

tidvst \id-avii) HmaéiliH (iï4'aBiiiii}i * 

PABTICIPR. MQTBN. . . 

iioQ^iila^iilo HÔiao, Hœ^a, humq. < 

PARTICIPE PASSIF. ' "' . 

i^-en, a, o [Hast, a, ô) vi)eH , a , o (Hqiacx , a, o). 

OBSERVATtoFis. — Comme on vient de lé voir, ce verbe ^eut 
se conjuguer soit avec le radical id, soit avec le radical amolli 
idj, excepté au participe passé et au participe moyèii, où il a 
conservé ii de l'ancien radicsd if/. 

Les composés de iti sont de deux sortes : ceux avec préfixe 
ou. particule finissant par une voyelle, comme Jo^ iza, mijno, 
no, po, pro, sa, u, uza, za; ceux, avec particule fini^&ant .par 
une consonne, comme iz, oh, ot, 8. Ils ont odinairement finC- 
nitif en éi, mais il faut observer que : 

a. S'ils ont une particule terminée par une voyelle, ils se 
conjuguent de deux manières : 

ou bien ils perdent l'i du radical et se conforment à la conju- 
gaison molle : 

AoliH, 4o^eM « arriver w , participe moyen Aomao; 

ou bien ils changent Tt du radical en j et suivent la conju- 
gaison dure : 

d&jti «venir », rfojf'éfem, impératif dojS, participe moyen 
doiao (et non dojsao). 

&. S'ils ont une particule terminée par une consonne, ils 
consiervent intact le radical tout en suivant de préférence la 
conjugaison molle : 

H3ii)iH, HBH^ieM (c sorfir » , participe moyen naiiaiao. 

Note. — Otici «partir» petit encore faire au présent odem, odei, elc., et à 
Taoriste odoh, ode, etc. 

S 58. DEUXIÈME SOUS-ORDRE. 

Le radical de l'infinitif 'est comiùe celui du groupe précé- 
dent, mais le radical du présent s'en éloigne plus ou moins. 
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Kle-tî KJiéTH, kun-em Rynem t^ maudire, exécrer tî." 



PRESENT. 



1. 

2. 
3. 


kim-ern 

kun-es 

kun-e 


KyHeM. 
KyHeiu. 
Kyee. 


1. kun-emo KyHeMO. 

2. km-ele Rynexe. 

3. kun-u Kyny. 

IMPÉRATIF. 






SINOULIIR. 


PLURIBL. 


1. 

2. 
3. 


kun-i 
kun-i 

/ > 1 


KyHH. 
KyHH. 


1. kun-imo KyHMMO. 

2. kun-iie KynHTe. 

3. {neka kun-u) (neKaKyuy) 



{neka kun-e) (neKaKyHe) 



IMPARFAIT. 



SINGDUBR. 



1. kunrijah KyHnjax. 1, kun-ijasmo KyHujacMO. 

2. kun-tjaie KyHHJauie. 2. kun-ijasle KyuHJacxe. 
3« kun-ijaie KyHHJame. 3, kun-ijaliu KyHHJaxy. 



\J kle-h 

2. kle 

3. kle 



SlRGULlBn. 

K.iex. 
Kwie. 



Infinitif 

Participe présent. 
Participe passé. . 
Participe moyen. 
Participe passif. . 

Observations. — i° 



AORISTE. 

1. kle-smo 

2. kk'Ste 

3. kle-se 

kle-li 
kun-uci 
kle- vil 

kle-o, kle-la, o 
klc-i, a, 



K^ieCMO. 

K.iecTe. 
K.ieiiié. 

K.ieTH. 

KynyiiH. 
K.ieBmH. 
KJieo,R,ie^a,o. 
KJiex, a, o. 



Les verbes sinaples appartenant à ce 
groupe ne sont pas nombreux. Gomme, d'un autre côté, ils 
présentent des différences notables entre les deux radicaux, 
il est bon de les faire connaître aux commençants. 

a. Avec le radicsd de l'infinitif en a : 

bra-ti 6paTH, ber-em ôepeM «couper (herbe), cueillir 
(fruit) w; 
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-gna-li -ruaTU, -zen-em -aceHeii, -zden-em -»c4eueM et 
-ren-em-peneu (par ex. : odagnati o^airHan^n ce expulser vj; 

kla-ti K^aTH, kolj-em Ko^eM « égorger »; 

fra-ti npaTH, jierem nepeM (c laver»; 

êta-ti cji^TM , ialj-em uiabeM r envoyer v , et -Ujein- ni.i>eM 
dans les composés; 

sa4i caTH, ê-em ceM ce téter, sucer»; 

spa-ii cnaTH (c dormir», -ipem -<;neM et -êpim -eau m, 
comme à Tordre précédent; 

tkaii TKaTH, tk-em TKeM et tcem thcm (neM) c( tisser»; 

zva-ti seaTH, zov-em soBeM «appeler»; 

zga'4i »craTif , zg-em HcreM «brûler». 

6. Avec le radical en e : * 

-ce-to, -MCTH, -cm-em -«meM et cnrem -MHeM (par ex. : 

poce-ti noqeTH, pocm-em noMMeif et pocnem no^meM 

«commencer»); 
-e-ft -eTH, 'tn-em -mcm (par ex. : uze-ti ysexH, uzm-em 

yaMeM «prendre»); 
kk'ti lueTH, kun-em KyneM «exécrer», et ses composés; 
-pe-ti -nexH, -pn-em -nneM (par ex. : razpe-ii pacnerH, 

razpn-em pRCunea «étendre»); 
"Zê-ti -JKêxH, --zm-em -HCMeM (par ex. : Mze-û caaceTM, 

udm-em caHCMeM «exprimer»); 
"zèit -HceTH et zigèti HcibèTH, présent : znjèm mvtÀu et 

ianjëm »càii>êM «moissonner». 

c. Avec le radical en je et ie : 

ndje-ti MJberu , melj-em ue^eu « nioudre » ; 
-nteii -HHJeTH , -nesem -neceM (par ex, : adnte-ii 04HMJeTH , 
adnes-em 04[HeceM « emporter »). 

d. Avec le radical en u : 

cfu-fi 4yTH, dm-em AMeM «souffler», et ses composés; 
'gnu'ti -rnyTH, -gn-em -rneM (par ex. : pognu-ii nornyTH , 

pogn-em norneM «plier, courber»); 
-«tt-fo -cyTH, sp-em -cneM (par ex. : fMWM-(t eacyxH, 

nasp-em HacneM «remplir en versant»). 

a* Les verbes composés en -ceti et -eli (par ex. : poceti 
«commencer»; yeexH «saisir») prennent au participe passé 
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la lettre m du radical du présent et font ipocam-ii, yaaii-uiH, 
bien que poce^ii, yae-BoiH ne soient point hors d'usage. 

3"* zèti ce moissonner ?9 peut, outre zeê, injet, faire encore 
znjeven au participe passif. 

IC" AUbeTH, uejbeM «moudre 79 fait à Timparfait Ma^ax, au 
participe passif M^eBeH. 

S 59. VERBES DE DEUX CLASSES. 

1° Spati, 9pim (c dormir ^^ et CTâxH (contracté de CTOJaTH), 
CTOJHM «se tenir debout tj, suivent le troisième ordre de la 
cinquième classe. 

9** Stati, stanem « s'arrêter n suit la deuxième classe. 

3"" -neTH , -nueM n'est usité que dans les verbes composés. 

4" I^ti «chanter» fait au présent paj-em, de poja-ti du 
deuxième ordre de la cinquième classe. 

S 60. DEUXIÈME CLASSE. 

Tous les verbes de cette classe se reconnaissent facilement à 
la caractéristique nu de l'infinitif. 

Le radical du présent ne conserve que la lettre n de cette 
caractéristique. 

Ces verbes se conjuguent d'après le modèle suivant. 

Tmm-ti TGHyTH , Um-em ToneM « se submerger w. 



PRESENT. 

tan-em, ton-ei, etc. tohcm, tohcoi, etc. 

IMPÉRATIF. 

ton-i, ^imo, -iie toh-h , -hmo , -nxe. 

IMPARFAIT. 

ton-^jah, tm-jase, etc. TOH>ax, TOH»ame, etc. 

AORISTIS. 

ionu-h, tonu, Umu, etc. TOHyx, xoiiy, Tony, etc. 
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Infinitif tonu-^ti TOHyxH. 

Participe présent* . . tonu-ci TOHyfcii; 

Participe passé. . . . tonu-vii TOHyBiuH. 

Participe moyen. . . Umu-o, tonu-la^ o xonyo , Tony^a , o. 

Participe passif.. . *^ -tonu-t^a^o -TonyT, a, o. 

Observation. — Beaucoup de verbes de celle clfiss^ ont à 
l'aoriste et au participe moyen, outre la forme régulière, une 
autre forme raccourcie, provenant d'un radical primitif, où 
manque la caractéristique nu; ce qui revient à dire qu'ils se 
conjuguent à ces temps comme les verbes de la première classe. 
Tels sont : 

a. La pluparl de ceux dont la caractéristique est précédée 
d'une des sifflantes $, z, comme : 

'greznu'ti/ aoriste grez-oh et greznu-h;. -KHcny-TH, 
Knc-ox et KHcny-x. ^ 

Il faut en excepter -gusnu-ii, qui fait seulement gasnu-h, 
h. Les verbes où la caractéristique est précédée d'une gut- 
turale (voir S 55, 3% 4*), comme : 

dig-nu-ti t^ lever ??, qui fait dig-oh et dignu^k; BHKrHy^a^ 
« crier w, BHK-ox et BHKHy-x, etc. . i :^ 

c. Les verbes suivants, qui reprennent dans ce cas la con- 
sonne du radical sous-entendue : 

-gi{h)nuti, avec le radical gih, fait giiHohy gibao; 
et -rp(T)HyTH; -ki(d)nuti; iipc(K)HyTH «jaillir»; ww(A:)nw^i 
« craquer, éclater » ; -TErc(K)HyTH , font rpT-ox et rpn-yx ; 
kid-oh et kin-uh, etc. * 

NoTH. — Par euphonie, les trois derniers font à raorlste npcK-ox, npmr-e; 
ivisk-oh , êviit-e ; thck-ox , THrax-e, 

8 61. TROISIEME CLASSE. — ORDRE I. 

I^ caraclérislique y^ du radical de l'infinilif se conserve au 
présent, mais, comme il a été dit plus haut, elle se change en i 
devant j ou une voyelle. Devant les désinences commençant 
par une voyelle, on met loujoursy pour éviter l'hiatus, ainsi 
qu'on va le voir. 
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, Umje^ti yMJeTH t^ savoir faire v , radical umje yMJe, . 

PliSENT. 

- um^j-em, utni-j^, etc. yMajesi, yMHJeui, etc. 

IMPÉRATIF. . 

umi-j, umi-jmo, umi-jte yMnj, yMHJMO, yMHJTe. 

. IMPARFAIT. 

um-j-ah, umi-j-asey etc. yMHJax, yMHJame, etc. 

, ■ AORISTE. 

umje-h, umje, etc. , ^ yMJex, yMJe, etc. 

Infinitif. ..'.. ..\ umje-ii VMJeTH. 

Participe présent. . 'umi-j-uci yMHJyiiH. 

Participe passé. , . umje-vsi yMJeBiiiH. 

Participe moyen. . umi-o, umje-la, o yuiio, yMJé.ia, ô. ], 

Participe passif. ; . -undjen ou umje-ven -yMJben owyMJeBeH.,! 

Observations. — i° Umjéti peut encoi'e former ' f aoriste 
avec le radical umjed : umjed-ok yMJe40x, umjed-e yiije4e, etc. 

3° A cet ordre n'appartiennent cjue : umjett avec ses com- 
posas, comme razumjeiî «comprendre:?, naynijeTH «se pro- 
poser, avoir Tintention de», etc., et le verbe simple ugovjéd 
tç maigrir», dû reste peu usité. 

S 62. ORDRE il. 

La caractéristiqueyê de Tinfiftitif se change en t atr radical du 
présent, doù il résulte qàe les temps f armés avec' ce radical se 
conjuguent»* comme ceux de la quatrième classe^ c'est-à-dire 
qued» voyelle i ef la voyelle dé la dééinence se contractent 
eni long. 

Si l'on excepte les verbes stedjeti « épargner » , Be^etH « dire , 
commander?)',' vidjeti revoit t) ,- B^^evvi crlôumer» ei zêljeli 
«désirer», tous les autres sont intransitiUsl : ..;»:^:: 
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Vidje-^ti Biî4JeTH «voir», radicaux vidje BH^je, vidi Bit^ii. 



Sing. 1. viA'in bh4hm. Plur. 1. vidi-mo bhahmo. 

2. vidi-te BH4HTe. 

3. vide Bu^e, 



2. 
3. 


vidt-i 
vidi 


BH4HU1 
BB4Hr. 


vidi, 


vidimo^ 


IMI 

vidite 



IMPERATIF. 

BH4If , BH4HM0, BII4HTe. 
IMPARFAIT. 

vidj-ah, vidj-^se, etc. BH4Jax, BH4Jauie, etc. 

AORISTE. 

vidje-h, vidje ^ vidje, vidje- Bii4Jex, sn^ye, Bii^e, 
9mo, etc. Bii4JecM0 , etc. 

Infinitif. vidje-ti BHjgeTH. 

Participe présent, vide-ci Bii4ekiT. 

Participe passé. . . vidje-vii BH4JeBuiii. 

Participe moyen. . vidi-o, vidje-la, o bh4ho, Bn^ye^a, o. 

Participe passif. . . vidje-n, a, o SH^eH, a, o. 

Observations. — i** Devant la désinence de l'imparfait, l^ 
^caractéristique i se change en j, qui transforme en molle 
la consonne précédente et se fond avec elle; ainsi : 

De Hcewbe-TJH, «ceaii-M «désirer», on fait sKe^b-ax; de 
letje~ti, letim «voler», lec-ah (= letj-ah); de BpBJe-TH, 
BpsH-M «fourmiller», BpB^-ax; de biemje-ti, biem-m 
. «s'emporter, entrer en fureur», ieinj-ah. 

NoTB I. — La iettre r ne devient pas molle. 

Ex. ; gorje-4i, gori-m «brûler» fait gw-ah (^gorj-^h). 

NoTB s. — Quelques auteurs rendent déjà molle à Tinfinitif la consonne qui 
pr<5cèdej>, comme : 

gmdjeti «tonner»; Tpn^eTH «souffrir». 

'. a^ Vidjeti t^Yoirji peut encore faire au présent vidju, et à 
l'impératif t?M^Y, vie^^'fWio. 
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3* BejbeTH « dire » est dëfectif , c'esl-à-dire qu'il ne s'em- 
ploie qu'au présent Be^HM et se^y, ne^iHin, ne^H, etc.; à 
l'imparfait se^ax, Be^bame, etc.; au participe présent Be.«eK0. 

4^ Hotjeii xoTjCTH r vouloir 99 est irrégulier. On en trouvera 
la conjugaison aux verbes auxiliaires (S 68).. 

5"* Stdjeti cH^eTH r s'asseoir, être assis v fait le plus souvent 
au présent sjedim cjeAHM. 

S 65. QUATRIÈME CLASSE. 

La caractéristique t se contracte en t long avec « de la dési- 
nence em du présent. Tous les verbes de cette classe sont tran- 
sitifs et n'ont d'autre modèle de conjugaison que le suivant. 

Hvalî'ti xBa.ffHTH clouer 97 , radical hvali xBa.411. 



SINGUUU. 

1 . hmh'in xBajiHM. 

2. hvàb^i xhsumui. 

3 . hmh xBaAfi. 



PRESENT. 

PLUIIBL. 

1 . hvah-mû xBawiHMO. 

3. hvah'te xBa^HTe. 

3. hvak xBa^e. 



IHPABFAIT. 
SINOOUn. PUIMIL. 

1 . hvalj-ah xBaj^ax. 1 . hvalj-^gmo XBaubaouo. 

a. hvalj-^ie xBa^bauie. 3. hvalj'Oite xBa^acTe. 
3. hvalj'àie xBajbame. 3. hvaîj-^hu xsawbaxy. 

IMPÉRATIF. 



1. 






2. 


hvali 


XBa^lH. 


3. 


hvali 


XBa.<H. 

SINQDIJEI. 


1. 


hvali-li 


XBa.AHX. 


2. 


hvaU 


xBa.10. 


3. 


hvali 


XBa^H. 



1. hvali-mo xBa^HMO. 

2. hvali'te xBa.«HTe. 

3. (^neka hvaU) (neKa xaajie). 

AORISTE. 

PLUaiKL. 

1 . hvali'-êmo XBaaHCMo. 

2. hvaU-9le xBa.4HCTe. 

3. Iwali-ie xBa^imic. 
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Infinitif;......'. hvaK-ti xBa.iHTH. 

Participe présent. . hmle-éi xiiajieiiH. 

Participe passé. . . hmlirvU xmaJittBmvi. 

Participe moyen. . hmli^o, hvali-la, 6 xBawiiro , xBajrkjià , o. 

Participe passif. . . hvalj-én^ a^ o • xBa.beif, a, o. 

Observations. — i° A l'imparfait et au participe passé 
passif, la caractéristique i se change en j, qui agit sur la con- 
sonne précédente seltfii les règles de l'euphonie, c'est-à-dire 
l'amollit et se fond avec elle. Si c'est déjà une consonne molle 
ou titî r, le derniery disparaît; ainsi, on aura : 

î :De ^iroiiT^^'R déchiqueter r, ^robljrah^ droblj-en; de 
n.«aTH-TH «payer», n.«ahax, n.«akeH; de voziti «con- 
duire en barque ot* en voiture » , voi-ah, voz-en; de hhcth- 
TH « nettoyer » , Hninli-àx , Hiimh-eH '; de doji-ti « allaiter v , 
doj-ah, doj-en; de CTpamn-TH «efirayer, faire peur», 
CTpam-ax, CTpam-en. .. 

NoTB I . — ^€Ùiti cnacHTHtt sauver 7} fait encore spàs-en cnaccH , de rancien 
infinitif <20O«fo' coacTH. '•■• < ! ..V . 

Note 3. -^ Le ic qui rémilte de cet .amoUisseménti «décrit it dans la fangUe 
littéraire. 

ïx. : npocTHTH ((pardonner 7}, npomTeu (=nponifceH); ro«(*ft 
crcirerrj, vostah (=voiéah), voiten (=voiéen). 

9*" Les verbes dont l'infinitif se termine en ojiti peuvent 
abandotiner % à l'impératif : - : 

..hrojiti « compter 3î, broj eibroji; roJHTH «élever??, roj 
et roJH. 

3° Udritt « frapper, heurter » fait au présent udr-em; BanHTH 
« s'exclamer » fait BanîÎM et plus, régulièrement BannjeM. 

* » 64. CINQUIEME CLASSE. — ORDRE I. 

Les verbes de cet ordre conserA^ent au radical du présent la 
caractéristique « de l'infinitif, c'est-à-dire qu'ils Dnt un même 
radical pour tous les tenspSi Au présent, la caractéristique à 
devient longue en se contPactaht avec la voyelle de «ïa dési- 
nence, - • » ; .:'. / -. ,*:\ ,' 
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■ •(••• '•. • ; • ■ •. I > • • .: 

€uva-U '^yBaTil « gardera , radical cuva «tyBa. 



PRESENT. 



Sing. 1.,, ctt^«-w. îHyBàw. Plur..!. cuvà-funo isyBâMO. 

2. cuvâ-è MyBâm. 2. cuvâ-ie HyBâxe. 

3. cuva «lyBâ. 3. cuva-ju nyBajy. 



IMPERATir. 



euva-j, cuva^jmo, cuvante HyBaj,HyBaJMO,MyBaJTC. ». 

IMPARFAIT. 

h^va-h, cuva-rie, etc. . Hysax, Mypame, etc. 

AORISTE. 

'Cuva-h , -cuva , -cuva , -ny Bax , -ny Ba , -^y Ba , 
-à^^a-^mOjr etc. -HyBacMO, etç- /. 

Infinitif cuva-ti «lysaTH. 

Participe présent. . . cuva-juci HyBajyKif. 

Participe passé ... . ^ntm^vii .. '■ ■■- «lysaBaiH. 

Participe moyen. . . cuva-o, cuva-la, o nyBao, MyBa.^a, o. 

Participe passif. . i i -cuva-n , a/a :HyBaH ,. a , ô. . : ; 

Obsbrvatiqbi. -rrr Les verbes tmar^ l^^yoÏTA ^ mp 
« devoir; j? peuvent encore fori^er çertiâos temps avçc Iqs radi*- 
caux ^mo^i Mopa4.; \^ .. i. . ' .' ! ' 

Présent imad^em, Mopa^-CM; imparfait imadj-ah, mo- 
pa]^-saL;,aorâtetir»<ze^Â> Mopa^ï^^ox. 

Lsf^ caract^fistfc^e a de Finfinitif sq cbaege au radical du 
pi;ésent <^ny quia.en contact immédiat avec la consonne p.rér 
cédente, l'amollit et se fond avec elle. Si cette consqniie est y 
ou r. alorsj de la caractéristique disparaît^, il s'ensuit que : 

Y Le verbe r.«o'4a-TH «rorigeif » «ira pour présent vAoi)- 
eM'xfnètO'tit^ mettre , jliôser » ;' ri^-^em i^==^ mètj-^erh ) t iana- 
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TH (c dégoutter 99 , KaiLb-eM; mtca-ti te mouvoir t?, mic-em; 
4U3a-TH «lever», ^HHc-eM; pim-ti « écrire »,/mîs*«ii; iska- 
ti (c chercher, demander 79 , titem ^=istj'€m); ^aja-Tii 
tt aboyer», ^aj-en; ora-ti c( labourer», or-em \j==ùrj~efn), 

Gloda-ti rJi04aTH, ghdj-em r^o1)eM «ronger». 



^ PRÉSENT. 

frtodj-em, ghdj^i, etc. r^ol)eM, rjiol)em, etc. 

IMPRRÂTIF. 

glodj-t , gtadj-mo , glodj-ite r.«o^if, rAoi)UMO, TAoii)UTe. 

IMPARFAIT. 

gloda-h, gl4>da'ie y etc. r.^04ax, r.«04aiiïe, etc. 

AORISTE. 

'glodà'h, -glodây -glodâ, etc. -r.«04âx, -r.«04à, -r.«04â,etc. 

Infinitif. ....... ghda-ti tao^^tu. 

Participe présent . gladju-^ TAoi)yiivi. 

Participe passé. . . gloda-vii r.^04aBmii. 

Participe moyen . . gtoda-o, gloda-h, r.«04ao , rjio4a^a ,0. 

Participe passif. . . -gloda-n, a, -r.«04aH , a , o. 

Observations, — 1" Dans les verbes qui ont un j avant la 
caractéristique, l'impératif ne prend pas la désinence t; c'est 
pourquoi lajati ce aboyer», prés, hj-em, donnera hj; ôpnjaTii 
fç raser», prés. 6pHJ-eM, 6pnj. 

n n'en est pas de même pour ceux qui ont l'ipfinitif en amti, 
tels que davati «donner», prés, djnj-em, impér. daj'i; no3Ha- 
BaTH «connaître», prés. no3Haj-e>f ^ impér. no3Haj-n. 

s"" Ceux qui se terminent à l'infinitif en amii, chez lesquels 
«j est intercalé pour éviter l'hiatus, suivent cet ordre s'ils 
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changent v enj au pi^ésent; mais ils suivent Tordre précédent 
s'ils conservent v. 

Ex. : Javati « dokiner » , prés, daj-em et dava-m. 

Note i . — Beaucoup de verbes en ati ont un double radical au préseul et 
se conjuguent d'après cet ordre et d'après le précédent; ainsi : 

4HxaTA ^respirer» fait ak^a-m ^ ARui-ev^ jtpolt irverserT), npa-m 
et êiplj-0m. 

NoTi a» — On pourrait encore placer ici Ikw nombre de Verbes avec radical 
dissyllabe en ova, uva, chez lesquels la lettre v, insérée pour éviter Tbiatus^ 
n'appartient pas au radical et se change en j au présent, en même temps que 
Vo qui précède se change en u; mais, pour Tusage des commençants, il vaut 
mieux les porter à la classe suivante. 



S 66. ORDRE lU. 

. La caractéristique a de l'infinitif, qui dans cet ordre est tou-^ 
jours précédée d'une consonne naturellement molle [c^ c, i, 
i, j) , se change en t au radical du présent. Cet i devient long 
par contraction avec e de la désinence. 

Drza-d 4p}KaTH, drzx-m 4pHCHM «tenir». 



PRESENT. 

Sing. 1. drà-m 4p^HM. Plur. 1. drzi-mo 4p»(HM0. 

2. drU'i 4p3KHUi. 2. drzi-te 4p;KHTe. 

3. drzt 4p2Kn* 3. .drze ApHce. 

IUPÉRATIF. 

di^zi, drzimo, drzite 4p3KH, 4p»€M3io, 4p}KUTe. 

IMPARFAIT. 

drza-h, drza-ie, etc. 4p»cax, 4p9Kauie, etc. 

AORISTE. 

-drza-h, -drza, -drza, etc. -4p;Kax, -4p>Ka, -4p«a, etc. 
Infinitif dria-ii 4pHcaTH. 



Participe présent. 
Participe passé. . 
Participe moyen. 
Participe passif. . 



drze-ci 4pHceikH. 

-drza-vsi -4p»caBmH. 

drza-o, drza-la, o 4pHcao, 4pHca.ia, o. 

dria-n, a, o 4p»(aH, a, o. 
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OBSEB?|A'n0Mft/-< — i"* Les vnfecs suivante^ eskjati, pourraient 
aippartenir encore à Tordre précédent : blya-ti ^héhrn , blejirm 
et Uêf-mm; rp^9rrB <( croasser " , rpaji^M et rpaj-eM^ ijaja-ti 
R briller 99, sjaji-m et 9ft^-^m; -craja-XH (-CTOJa-TH), -ctojh-m 
et -CTaj-»t»M. 

â^ Ai^'a-lt«e(t4sratfidre'» et cTOJa-TH c^se teoûr dckiiiâ^foat^ 
à Timpératif : boj se, bojmo se, bojte $e; cToj, ctojmo, CTOjxe. 

De même ir&ia' «tenin> et ôjexcaTH «fuir» font irz,drzte, 
ojcHc, Oje^Te dan& le langage cor^cis. 



S 67. SIXIEME CLASSE. 

Les verbes de cette classe se reconnaissent à la caracténs- 
ti\jiie'mi; ivn, ùta, ma de Tinfinîtif , laqiirfïe se changé en u 
au radical du présent. Pour éviter Thiàlusi on insère \mj entra 
le rèîdîcai et* la terinînàison. 

Kupova-ii KyiiOBgLTM,.A;ttpM-y-^» KyiiyjeM «acheter». 



PRESENT. 

Sii\g.. 1. .kupu'j-em KynyjeM. 

2. Icupu-j-ei Kynyjem. 

3. kupU'j-e Kyiiyje. 
Plur. . 1. kupu-j-emo KjnyjcMo 

2.. hupit-j-ete Kyayjere, 

3. kupU'j'U Kynyjy. 

IMPRIIATIF. 

kupuj, kupujmo, kupujte Kynyj,KynyJMO,KyiiyJTe. 

IMPARFAIT. 

kupova-h, kupova-se, etc. Ky/iOBax , KynoBaine, etc. 

AORISTE. 

-kupova-^h, -rkupova, etc. -Kynosax, -KynOBa, etc. 
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Infinitif. . . . kupova-ti KynOBaTH. 

Part, prés . . A:«piyV-£f(f)j ; . . : . ; ,Kyqyjyîi(H). 

Part, passe . -kupava-vii -KynoBaBiuH. 

Paru moyen. kupova*xi,Uupévit4ayù HyiioBilK), KynoftaJi», o. 

Partv passif. kupovcHu, a, o - KytiOBdH, a, o. ^ 

Observations* T-T.i° Pariçi.ies verbes e,n eratiV. qui appar- 
tiennent à cette classe, se trouvent ce^x chez lesquels une 
consonne molle, ou r, prcîcède cette désiiience, comme : 

kraljevati «régner (roi)??; i^apeBaTM «régner (empe- 
reur) » ; vojevati « guerroyer ». 

On dit pourtant aussi 6o»CHlxOBaTH «fêter la Noël», et caro- 
rafi, et toujours BJepoBaTH « croire ?r. ' ' ' 

Les autres véAes éri evati, surtout ceux en ievati, font partie 
du premier ordre de là classé précédente, conuhe razumîevati 
«compreridre». 

9* Beaucoup de Verbes en ' ivati, dérivés d*âtitres verbes ,' ont 
au préseilt double radical, Tùnen tvam, et alors ils sont du 
premier ordre de la cinquième classe, Pautre en ujèm, et ils 
sont de cette classe-ci, conuxie : 

prepisivati çç copier >? ; KaanBaTM « raconter ?) ; dosàdjimii 
«-fennuyef '» , etc. 

Il n'en est pas de même des verbes dérivés de substantifs, 
comme iqe.iHBaTH « baiser w el dàrivati «donner», qui font 
au présent uniquement i^e.«HBaM et darivam. ^ . .. 

Ces derniers ne doivent pa9 être confondus avec les verbes 
correspondants perfectifs i^e^OBaTH, darovaii, qui appar- 
tiennent précisément à cette classe et font inje.«yjeM, darujem. 

Note. — Les verbes suivants , avec radical dissyllabe en ova et uva , devraient 
en réalité appartenir au deuxième ordre de la cinquième classe; cependant, à 
cause de leur furme .extérieure , il est plus facile de les retrouver dans ceUb 
catégorie. Tels sont : . 

KOBaxH «forger 7); psovati (cinjurierT»; cnoBaTH tr ourdir»; itovati 
frhonorerw; TpoBarHcr empoisonnera); bîjuvali « vomir»; KAyeatH cr bec- 
queter 5» ; pljuvati «cracher» , qui font au présent KyjeM , ptujem , cHyjeM , 
bljujptnf etc. 
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S 68. VERBES AUXILIAIRES. 



Les verbes JiotjeU xotjbtm ou hljeli xxjexii «vouloir» et btti 
611TH ce être» servent d'auxiliaires. Ils se conjuguent comine ti 
suit : 

A. Holjeli xoTJBTH ou htjeti xr^ern «vouloir», 
radicaux ht xt, liot xot et hijed xTJe4. 

PIIÉSENT. 
IMPERFBGTIF. PEBF£GT1F. 

S. 1. hocu, eu xofeiy, ky. -htijem -XTHJeM 

(-htjednem) (-xTJe4He]ii). 

"2. hoces, ces xoheni, hem. -htijes -xthjcui. 

3. hoce, ce xohe, ke. -htije -xxHJe. 

PI. 1. hocemOy cemo xofeieMO, lie»fO. -htijemo -xTHJeMO. 

2. hocete, cete xoheTe, keTe. -htijeie -xTHJeTe. 

3. hoce, ce xohe, he^^l -hiiju -XTHJy., 

IMPERATIF. 

holi ou hùjtif neka htije, xoth ou xthjth , HÇKa xTHJe , 
holîmo ou kijmo, holite xothmo ou xtiijmo, xothtc 
ou htijte, neka htiju ou xtnJTe , ueKa xxHJy. 

IMPARFAIT. 

hotijah ou hocah ou hiijali xoTHJax ou xolxax ou XTHJax 
(swiA), holijaie, etc. (mhax), xotHJanie , «te. 

AORISTE. 

hotjeh o\i htjeh ou hljedoh , xOTJex on xTJex ou xTJe40x, 
holje, etc. xOTJe, etc. 

Participe présent. . hoteci xoTefeiH. 

Participe passé. . . hotjevsi ou htjevsi xoTJeBnm ou xxjeBUiH. 

Participe moyen . . hotio , hotjela , ou xotho, xoTJe.«a, o ou 
htio, htjeh, xtho, XTJcia, o. 

^^) Au Monténégro, on dit xoTe, qui est un archaïsme. 
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Observations. — 1° La forme abrégée ou enclitique eu, 
ces, elc. du présent, placée avant ou après l'infinitif, sert d'au- 
xiliaire pour former le futur de tous les verbes. 

â° Le verbe négatif nehtjeti HexrjeTH ce ne vouloir pasr? se 
conjugue de la même manière. Il prend au présent la forme 
enclitique necu, neéei, etc.; à l'impératif, HeMOJ, HeMOJMO, 
neMOJTe (de l'ancien ne mo3h). 



B. Btti 6hth (cétre >7, radicaux ye« jec, bi 6a et bud 6y4 



(1) 









INDICATIF. 










PRÉSENT. 




Sing. 


. 1. 


je8am,$am 


jecaM, eau 


je suis. 




2. 


je$i, si 


jeCH, CH 


tu es. 




3. 


jestje 


jecT , je 


il est. 


Plur. 


. 1. 


jesmOfêmo 


J3CU0, cuo 


nous somme 




2. 


je»te, ste 


] ecTB , exe 


vous êtes. 




3. 


je»u, Jtt 


jecy.cy 
IMPARFAIT. 


ils sont. 


Siiiij. 


.1. 


bijah (bjeh) 


6ujax (6jex) 


j'étais. 




2. 


bijaie (bjeie) 


ÔHJame Ôjeiiie 


lu étais. 




3. 


bijaie (bjeie) 


ÔHJauic (ôjeme 


il était. 


Plur. 


. L 


bijasmo (bjesmo) 


ôiijacMO (ÔjecMo) 


nous élious. 




2. 


bijaste (bjeste) 


ÔHJacre (Ôjecxe) 


vous étiez. 




3. 


bijahu (bjehu) 


ÔHJaxy (6jexy) 
AORISTE. 


ils étaient. 


Sing. 


. 1. 


bih 


611 X 


je fus. 




2. 


bi 


6h 


tu fus. 




3. 


bi 


r>H 


il fut. 


Plur. 


. 1. 


bismo 


6I1CMO 


nous IVinius. 




2, 


bisle 


ÔIICTC 


vous filles. 




3. 


bise 


ÔHUie 


ils furent. 



(') Partout où, pour plus de clarté, nous n'avons donné que le nominatif 
masculin des participes, dans les temps composés, chacun pourra compléter la 
déclinaison des trois genres, tant au singulier qu'au pluriel, sur les modèles de 
déclinaison des adjectifs. On aura ainsi pour biti, au singulier : bio, biUiy bilo; 
au pluriel : bili, bile, bila. 
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PARFAIT. 



Sing. 
Plur. 



jeêatn, satn bio^^^ 
jê$i, Ji bio 
J9$t,je bio 
jesmo, êtno bili 
jeête, êtê hili 
jeiu, $u bili 



jecaMf caM 6ho 
jecH, CH 6ho 
jecT, je 6ho 

jecUO, CMOÔIUH 

iecre, cre 'Ôtiju 
jecy, cy 6bjh 



j'ai été. 
ta as été. 
il a été. 

nous avons été. 
roua avez été. 
ils ont été. 



PLUS-QUE- PARFAIT. 



Sing. 
Plur. 



. 1. 

2. 

3. 
. 1. 

2. 

3. 



bijah (bjeh) bio 
bijaie bio 
bijaie bio 
bijoêmo bili 
biJMte bili 
bijahu bili 



6HJax (6jei] 6ho 
ÔHJame 6ho 
ÔHJauie 6no 
ÔHJacMO 6hjh 
tfirjacTe ($hjb 
Gnjaxy 6b jb 



j*avai8 été. 
tu avals été. 
il avait été. 
nous avions été. 
vous avies été. 
ils avaient été. 



PRÉTÉRIT ANTÉRIEUR. 



Sing. 



, 1. bio sam bio, 
2. bio Jt bio, etc. 



6ho caM 6ho. 
6ho ch 6ho, etc. 



j'eus été. 

tu eus été, etc.î*î. 



FUTUR ACTUEL. 



Plur. 



1. 


bit eu (3) 


6ttT fey (*) 


je serai. 


2. 


bit éei 


6ht feem 


lu seras. 


3. 


bit 6e 


6ht iie 


il sera. 


1. 


bit cemo 


6ht feCMO 


nous serons. 


2. 


bit cete 


6ht iieTe 


vous serez. 


3. 


bitée 


6ht lie 


ils seront. 



FUTUR ANTERIEUR. 



Sing. 



Plur. 



1. 


bit eu bio 


6ht liy 6ho 


j'aurai été. 


2. 


bit éei bio 


6ht Item 6ho 


tu auras été. 


3. 


bit ée bio 


6ht he 6ho 


il aura été. 


1. 


bit cemo bili 


6ht heno ÔHAu 


nous aurons été 


2. 


bit éete bili 


6ht fecTe 6hwIh 


vous aurez été. 


3. 


bit ée bili 


6ht lie 6hjh 


ils auront été. 



(^) On peut encore intervertir Tordre et dire : bio sam, bio si, iioje, etc. 
(») Peu usité. 

^') En mettant le pronom devant, on dira :ja eu biti, ti éei biti, etc. 
^^) Avec l'orthographe phonétique , on écrit auS8>^ en un seul mot : 6Hhy, 
6Hhem, etc. 
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CONDITIONNEL. 










PRÉSENT. 




Sing. 


. 1. 


bih, hio bth^') 


6hx , 6ho 6ux 


je serais. 




2. 


WW, bio b{ 


6h , 6ho 6ii 


tu serais. 




3. 


bi, bio bi . 


6h, 6bo 6a 


il serait. 


Plur. 


.1. 


bismo, bili bi$mo 


6hcmo, 6h.ih Ôhcmo 


nous serions. 




2. 


biite, bili biste 


ÔHcre, 6hjh Ôhctc 


vous seriez. 




3. 


bi,bHibi 


($H, ($HJR 6h 
PASSÉ. 


ils seraient. 


Sing. 


.1. 


bio bih bio 


6uo 6hx 6ho 


j'aurais été. 




.2. 


bio bi bio 


5bo 6h <$ho 
FUTUB SIMPLE. 


tu aurais été, etc. ('^ 


Sing. 


.1. 


budem^'^) 


6y4eM 


(si) je serai. 




2. 


budei 


6y4eni 


(si) tu seras. 




3. 


bude 


(5y4e 


(si) il sera. 


Plor. 


.1.. 


tbudfimo 


6yAt^o 


(si) nou0 serons. 




2. 


budeie 


■ 6y4eTe 


(si) vous serez. 




■3. 


' Mtf 


<5y4y 

FUTUR COMPOSÉ. 


(si) ils seront. 


Sing. 


. 1. 


budem bio 


6y4eM 6ho 


(si) j'aurai été. 




2. 


budei bio 


6yj(eiii 5ao . 


(si) tu auras été. 




3. 


bude bio 


6y4e 6ho. 


(si) ii aura été. 


Plur. 


. 1. 


budemo bili 


<$y4euo 6h.ih 


(si) nous' aurons été. 




2. 


budetebili 


6y4eTe Ôbau 


(si) vous aurez été. 




3. 


'bûdubili' 


6y4y 6HiH 
OPTATIF. 


(si) ils auront-été.' 


Sing. 


. i.' 


bioja^'^ 


ÔHOJa 


sois-je. 




2. 


biù ti 


6110 TH 


soi»-tu. 




3. 


biaon 


6ho oh 


so)t-il, qu'il soîU 


Plnr,. 


. 1, 


bili mi 


6hJIE MH 


soyons-nous. 




2. 


bUi vi 


ÔHJÎI BB 


soyez-voiis. 




3. 


bili oni 


6h.;ih ou h 


soient-ils, qu'ils soici 



^^) Avec le pronom personnel, on dira :ja bih bio, ti bi bio, etc. 

^^) Dans certaines contrée», cette forme simple jsVmploie à toutes les per- 
sonnes d'une façon invariable : ja bi, ti bi, etc. Prise ainsi d'une manière 
absolue,. elle ne peut se traduire par le v«rbe être; elle correspond plutôt, en 
français, à je voudraii, comme on le verra à la syntaxe. 

t^) Peu usité. 

^^} C'est en réalité le présent f effectif. Cette forme ne s'emploie jamais que 
précédée d'une conjonction : ako, da, neka, etc. 

(^) S'emploie dans les exclamations (voir h la syntaxe). On peut supprimer 
le pronom ya, ti, etc., à toutes les personnes. 
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IMPERATIF. 

Sing. .1. — — — 

2. Imdi 6yAM sois. 

3. budi {neka bude) 6y4H (ueia 6yAe) qo^il soit. 
Plur. . 1. 6ii^tiiio OyAHMO soyons. 

2. buditê 6yAHTe soyez. 

3. (neka buHu) (ueia 6yAy) qulb soient 

loGnitif présent. . biti 6hth élre. 

Infinilif passe. . . . biti bio 6tm 6ho avoir été. 

Participe présent, bvduéi, a, e ÔyAykn, a, e qoi est. 

Participe passé. . . bivH, a, e ^Hamn, a, e qoi a été. 

Participe moyen. . biû, bda, Ma^*) 6ho, Ônja, 6hjo été. 

Participe pasrif. . . -b^en, -biven, -Int^*^ -ÔEjeu , -Ôbbch , -Ôht été. 

Géronoif présent, buduéi 6yAybi a)fant 

Gérondif passif. . . bivH OnsniH ayant élc. 

Observations. — i*' L'imparfait et le plus-que>parfait du 
subjonctif français, qui manquent de forme propre en serbo- 
croate, se rendent, comme on le verra à la syntaxe, par le futur 
simple et le futur composé du conditionnel précédés de la con- 
jonction da. 

, Ex. : da budem ce que je fusse n ; 4a 6y4eM (4a cair] 6uo 
«que j'eusse été». 

a"" Les composés de biti (excepté dobiti et ses composés), 
par exemple :zâ&th a enchâsser, oiiblier?); npoÔHTH c^ percer?;; 
sbiti se ce arriver 97, se conjuguent comme biti, mais manquent 
cependant de présent et d'imparfait pour être verbes pcrfectifs. 

3° Nebiti HeÔHTu ç^ n'être pas» fait au présent nijesam (m- 
sam), nijesi (nîM*), nije (itî), nije$mo, nijeste, nijem; aux autres 
temps, il conserve intacte la négation ne : aoriste neÔHx, futur 
Hehy 6ht(h), etc. 

S 69. TEMPS COMPOSES ET LEUR FORMATIOi\. 

Ces temps se forment de la manière suivante, à l'aide des 
deux auxiliaires hotjed et biti. 



(<) N'est usité que comme auxiliaire. 

(") Ne s'emploie que dans les verbes composes. 



J 



DE LA LANGUE SERBO-CROATE. H7 

A. Avec Taiixiliaire tuHJett on forme un seul temps : 

Le futur actuel de Tindicatif (qui. correspond à notre futur), 
au moyen du présent abrégé de hotjeti, c est-à-dire eu, éei, etc. , 
et de rinfinitif du verbe à conjuguer. De la sorte, on aura : 

De cinitt « faire » , ja eu ctniti ^je ferai r> (littér. «je veux 
faire 79). 

On peut encore ne pas mettre le pronom, supprimer Yi 
final de l'infinitif , après lequel on place alors l'auxiliaire, et 
dire : cinit eu. 

La forme pleine de l'auxiliaire, hoéu cinitt, s'emploie dans 
les propositions interrogatives et dans les réponses correspon- 
dantes. 

Ex. : Hoéei li doéi sa mnom «viendras-tu avec moi??? 
Hocu (s.-ent. doéi) «je viendrai 99; XoKeMO jih xapan 
4aTH «payerons-nous le tribut?» 

Note. — La maUtion euphonique et la fusion des deux mots en un seul, 
usitées avec l'orthographe phonétique, ne le sont généralement pas avec 
Torlhographe étymologique. 

Ex. : ^HHiihy, n^emlky, oaenmlky et êintt eu, ple»t eu, ozeb»t eu. 

B. Avee l'auxiliaire biti (qui , selon les exigences du français , 
se traduit tantôt par le verbe avoir, tantôt par le verbe être) , 
uni au participe moyen du verbe à conjuguer, on forme : 

1* Le parfait, à l'aide du présent de biti (forme abrégée ou 
enclitique dans le cas oii il est précédé du pronom personnel) 
et du participe moyen du verbe. 

Ex. : jesam ou ja êam cinio, Hmla, cinilo, ou cinio sam 
«j'ai fait>9; ja caM nao ou nao caM «je suis tombé t^. 

9* Le plua-que-parfait, à l'aide de l'imparfait de l'auxiliaire 
et du même participe moyen. 

Ex. : bijah ou bjeh cinio «j'avais fait 97; ÔHJax ou 6jex 
nao «j'étais tombé t». 
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3" Le prétérit antérieur, à l'aide du parfait de Vauxiliaire et 
du participe moyen du verbe. 

Ex. : ja êam hio Unio ou bio tam Unie <r j'eus fait m ; ^ho 
eau naa «je fus tomber). 

4' Le futur antérieur^ à l'aide du futur actuel et du même 
participe moyen. 

Ex. : ja eu bit (u)cinio ou bit eu (u)rtnto ce j'aurai fait t?; 
6iiT Ky nao ce je serai tombé y>. 

h" Ijie présent du conditionnel , avec la forme aîmpb du'mèoae 
temps de l'auxiliaire et le participe moyen du verbe. 

Ex. : ja bih cinio ou cinio bih (ç je ferais ??. • 

6** Le passé du conditionnel, avec la forme composée du^pré- 
sent de l'auxiliaire et le participe moyen du vet^. 

Ex. :ja bih cinio ou bio bih cinio (r j'aurais fait?»; 6ho 
6hx nao ce je serais tombé ^7. 

7*" (Le futur composé du conditionnel, à l'aide du futur simple 
de Tauldliaire et du participe moyen du verbe. 

Ex. : had budem [u)cinio c( quand j'aurai fait 77; aKo 
6y4eM iiao (csi, dans le cas où je serai tombé 99. 

A ce temps, on peut encore substituer l'ihfimtîf au p^articipe 
moyen , et dire également. * 

kad hudem {ujciniti; aKO 6y4eMnacTH. 

NoTB. — Gérlains grammairiens font une distinction entre ces deut formes. 
Ib emploient la première avec le présent de l'auiiiiaire pour exprimer le plus- 
que-parfait du subjonctif français : 

da êam (u)5tmo frque j^eusse fait??; 

puis se servent indifféremment de Tune ou de l'antre forme poïir le futur com- 
posé : 

had hudem (tt)ctnùt ou {t^Hmo «rquand j*aurai fait^). 

8° H infinitif passé, à l'aide de l'iniinitifprésent de l'auxiliaire 
et du participe moyen du verbe. 

Ex. : biti cinio «avoir fait t^;, ont h nao ^^êlre tombé 77. 
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S 70. PARADIGME COMPLET DE CONJUGAISON. 



A. Voix active. 



INDICATIF. 



PRJSKKT. 



Sing.l. 


hwUim 


XBaJHM 


je loue. 


2. 


hvaUi 


ZBajHUI 


tu loues. 


3. 


hvali 


XBajH 


il loue. 


Plup.l. 


hvalimo 


XBaJHMO 


nous louons. 


2. 


hvaUu 


xBa^HTe 


vous louez. 


3. 


hvak 


xBaje 
IMPARFAIT. 


ils louent 


Sîng.l. 


hvaljah 


xBa.bax 


je louais. 


2. 


hvaljaàe 




tu louais. 


3. 


2ji,0, 




il louait. 


Plur.l. 


xBa.fcaciio 


nous louions. 


2. 


hvaljaête 


xBa^acTe 


vous louiez. 


3. 


hvaljahu 


XBaxaxy 


ils louaient. 



AORISTE OU PRETERIT. 



Sîng.l. hvalih 


XBajHX 


je louai. 


2. hvali 


XBaJH 


tu louas. 


3. hvali 


xBaaH 


il loua. 


Plur.l. hvoHimo 


XBajHCXo 


nous louâmes. 


2. hvaliste 


xBajHcre 


vous louâtes. 


3. hvaUie 


xBajHme 
PARFAIT. 


ils louèrent. 


Sing. 1. jeiam,$am hvalio 


jecaM, caM xaajHo 


j*ai loué. 


2. jeti, ii hvalio 


jecH, en xaajHO 


tu as loue. 


■ 3. je»t, je hvalio 


ject, je xBajHO 


il a loué. 


Plur.l. jetmo, $mo hvalili 


jeCMO, CMC XBaJHJH 


nous avons loué. 


2. jeite, ite hvaliU 


jecTe, cre xbsjhjh 


vous avez loué. 


3. jetu, tu hvalili («) 


jecy, cy xBajHjH 


ils ont loué. 






(') Sans le pronom , Tauxiliaire se place après : hvalio 


tam, hvalio $t, etc. 
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PLU8-QUE-PABrAIT. 



Sing.l. 

2. 

3. 
Plur.l. 

2. 

3. 


hijah {bjeh) hvalio 
bijah bjêh)hvaiio 
bijaiê (bjeie) hvalio 
bîjatmo (bjeïïtno) kvalili 
bijoêtê (bjeête) hvalili 
bijahu (bjehu) hvalUi 


ÔHjax (6jex) xiuuiho 
ÔHJame (6jeme xBajHO 
6HJame 6jeine ximutho 
', ÔHJacMO 6jecMo) xeajHjH 
ÔHJacTe (6jecTe] xaajHJH 
ÔHJaxy (f^jexy) xaajHJH 


j^avais loué, 
tu avais loué, 
il avait toné. 
nous avions loué, 
vous aviez loué, 
ils avaient loué. 




PRÉTÉRIT ANTERIEUR. 




Sing.l. 

2. 

3. 
Plur.l. 

2. 

3. 


bio tam hvalio 
bio ii hvalio 
bio je hvalio 
bili imo hvalili 
bili Mte hvalUi 
bili $u hvalili^') 


6ho caM xBajHO 
6ho ch xsajBO 
6ho je xBajHO 

6hJH CMC XBaJHJH 

6hjh cre xeajHjiH 
6h4H cy xbbjihjIH 

FUTUR ACTUEL. 


J'eus loué, 
tu eus loué, 
il eut loué, 
nous eûmes loué, 
^ous eûtes loué, 
ils eurent loué. 


Sing.l. 

2. 

3. 
Piur.l. 

2. 

3. 


hvalit eu 
hvalit éêè 
hvalit ée 
hvalit éemo 
kvalitéetê 
hvalit ée^'^ 


xaaJHT liy 
xsa^HT hem 
xaajHT he 
xsajHT heMO 
xaajHT hère 
xaajHT fce 

PUTUR ANTÉRIEUR. 


je louerai, 
tu loueras, 
il louera, 
nous louerons, 
vous louerez, 
ils loueront. 


Sing.l. 

2. 

3. 
Plur.l. 

2. 

3. 


bit du hvaUo 
bit éei hvalio 
bit ée hvalio 
bit éemo hvalili 
bit éetê hvalili 
bitéehvaliU 


6ht ky xeaJHO 
6ht hem xBajHo 
6ht he xaajHO 
6ht heuo xBa^HJH 
6ht fcere xBajH^H 
6ht he xaajHjH 

CONDITIONNEL. 

PRÉSENT. 


j'aurai loué, 
lu auras loué, 
il aura loué, 
nous aurons loué, 
vous aurez loué, 
ils auront loué. 


Sing.l. 

2. 

3. 
Plur.l, 

2. 

3. 


, ja bih hvalio 

ti W hvalio 

on bi hvalio 
, mi bi$mo hvalili 

vi biite hvalili 

oni bi hvalili ^^^ 


ja 6hx xBa.iHO 

TH 6h XBajHO 
OH 6h XBajHO 
MH 6hCM0 XBa^HJH 
BH 6HCTe XBa.lH4H 
OHH 6h XBa^HJH 


je louerais, 
tu louerais, 
il louerait, 
nous louerions, 
vous loueriez, 
ils loueraient. 



(*) Avec le pronom persounel : ja tam bio hvalio, etc., mi imo bili hvalili, etc. 
(*) Avec le pronom personnel : ja eu hvalili, ti éei hvalili, etc. 
^•■*^ Sans le pronom personnel : hvalio Uh, hvalio bi, etc. 
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PAS8B. 



Sing.l. 

2. 

3. 
Plnr.l. 

2. 

3. 


bio bih hvalio 
bio bi hvaiiù 
bio bi hvaiio 
bai bûmo hvaiai 
bUi biste hmlili 
bilibihwilHi^^) 


ÔHO 6bx xsajHO 
6bo 6b xeajHO 

6hO 6h XUdlHO 
6ujm ÔHCMO XMUIUJIH 
tfUdlU 6HCTe XMLIBdiH 
ÔBdiH 6h xmuihjih 

FUTUR ftlHPI*B. 


fouruslooé. 
to aurus loué, 
il aurait loué, 
nous aurioua loué. 

ib auraient loué. 


Sing.l. 

2. 

3. 
Plur.l. 

2. 

3. 


uz~hvaUm 

uz-hvaia 

uz^hudi 

uz-hvalimo 

uz-hvalitê 


ya-XBajmi 

)3-XBMHm 
y3>XMdiH 

ya-xnauMo 

ya-xMdie 

FUTUR C0HPO8R. 


(ai) je louerai, 
(si) lu loueras. 
(si) il louera. 
(si) nous louerons. 
(si) vous loiieres. 
(si) ils loueront. 


Sing.l. 

2. 

3. 
Plar.l. 

2. 

3. 


budei hvalio 
budehwiUo 
budemo hvalUi 
budHe hvalili 
budu hvaim^'^ 


6y4eif XBUHO 
6y4eni xmjbo 
6yAe xsaJBO 

(SyACMO XB&IKJB 

ÔyAere xbubjb 
6y4y XBSJBJH 


(si)j*aurai loué. 
(si) lu auras loué. 
(si) il aura loué. 
(si) noua aurons loué. 
(si) vous aures loué. 
(si) ils auront loué. 



Sing.l. hvalio (ja) 

2. hvalio {ti) 

3. hvalio (on) 
Plur.l. hvalili (mi) 

2. hvalUi (vi) 

3. hvalili (ont) 



OPTATIF. 

xaajBO (ja) 
xaajBO (tb) 
xaajflo (oh) 

XB&iHJB ( MB ) 

xBajBJB (ib) 

xaajBJH (obh) 



(puissé-je) louer. 
(pui80e»4u) louer, 
(poisse-t-il) louer, 
(puissions-nous) louer, 
(puissiet-vous) louer, 
(puissent-ils) louer. 



Sing.l. — 

' 2. hwdi 

3. hvali (neka kvali) 

Plur.l. hvalimo 

2. hvaUte 

3. (neka hvale) 



IMPERATIF. 



xaajB (ueia ximjb) 

xaajBBO 

xsaJUTe 

(ueKa xBaje) 



loue, 
qu^il loue. 



louez, 
qu^ils louent 



^^^ Avec le pronom personnel :ja bth bio hvalio, etc. 

^^) Ce temps s'exprime en réalité avec le présent du verbe perfeclif précédé 
toujours d'une conjonction, comme do, ako, kad, neka, etc. Si le verbe était 
imperfectif (comme ici), il faudrait y substituer un verbe perfectif qui y corres- 
ponde. 

(^^ On peut substituer Tinfinitif au participe moyen hvalio , et dire : budem 
hvaliti, budei hvaliti. Voir au paragraphe précédent 7* et la note. 
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lofinitif présent • hvaliH xBtumTB louer. 

Infinitif passé. . . bitihvaUo 6hth xsajHo avoir lou<^. 

Participe présent, hwdêci, a, e xeaji^H, a, e qni loue. 

Participe passé. . kMiwH, a, s iBajHBmn, a , e qui a ioué. 

Participe moyen. k^oH-^ , -la , -lo xBajm-o, -ja, -jio (loué.) 

Paiticipe passif. . hvdjen, a, a xsa^ea, a, o loué. 

Gérondif présent, h94deé({) xiiaje&(B] louant 

Gérondif passé.. hvaliv(ii) - uia.ui^niH] ayant loué. 

B. Voix passive. 

La VOIX passive se forme avec le temps correspondant de 
l'auxiliaire bût uni an participe passif du verbe k conjuguer. 
Les temps les plus usités sont les suivants : 

INDICATIF. 

Présent. | M'"" '^' ,. "^t^" ^•«^ \ je suis loué. 

(.ou ^a iom hvaljên ou ja caM xsa^en ) '' 

Imparfait hvaljen bijah (bjeh) xsaj^eu ÔHJax (6jex) j*é(ais loué. 

Aoriste hvaljen bih xfiaj>eH 6hx je fus loué. 

Parfait hvaljen eam bio xBa^eii caM 6ho j'ai été loué. 

Futur i *'"'='*"JifV r ''»^« «" ^^ ) je ««i Umé. 

ionjadu btt hvaljen ou ja hy oht xtuLbea S ' 

CONDITIONNEL. 

Présent ^, bio bih hvaljen 6ho 6hx xsa^CH je serais loué. 

Futur budem hvaljen Cy^eif xBaj»eH (si) je serai loué. 

OPTATIF. 

p , . ( bio hvaljen 6ho xsa^eu (puisséje) être loué. 
I bili hvaljeni 0hjh xBa^benn (puissions-n.) être loués. 

IMPERATIF, 

Présent f ^**^ hvaljen 6y4n xeSACH sois loué. 
I budite hvaljeni 6y4HTe xBa.i»eHH soyez loués. 

Infinitif biti hvaljen Ôhth xBa^ben être loué. 

Participe hvaljen, a, o XBaj>eH, a, o loué. 

Géronaif présent, buduéi hvaljen 6y4yliH xBa^ben étant loué. 

Gérondif passé. . bivii hvaljen Ônsinvi xBaj>eH ayant été loué. 

Note. — Cette forme passive ne convient pas toujours, les verbes serbo- 
croates s'y prêtent peu. La syntaxe apprendra par quoi on doit la remplacer, 

S 71. VERBES RÉFLÉCHIS ET RÉCIPROQUES. 

Qn appelle verbes réfléchis ceux qui sont suivis du pronom 
réfléchi se ce. Il y en a deux sortes. 
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1** Les, verbes réfléchis propres (^aicciàenieh)^ dans le sens 
rigoureux du mot, sont ceut dont l'action du verbe retombe 
sur le SiU^et inéme, c'est-à-dire, ceux qui, sans le pronom êé\ 
soot dç vrais, .verbes transitifs. 

Ex* ; tuci se « se frapper n ; vyHsnn ce «t se tourmenter » ; 
^uûti se (c se fâcher t). 

Ces mêmes verbesr sont dit$< réeiproques tpiand ils expriment 
l'action de plusieurs sujets les uns sur les autres, comme ; 

^ karqtise c^se disputer Tun avec l'autre»; AyÔHTH ce 
« s'aimer réciproquemejnt 7î . 

2** Les verbes réfléchis impropres (essentiels) sont ceux qui 
n'ont pas de signification propre et ne peuvent s'employer sans 
être accompagnés du pronom réfléchi se, comme : 

haviii se «s'occuper»; 6opHTH ce ce combattre » ; kajati 
se «se repentir». 

Note. — Les verbes réfléchis serbo-croates ne le sont pas toujours en fran- 
çais , et réciproquement. 

Ex. : po4HTH ce «tnatlre», hojati ie tr craindre?); navHTH «rse con- 
sumerT), kùpniti trse débarrasser de neige». 

Tous ces verbes suivent la conjugaison des verbes actifs, 
mais en conservant invariable le pronom réfléchi se à toutes les 
personnes et aux deux nombres. 

On lei^ èonjûgue ainsi : 

VèseKHse Bece.«HTH ce «se r^ouîr». 



PRESENT. 



Sing.. 1. veseltm ie . BecejHii ce j. ,. . 

ou ja ie veiêlim ou ja ce Bece^tiii \^ ^ J w. 

2. «.«/.JK Bec^Huice | tu,e réjouis. 

OU tt 8e veselti ou th ce BecejHm ) * 



3. pe$eli ie BeceiH ce 

où on 86 veieli . . où ôh ce i 
IMiir. . 1 . têielimo m * Beeejmfo ce 



,. V .X > ii se réiouit. 

où on 86 vetelt . . ou oh ce BecejH j ' 



têiehmo 9ê * Beeejmfo ce - ) >• • 

,. - ) nous nous réjouissons. 

ou tnt ie veiehmo ou mh ce <Bece.|Hiio ) *, 

2. ve»elite te BecejHTe ce ) i- ' ^ 

j. } vous vous réioui<«sez. 

on vt M vetehtê ou bh ce Bece^HTe ) . * ■ 

â. .».rf»« * «eceuece hb se réjouiswnl. 

ou ont ie veieie ou ohh ce seceje ) * 
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Imp.pf.U.i'^l'"*'' ... 



ce 
<m ja ce sece^ax 
BecejB ce 
BecejHTe ce 



I je me réjoiiissab, etc. 

réjoaîs-toi. 
réjouÎMei-voiM, etc. 



n r «4 S veêêlio iom ie aecejHO caw ce ) . • _^- • . 

Panait...] i- • > ie me suis réjoui , etc. 

i oaja $am êe véêebo ou ja eau ce necejiHO )* * ^ 

n . i vêêêUt 6u »ê BecejHT ky ce ) . _y> • • a 

Futur....? • 2. !•,• . X ^ } je me réiouirai, etc. 

{ on ja eu iê ve$ehtt o«ja&yceiiece.iHT0 )* * * 



S 72. YERBE8 IMPERSONNELS. 



1® Les verbes impersannek proprement dits sont ceux qui 
expriment des phénomènes naturels et ne se rapportent à 
aucun sujet, le pronom neutre de la troisième personne en 
tenant tout au plus lieu. Tels sont : 



dazdi 


4aHC4H 


il pleut. 


grmi 

praska 

puca 


rpMH 

npacKa 

nyua 


il tonne, 
il craque, 
il éclate. 


rosi 

romizgu 
bUska 
sjeva 


pOCH 

poMHara 

6wiHCKa 

cjeBa 


il bruine. 

il fait des éclairs. 


sniezi 


CHHJe»SH 


il neige. 


Auxquels on peut ajouter les verbes réfléchis : 


cakli se 


i^aKwiH ce 


il se reflète, il brille. 


dani se 
razdanjuje se 
magli se 


4aHH ce 
paa^aHiyje ce 
Martin ce 


il fait jour. 

il se couvre de brouillards 


oblaci se 


oÔJLaHn ce 


il se couvre de nuages. 


smrkava se 


CMpKaBa ce 


il se fait nuit. 


smrzava se 
vedri se 


cMpaaBa ce 
Be4pH ce 


il gèle. 

il s'éclaircit. 



â"* Les verbes impersonnels improprement dits sont ceux qui 
expriment un état naissant par disposition de nature dans un 
sujet qui est au datif, comme : 



at mt se 
grsti mi se 



ra4H MH ce 
rpcTH M H ce 



il m'est nauséabond. 
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goiH mi se ro4B mh ce j'en ai du plaisir. 

gnuii mi 9e rpycrH mh ce il m'est ennuyeux. 

haje mi se xaje mh ce il est intéressant pour moi. 

lioce, necemise xohe, neke mh ce j'ai, je n'ai pas envie. 



inart mi se 
prisiQJi mi se 
raci mi se 
snilo mise 
spimise. 
treba mi je 
vidi mi se 
cini mi se 
zedja mi se 



MapH MH ce 
npHCTOJH MH ce 
pa«iH MH ce 
cHH.ib MH ce 
coH MH ce 
Tpe6â MH je 

BH4H MH ce 
MHHH MH ce 

sKei^a MH ce 



il m'importe, 
il m'appartient de. 
il me piait. 
j'ai rêvé, 
j'ai sonmieil. 
j'ai besoin. 

il me semble. 



J 



'ai soif. 



S"* Il y a en outre des verbes personnels qui s'emploient 
dans certaines phrases comme impersonnels. 

Ex. : hoU me glava cr j'ai mal à la tête y> ; cp6e Me pyKC 
(cje ressens de la démangeaison aux mains 77; Ijute tne et 
cp4e Me (cils me font fâcher?), etc. 

li° De plus, certaines phrases, certaines manières de parler 
sont impersonnelles, comme : 

slalo mi je «il ne m'Importe»; Hsao mm je çç il me 
déplaît 79; Jngw me je «je ne m'en préoccupe w; cpan ou 
CTH4 Me je «j'ai honte 79, etc. 

Quant à leur conjugaison, les verbes impersonnels peuvent 
se conjuguer à la troisième personne de tous les temps, excepté 
de l'impératif. 

CHAPITRE Vn. 

ADVERBE. 



S 73. NOTIONS GENERALES SUR LES ADVERBES. 

Les adverbes se divisent, d'après leur signification, en 
quatre espèces principales : les adverbes de manière ou de qtM- 
liié, les adverbes de quantité, les adverbes de lieu et les adverbes 
de temps. 
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Parmi ces ad>rerhe8 , ceux de numière mériteDt une aitentioa 
particulière. Ils^ viennent en majeure partie d'adjectifs qùdi- 
îicatifs ou posseBsifs, et, comme les adjectifs d'où ils viennent, 
ils ont un comparatif et un superlatif. Leur mode de formatton 
est le suivant : 

a. La terminaison du nominatif neutre, dans la fM*nie in- 
définie de l'adjectif qualificatif, sert à l'adverbe correspondant; 
il en est de même pour le comparatif et le superlatif. On a«ra 
ainsi : 

Avec veiéo (c gai 79, adverbe veteh, comparatif t^as^/i^^^ 
superlatif najveêelije ou preve$elo; avec 4o6ap f^bon??, 
4o6po, 6oAe, Hajôojbe au npe^oôpo. 

b. Les adjectifs possessifs en ski forment l'adverbe en con- 
servant la désinence t du masculin : ' 

Ijudski (c humaiAement. 77 ; rocnp4CKH. ce noblement, en 
seigneur v] talijamkt ^ à l'italienne yf ; opaHi^êcKa et <i»paH- 
i^ycKH «à la frari'çaîse 55 , etc.' ' • I - 

s 74. DIVERSES ESPÈCBB 0'AÎ)VÈRBES. 
Voici un choix des principaux adverbes serbo-croates. 

I. ^AovfeRBÉS DE MANIÈRE. 

i. 

Us répondent à l'interrogation kako? er comment? de quelle 
manière??? 

*badava^^^ 6a4aBa gratuitement, en vain. 

cetveronozke «leTBepoHOuiKe à quatre pattes. 
danomice 4aH0]ifHiJ(è 



T."^" ^-«"""M- journeUement. 

anevice 4HeBHi;e )'' 

drugacije 4pyraHHJe \ 

drugako 4pyraK0 > autrement. 

drugcîje 4pyKHHJe ; - ' 

grede rpe4e en passant. 

gurimice rypHMHue avec le coude. 

^) Les mois marqués d^un astérisque sont d'origioe étrangère, généralemeat 
dVigine turque. \ 
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hametom 
hametice 


xafMeTOM 
xaBieTHijie 


complètement, tout à fait. 


hodimice 


xoAHMHqe 


eu passant. 


hôte 


xoTe 


\ 


hoùce 


XOTHI^e 


i 


hotoma 


XOTOMa 


> volontairement, à dessein. 


Iiotomce 


xoTOnne 


i 


hotomtce 


XOTOMUI^e 


) 


inaie 


HHa^e 


autrement. 


inakù 


UHaKO 




jako 


jaKO 


assez, suffisamment. 


jedva 


je4Ba 


à peine. 


jedvajedvice 


je4Baje4BHue 


avec peine, difficUement. 


jezdimiee 


je34HMHi;e 


à califourchon. 


kako 


KaKO 


comme. 


kako god, -djer 


KaKoro4, -i)ep 


de quelque manière. 


kakono 


KaKOHO 


conformément. 


kako iako 


KaKO xaKo 


de quelle manière que ce soit, 


kradmice 


Kpa4mini^ 


furtivement. 


kradom 


Kpâ40M 




kriomice 

1 •¥ • 


KpnoMinie 


à la sourdine. 


knsomtce 


KpniDOMHqe 


) 


krkace 
krkacice 


KpaaMe 
KpxaHHqe 


à califourchon sur la nuque. 


lezecke 


jiejKetkKe 


en étant couché. 


mimo 


MHMO 


en passant près de. 


mimogred 
mimogrede 


MHMorpe4 
MHM0rpe4e 


de passage. 


nahvak 


HaxBawie 


à ± \ 


nahvalice 


HaxBa^Hi^e 


tout exprès. 


naporedo 


Hanope4o 


de même pas, de niveau. 


napose 


Hanoce 


séparément. 


naprecac 


HanpeMaq 


par la traverse. 


nasuproi 


HàcynpoT 


au contraire. 


naumice 
navlai 


HayMHqe 
HaB^auj 


à dessein. 


nehote 


HexOTe 


), 


nehoiice 


HexoTHite 


' involontairement. 


nehotmice 


HexoTMiiqe 


\ 
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neizbirui 


ueuaÔHpyui 


sans choisir. 


nemilice 


HeMH^Hi^e 


impitoyablement. 


negleJe 


Herwie4e 


y 


negledui 
nevide 


Her^e4yiii 
HeBH4e 


\ sans regarder. 


nevidui 


HeBH4yui 


njekako . 


H>eKaKo 


de quelque manière. 


okomice 


OKOMHI^e 


par secousse. 


onako 


OHaKO 


de cette manière-là. 


oitrimice 


oiurpiiMMue 


avec ia pointe d une arme 


omko 


OBaKO 


ainsi, de cette manière-ci. 


pjeiice 


njeuiHij^e 


1 à pied. 


pjeike 


njeuiKe 


pljoiiimice 


n^OUlTHMHUe 


avec le plat de la lame. 


potmence 


iiOHAieHi^e 


nominativement. 


pojedtnce 


noje4BHue 


à chacun en particulier. 


polagano 


no^araHO 


1 lentement. 


polako 


iio^aKO 




ponase 


noHace 


séparément. 


poprieko 


iionpHJeKo 


transversalement. 


silomce 


CH^OMHIie 


à force. 


sjedecke 


cje4eiiKe 


étant assis. 


skocimice 


CKOHHMHI^e 


en sautant. 


skoro 


CKOpO 


depuis peu, sous peu. 


skroz 
skrozi 


CKp03 
CK03H 


1 de part en part. 


stojecke 


CTOJeiiKe 


étant debout. 


stranpulice 


CTpaiinyTHue 


par un détour. 


strmoglav 


CTpMor^aB 


) ' ' 


slrmoglavice 
sunovrai 


CTpMor^aBime 
cyHOBpaT 


1 la télé la première. 


sunovratice 


cyiiOBpaTuue 


/ 


svakako 
1*1 


CBaKaKO 


1 de toute façon. 


svakojako 


cBaKojaKo 


j 


tako 


xaKo 


ainsi, comme ca. 


tako tako 


TaKo laKO 


médiocrement. 


takodjer 


TaKoi^ep 


également, aussi. 


trkomice 


rpKOMHue 


en courant. 


ujedno 


yje4H0 


conjointement. 
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uprojmice 


yiiponHHi^e 


à casse-cou. 


ustmice 
uzagrebce 


yiUHMHqe 
yaarpeôi^e 


avec les propres oreilles 
au galop. 


uzalud 

uzaslopce 

vek 


y3a^y4 

yaacToni^e 

Be.«e 


eu vain. 

sur les traces de. 


veoma 


iieoMa 


assez, très. 


vrlo 
zajedno 


Bpjio 
3aje4HO 


) 

ensemble. 


zalud 
zasebice 


3a.«y4 
aaceÔHue 


en vain, 
isolement. 



A cette espèce appartiennent en outre : 

a. Les adverbes formés à l'aide des adjectifs, selon la 
manière indiquée au paragraphe précédent. 

b. Un grand nombre de formes adverbiales. 

Ex. : tz nebuha, iz nenada ^k l'improviste ?> ; iztihauc- 
THxa «lentement, doucement 75; na dusak «en une 
gorgée»; c MJecTa «sans préparation, sur-le-champ ?? , 
u propanj «au grand galop w , etc. 



II. Adverbes de quantité. 
Ils répondent à la demande koîiko ? « combien ? » 



bar 
barem 
dosta 
dovoljno 


6ap ) 
6apeM i 

40CTa \ 
40B0.liH0 ' 


au moins, 
assez. 


gotovo 
ikoliko 


rOTOBO 
HK0.1HK0 


presque, 
un peu. 


iole 


liOAQ 


un tant soit peu. 


izobila 


USOÔUAS. 


en abondance. 


jedva 
jedvice 


je4Ba 
je4BHqe 


à peine. 


jos 


joui 




joite 


jouiTe 


encore, en outre. 


josler 
kolikogod 


jouiTep 

K0.«HK0r04 


autant que Ton veut 


GRAMH. 
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kolikodjer 
koliko toliko 


K0JIHK0i)ep 
KOJIHKO TO^HKO 


autant que 1 on veut, 
autant que. 




malcice 


Ma^HHi^e 






malko 


Ma^KO 


. un petit peu. 




malicak 


Ma<4HqaK 






malo 


Ma^o 


un peu. 




mrve 
mrvke 


HpBe 
MpBKe 


1 une miette. 




mrvtce 

mrvicak 

mnogo 

njekolicak 

njekoliho 

njeilo 


MpBHI](e 
MpBHHaK 

MHoro 
ibeKo^H^aK 

H>eKO^HKO 

H>euiTO 


un peu. 

assez, beaucoup, 
plusieurs, 
quelque chose. 




ni koliko 


HH KO^MKO 


rien du tout. 




nimalo 
niita 


HHHa^O 
HHIUTa 


rien. 




obilno 


OÔHJIHO 


abondamment. 




odvec 
odvise 


04BeK 
o^BHiue 


trop. 




onoliko 


OHO^HKO 


autant que là. 




ovoliko 


OBO^HKO 


autant qu'ici. 




podpuno 
pudpunoma 


noTnyno 
nyTnyHOMa 


1 pleinement. 




puno 


nyHO 


assez, plein. 




savise 
suvise 
toliko 
tek 


caBHiue 
cyBHine 

TO^HKO 
TCK 


surplus. 

autant ( que près de 


vous 


ieke 
tekice 


TeKe 
TeKHi^e 


( un peu. 




tekucke 

vêle 

vcoma 


TeKyHKe 
Be^e 

BeoMa 


1 assez. 




vise 


BHine 


plus. 




vrlo malo 


Bp^o Ma^o 


très peu. 




vrlo mnogo 


Bpao MHOro 


trop. 




zeru 
zericu 


3èpy 
aepwi^y 


un rien. 
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IIL Adverbes de lieu. 

a. Adverbes de repos dans un lieu, répondant à la question 
gdje? ^ohly) 



bVzu (^blizo) 


6wlH3y (6.1H30) 


proche. 


blize 


Ô^HHCe 


plus près, 
loin-loin. 


cak 


KaK 


dàU^ 


4a^eKo 


loin. 


dalje 


4aAe 


plus loin, 
à droite. 


démo 


^ecHo 


doli 


AOJIH 


en bas. 


dama 


40Ma 


à la maison. 


drugdje 


4pyr;ye 


ailleurs. 


gdjegdje 


r4Jer4Je 


çà et là. 


^e^r 


r4Jero4 
r4Jero4Mp 


partout où. 


gdje^mu) drago 


r4je(My) 4paro 


n'importe où. 


gdjeko 


r4JeaiT0 


en quelque lieu. 


gori 


ropH 


[ sur, en haut. 


ff»i^ 


ropje 




igdje 


Hr^je 


quelque part. 


indje 
inudje 


HH^e 
HHyi^e 


1 ailleurs. 


lievo 


.iHJeBO 


à gauche. 


nabltzu 


iia6jiH3y 


auprès. 


m-dvoru 
na-folju 


ua-4Bopy 
Ha-no^y 


dehors. 


napried 


HanpHJe4 


devant. 


tiatrag 


HaTpar 


[ derrière. 


nazad 


Ha3a4 




nigdje 


HHr;ye 


nulle part. 


njegdje 


H>er4je 


en un certain lieu 


odsirag 
odzad 


04CTpar 
043a4 


[ de derrière. 


ondi 


OH4H 




ondje 


OH4Je 


là. 


ondeka 


0H4eKa 
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ovdi 


0B4H 




avdje 


OB^e 


ici (près de moi). 


cvdeka 


OB^eKa 




ozdo 


0340 


par dessous. 


ozgor 


o3rop 


par dessus. 


poprieko 


nonpHJeKO 


en travers. 


posried 


nocpHJe4 


parle milieu. 


polag 


no^ar 


auprès. 


pored 


nope4 


à côté de. 


posvud 


nocBy4 


partout. 


prîeko 


npHJeKO 


outre, au delà. 


siraga 


cTpara 


de derrière. 


avagdje 


CBar4Je 


partout. 


svuda 


CBy4a 


en tout lieu. 


svukuda 


CByKy4a 


* 


tik 


THK 


auprès, très près. 


tu 


Ty 




tudi 
tudika 


Ty4H 
Ty4HKa 


ici (près de vous) 


tamo 


TaMO i 




tamo amo 


TaMO aMO 


çà et là. 


unutri 


yHyxpH 


dedans. 


vani^ vanka 


BaHH, BaHKa 


dehors. 



b. Adverbes de mouvetnent dans un lieu, répondant à la 
question kamo? ^oii, vers oùln 



amo 


aMO 


ICI. 


dakko 


4a.«eK0 


loin. 


doU 
dolje 


40^H 

40j>e 


en bas. 


doma 


40Ma 


à ta maison. 


drugamo 


4pyraM0 


ailleurs. 


gori 


ropH 


i sur, en haut. 


gorje 


ropje 


) 


inud 


HHy4 


ailleurs. 


kamogod 


KaMoro4 


en quelque lieu 


kamo(mu) drago 


KaMo(My)4paro 


n'importe où. 


kuci 


KyKH 


à la maison. 
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nadaleko 


Ha4a^eKo 


loin. 


na-dvor 


Ha-4Bop 


dehors. 


na-polje 


Ha-no^e 




napried 


HanpHJe4 


en avant. 


îiaprvo 


Hanpeo 




natrag 
nazad 


Harpar 
Ha8a4 


en arrière. 


nikamo 


HHKaMO 


en aucun lieu. 


nikamor 


HHKaMOp 


njekamo 


IbCRaMO 


en certain lieu 


okolo 


OKO^O 


autour. 


onamo 


OHaMO 


là. 


ovamo 


osaMO 


ici. 


prieko 


npHJeKO 


au delà. 


skroz 


CKp03 


à travers. 


svakamo 


ceaKaMO 


)artout. 


tamo 


TaMO 


là. 


van 


BdH 


dehors. 



c. Adverbes de passage par un lieu , répondant à la question 
kii? kuda? «par ouïr, 



drugdakud 



kuda(mu)drago 

nikua 

nikuda 

njekud 

naokolo 

shrozi 

onud{a) 

ovudUa^ 



sriedom 
tud[a) 
upravce 
upravo 



4pyry4 
4pyr4aKy4 
Ky4aro4 
Ky4a(My) 4paro 

HHKy4 

HHKy4a 
ii>eKy4 

HaOKO.iO 
CKpOSH 

0Hy4(a) 

0By4(a) 

npHJeKO 

cpiije40M 

Ty4(a) 

ynpaBi^e 

ynpaBO 



par un autre lieu. 

par tout lieu, 
par n'importe oii. 

par aucun lieu. 

par un certain lieu. 

autour de. 

à travers. 

par là. 

par ici. 

par là , outre. 

par le milieu. 

par le côté. 

en ligne droite. 
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d. Adverbes répondant à la question odkuda? odakle? odkale? 
«d*où?» 



odavde 
adavle 


04aB4e 
04aMe 


1 d'ici. 


odarde 


04aiiwie 


delà. 


odammd 


04acBy4 


de partout. 


odatle 


04aTJie 


d'à côté. 


odaiud 


04aTy4 




odonle 
odonud 


040H.«e 
040Hy4 


1 de cette partie. 


odozdo 


040840 


d'en bas. 


odozgo 


0403ro 


d'en haut. 


odude 


OTa.«e 


1 de côté. 


odiuda 


OTy4a 


1 


e. Adverbes i 


répondant à la question dokle? «jusqu'où? 


donde 
donle 


40H4e 
40HJie 


jusque-là. 


dotamo 
dotk 


40TaM0 

40TJie 


jusque là-bas. 


davde 


40B4e 


: .»• • 


dovle 


40B.^e 


jusquici. 



et autres , qui se forment avec les précédents en mettant devant 
eux la préposition do. 

Ex. : dogori «^ jusqu'en haut?); 4040.«h «jusqu'en bas 75. 

IV. Adverbes de temps. 
Ils répondent à la demande kada? « quand ?t 





a. Temps présent 




brzimtce 
hzo 

hrze bolje 
casoni 


6p3HMï^^e 

6p30 

ôpace ôojbe 
nacoM 


1 vite. 

plus vite, 
à l'instant 
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danas 
danaska 


4aHac 
4aHacKa 


aujourdlmi. 


hitro 


XHTpO 


prompiement. 


jako 


jaKO 


à présent. 


namah 
odmah 


HaMax 
04Max 


1 tout de suite. 


oncas 


OH^ac 


à l'instant. 


ovcas 
ovda 


OBHac 


tout de suite. 


0B4a 




rano 


paHO 


de bonne heure. 


soda 
sele 


ca4a 
ceAe 


1 à présent. 


taki 


xaKH 


\ 


udilj 


y4HA 


tout de suite. 


umah 


ynax 




uput 


ynyT 


) 




b. Temps passé. 


dama 


4aBH0 


depuis longtemps. 


jednoc 


je4H0H 


autrefois. 


jesenas 


jeceHac 


cet automne. 


juce 


h^^ 


hier. 


jucer(n) 


Jy^^PW 




jur 


jyp 


I jadis. 


jurve 


jypBe 


)'' 


jutro8(ka) 


jyTpoc(Ka) 


ce matin. 


lane 
lani 


jiaHe 
^aHH 


1 Tan passé. 


Ijetosike) 


AeTOc(Ke) 


Tété passé. 


nalyuce 


HaKJyne 


avant-hier. 


njeki dan 


ibeKH 4 an 


l'autre jour. 


njekoc 


H>eKOH 


une fois. 


no€as(ke) 


Hokac(Ke) 


cette nuit. 


odprije 


OTnpHJe 


autrefois. 


onogda 


OHor4a 


depuis peu. 


onda 


0H4a 


alors. 


onomadne 


0H0Ma4He 


depuis deux jours 


onomlani 


OHOMJaHH 


il y a deux ans. 


prije, predje 


npHJe, npet)e 


auparavant. 
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prekjuce(r) 

preklam 

prekonolam 

prekonojuce 

prekêinoê 

proljetos{ke) 

iinoi 



tadaj 
vec 
vece 
zimut(ke) 

dockan 
doene 
iitom 
jopet 



kadgodjer 

najposlje 

najzad 

napokm 

naksjutra 

nakon 

odêele 

opet(a) 

poslje 

potom 

pozne 

poznije 

prekstUra 

prekosutra 

sjutra 

sutra 

sutradan 

skoro 

tada 

toprv 



npeKJyqe(p) 

npexJiaHH 

npeROHO^aHH 

npeROHOJyHe 

npeRCHHoii 

npoAeToc(Ke) 

CHHOb 

ra^a 
Ta4aj 

BeKe 
3Hifyc(Ke) 



avant-hier, 
il y a deux ans. 
il y a trois ans. 
il y a trois jours, 
l'autre soir, 
le printemps passé. 
hier soir. 

alors. 

déjà. 

rhivcr dernier. 



e. Temps putui. 



40i|KaH 

HCTOM 

jonex 

Ka4r04 

Ka4rol)ep 

HajnocAe 

HaJ8a4 

HanoKOH 

HaRCJyrpa 

HaKOH 

04ce^e 

oneT(a) 

nocdbe 

noTOif 

noane 

nosHHJe 

iipeKcyTpa 

npeKOcyrpa 

cjyTpa 

cyrpa 

cyTpa4aH 

CKopo • 

Ta4a 

TonpB 



tard. 

k point nomm^. 
de nouveau. 

quelquefois. 



à la fin. 

dans trois jours, 
après, 
dorénavant, 
de nouveau. 

I après. 

tard, 
plus tard. 



I demain. 

le jour de demain. 

bientôt. 

alors. 

au premier instant. 
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ured, ureda 


ype4, ype4a 


sous peu. 


veceras(ke) 


BeMepac{Ke) 


ce soir. 


zadnjic 


3a4tt>nH 


à la fin. 


zanomtra 


aaHocyrpa 


trois jours après 




d. Temps divers. 


cesto 


MeCTO 


souvent. 


ceice 


qemke 


plus souvent. 


danju 


Asoby 


de jour. 


djadja 


h^¥ 




igda. 


Hr4a 


> quelquefois. 


ihad[(i) 


HKa4(a) 




jednako 


je4HaK0 


également. 


joi 
joite{r) 


jom 
jomTe(p) 


encore. 


jutrom 


jyTpoM 


de matin. 


kadgod[î) 


Ka4ro4(H) 




kad i kad 
kadkada 


Ka4 H Ka4 
KaTKa4a 


quelquefois. 


kadito 


KauiTO 


• 


Ijeti 


jbern 


en été. 


negda 
nekad(a) 


Her4a 

HeKa4(a) 


autrefois. 


neprestance 


Henpecxani^e 


continuellement. 


. neprestano 


Henpecxano 




nikad(ar) 


HnKa4(ap) 


jamais. 


nocu 


Hohy 


de nuit. 


obdan 


o64aH 


de jour. 


obnoé 


oÔHok 


de nuit. 


riedko 


pHJeTKO 


rarement. 


svagda 


CBar4a \ 




sve 


CBe 


. 


svedj 


CBet) 




svedjer 


CBe^ep 






CBeje4HaK0 


) toujours. 


sveuniek 


CBeysHJeK 




uviek(e) 


yBHJeK(e) 




vaviek 


BaBHJeK 




vazda 


Ba34a i 
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vecerom 

zimi 

zorùm 



BenepoM 

3HMH 

30pOM 



le soir, 
rhiver 
à l'aurore. 



Note. — Si i'on met la préposition do devant les adverbes de temps qui 
précèdent, ces adverbes répondent k la question do kadaf «jusqu^à quand??) 

Ex. : dojuier « jusqu^hierr) ; 40 jauh (rjusqu^à Tan passée». 

Les mêmes adverbes précédés de la préposition od répondent à la demande 
od kadaf «depuis quand??) 

Ex. : od noéoê <r depuis cette nuit»; 04 npeuaHH «(depuis deux ans?). 

Sont aussi des adverbes : 



cemu 

dokle 

gdje 

jer,jerp 

jeli 

kada 

kamo 

koliko 

kuda 

odakle 

odaita 

odkale 

odkle 

odkud 

posto 

ka, sto 

zar 

zasto 



hezsumno 

hezdvojbeno 

da 

da kako 

doista 

doisto 



\^ D'interrogation. 

MeMy 

40Kje 

TAJe 

jepjepe 

je.iH 

Ka^a 

KaMO 
K0.iIIK0 

Ky4a 

04aK.«e 

04aniTa 

OTKa.ie 

OTiwe 

OTKy4 ; 

nouiTo 

niTa, lUTO 

3ap 

aaaiTO 

2** D'affirmation. 



-pas? 



pourquoi? 
jusqu'où ? 
où? 

pourquoi? 
n'est-ce- — 
quand? 
où? 

combien ? 
par où? 
d'où? 
de quoi ? 

(d'où? 

combien? 
quoi? 

est-ce cela? 
pourquoi? 



^«''y""^, i sans doute. 

4a oui. 

4a KaKO précisément. 

^^"^^' I certainement. 

4OHCTO 
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jamacno 


jauaMHO 


sûrement. 


jest 
Ije, li 


jecT 


oui. 

à coup sûr. 


rado 


pa40 


volontiers. 


sbtlja 
zbilja 


CÔWJbSL 

36H.i>a 


1 vraiment. 


s^mo 
stanovito 


CHrypHO 

CXaHOBHTO 


1 assurément. 


zaista 
zaisto 


3aHCTa 
aancTo 


1 pour sûr. 




3^ De négation. 


ne 


He 


non. 


nikako 


HHKaKO 


pas du tout. 


niposto 
podmposto 


HHnOIUTO 

no4HHnomTO 


1 pour rien au 




A** De doute. 


ako 


aKO 


si. 


ali 


H Ali 


mais. 


da 


4a 


si. 


eda 
jeda 
jedva 
jedvice 
od prilike 


e4a 

je4a 

je4Ba 

je4Biii^e 

04 npn.iHKe 


1 peut-être. 

a peine, 
à peu près. 


skaro 
tezko 


CKOpO 
TeilIKO 


environ, 
difficilement, 




CHAPITRE 


VIII. 




PREPOSITION. 



S 75. DIVISION ET REGIME DES PREPOSITIONS. 

La propriété qu ont les prépositions d'envoyer à un cas 
déterminé les substantifs et les pronoms devant lesquels elles 
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se trouvent s'appelle leur régime. D'après le régime, on les 
divise de la manière suivante. 

1*" Prépositions qui régissent le génitif: 
a. Prépositions simples : 

bez, hrez ^ sans n ; 40 et jusque t) ; tz (c de, hors de t) ; K04 . 
KGB (( auprès t) ; hrem, okrom « hormis , excepté 7) ; 04 ce de ?) ; 
preko R outre w; nyx Rversw. 

6. Adverbes considérés en outre aujourd'hui comme prépo- 
sitions : 

blizu «proche àen; uhK, i^eii(a) «à cause den; duz 
«tout le long de7>; h3hm « excepté r»; kraj «près de 75; 
MJecTO, MJeiuTe «au lieu dew; niie «aundessous der»; 
OKO, OKOJio «autour der»; osim, otvem «excepter); nojiar 
«auprès 7); pored «à côté de 7»; noc.«HJe «après 75; prije 
«avant de?); pa4ii «à cause de?); razi «au niveau de 77; 
pasMa « excepté 77 ; gred « au milieu de 77 ; thk « tout près 
de 7); talied «à la suite de 77; BHuie, Bpx, spxy «sur 7); 
èhog «pour, à cause de 77. 

c. Prépositions composées : 

izdm «du fond de 77; H3Me4, Haiiei^y «parmi 77; tznad 
«au-dessus de 77; izfod Hcno4 «au-dessous de 77; xzpred 
Hcnpe4 «devant 77; nsBaii «hors de 77; izza uaa «de 
derrière 77; nakraj «à rextrémité77; HaMJecTO «au lieu 
de 77; nasried «au milieu de 77; uaspx, nospx, caspx 
«sur 77; posred «au milieu de 77; noBHiue, H3Biime «au- 
dessus de 7); pokraj, ukraj ^aufthsi); izkraj BCKpaj «à 
côté de 77 ; nakon « après 77 ; nopa4H , 3apa4H « à cause de 77; 
spram « vis-à-vis tî ; ycpe4 «au milieu». 

9° Prépositions qui régissent le datif: 

k, (^ka) «vers 7); npaMa, npcMa «vis-à-vis, en face de 77. 

3° Prépositions qui régissent V accusatif : 

kroz, kroza, proz «par, à travers 77; mhmo «le long de 
(en rasant) 77; niz «le long de (en descendant) 77; ya «le 
long de (en montant) 77; ob «durant 77. 
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4" Préposition qui régit le locatif: 
pri npH « auprès , à côté n. 

5** Prépositions qui régissent le génitif ei Y instrumental : 
s, sa, su «avec, par 75. 

6" Prépositions qui régissent le génitif ou le datif: 
protiv, protiva, cynpoT, cynpoii c« contre tî. 

7** Prépositions qui régissent Yaccusatif ou Yinstrumental , 
selon qu elles indiquent mouvement ou repos : 

med, medju «entre, parmi?); Ha4, ua^a ^ sur n-^pod, 
poda «sous 7); npe^, npe^a «avant, devant r). 

8** Prépositions qui régissent Yaccusatif ei le locatif : 

Ha «sur, en haut??; «de, à, autour de??; uo «par, 
après )î. 

9'' Préposition avec le génitif, Yaccusatif et le locatif; 
tt y «en, dans, près de?). 

1 o** Préposition avec le génitif, Yaccusatif et Yinstrumental : 
za 3a «derrière, pour, pendant?). 

Note. — L^cmpioi des prépositions sera exposé à la syntaxe. 

CHAPITRE IX. 

CONJONCTION. 



8 76. DIVISION DES CONJONCTIONS. 

Les grammairiens ont l'habitude de classer les conjonctions 
de la manière suivante, d'après leur signification. 

1 ** Conjonctions copulatives : 

i«et7); Te, Tep, Tepe, na «et, puis??; ni, nit «ni, non 
plus 77; TaKoi)ep «de la même manière, aussi, autant ??; 
ne saino . . . nego i «non seulement . . • mais encore tî. 
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a° Conjonctions disjonctives : 

a^H, H^if , OAii, JiH, jajiH, ja^HTM (t ou 9 ou bien 77; 
ja . . , ja, m . . . ili c^ou . . • ou, ou bien ... ou bien?»; 
6y4 , . . 6y4 «soit . . . soitr). 

S"" Conjonctions adversatives : 

a, ali, nu, no te mais, cependant ?>; Hero, bcK amaisT); 
ipak, ali ipak ce pourtant , toutefois 1^ ; ca cbhm thm ^ avec , 
malgré tout cela v ; pace, pacek « bien plus i^. 

4** Conjonctions causatives : 

aauiTO « pourquoi 7î ; yer, ycre, jcrbo, bo «car, parce 
que, puisque?). 

5° Conjonctions conclusives : 

dakle, dakletn «doncr?; 3aT0, c Tora «pour cela, à 
cause der). 

6*" Conjonctions conditionnelles : 

ako, daf^sii); Ka4 « quand r^ ; akoli, vecako « si , que si w : 
caMO 4a «pourvu que)». 

7° Conjonctions comparatives : 

kako, kao, Icao sio «comme 77; KaKo 4a «comme si??; 
nekmoltj a /camo/t « non que, d'autant moins t). 

8" Conjonctions concessives : 

npeM4a , aKO npeM , 3a eue 4a « quoique n ; da i, ako i 
«quand même 75; Ma, MaKap, 6y4 «bien qaev. 

if Conjonctions déclaratives ; 

da et r^e «que??. 

1 0° Conjonctions finales : 

da, je4a, nek, ncKa «que, afin que, à ce que?). 

i 1** Conjonctions de temps : 

kad, kada «quand 77; KaKO, hum, HeTOM «comme, 
aussitôt que 77 ; posto, pokle, poklam, potom «puisque 77; 
40K, 40K^e, 40H11M «tandis que, pendant 77. 
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1 !2° Conjonctions inlerrogalives : 

U, jeda, jeda 1% «est-ce que?Tî; aap, 4a.iH, ja4H 
est-ce que ... ne pas?7î 

Note. — Les conjonctions ho et li sont enclitiques et se placent après le 
premier moi de la proposition. 

CHAPITRE X. 

INTERJECTION. 



8 77. DIVISION DES INTERJECTIONS. 

Les interjections, ou expressions des mouvements subits de 
l'âme, se divisent de la manière suivante. 

1 ** Pour la douleur : 

jaoh, ahyjoh, vajl «ah, hélas! 77; aBaj , aJMex, BaJMex, 
KyKy, ^e^e «hélas, malheur! t? 

2° Pour lallégresse : 

ala, oho ho, veselo ! «oh, bien, vivat! tî; xona ityna 
(pour marquer le pas dans le kolo, danse nationale 
serbe). 

3° Pour l'admiration : 

nu nu, oh gle! « ô , oh , oh ciel ! " ; * aj iyUAiA ! « parfait ! v 

4** Pour le désir : 

da Bog da «Dieu veuille !75; ^ao Bor, 4aj Bo»;e, ax 
4a, 4a! «hé, oh si, de grâce! ?î 

5*" Pour le dégoût : 

fi, uh, vuj ! «fi, fi donc, peuh! tî 
6** Pour la satisfaction : 

Bory XBa.«a « Dieu merci! grâce à Dieu ! n 
•7'' Pour menacer : 

jaoh se tebi « gare à toi ! ?? ; dobro dohro « bien bien ! -n 
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S*" Pour blâmer : 

sram (te) bilo te honte (à toi)!^?; 6pyKa m rp4u^o 
(c honte éternelle! r) 

9* Pour railler : 

triée i kucine «des plaisanteries, des sornettes! 59; py- 
THHe H nyTHHe te des babioles!?) 

1 G** Pour encourager : 

*aferim, *ejvala! «bravo, bienîw; 4e, 404, 4646, 
4e4ep , a^a ! « ça , ah ça , debout ! n ; brze holje, zivol « allons 
donc, courage, vite!?) 

1 1° Pour chasser, expulser : 

6jeac, 6epH ce, *kurtala, s puta, Ka ! «gare, loin d'ici, 
va-t-en!)) 

1 9° Pour commander : 

aJ4e 6pe! «va (j'ordonne)!?) 

1 3*" Pour appeler : 

cuj, ej, hej, jeli! «eh, holà, quelqu'un!?); cTaHH, 
*4yp! «halte!?) 

1 4° Pour répondre : 

a, HyjeM, cbo Me! «j'entends, me voilà!??; aja, *joky 

ne! « non ! ?? ; 4a « oui ! ?? 

1 5° Pour faire signe ou pour présenter quelque chose : 

gle «vois!??; uy, hvth «voilà!??; cbo «voici!??; eto 
«voilà (ici)!??; eno «voilà (là)!?);na, naj* « c'est à toi , 
prends!?); iiaxe «voilà là-bas!?? 

Note. — Dans les chanls populaires, on rencontre sous forme de ritournoilc 
des mots qui n'ont pas de sens défini et rappellent les divinités mythologiques des 
anciens Slaves , comme : Uljo , leljo le I xoja , jepo ^o^epyje ! oj dodo dodole I 

1 6° Les exclamations suivantes sont employées quand on 
parle d'une personne décédée : 

mima mu dusa ! « paix à son âme ! ?? ; ^aKa My aeM^biiqa ! 
«que la terre lui soit légère!??; Bog mu dao dusi pohoj! 
« que son âme ait la paix ! ?? ; Bor My 4ao cbcth paj ! « que 
Dieu l'ait dans sa gloire ! ?? 
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1 7" Onomatopées : 

xyx \y\ ^interjection de celui qui greiotte); trtJala 
(refrain de cnanson); aha, lia, ihi, ih, th (éclat de rire); 
n.byc (c pouf?) ; top top (bruit des pas du cheval) ; puk, pif, 
paf, pum (décharge d armes) ; npacK (c crac n. 

Les onomatopées sont très employées pour exprimer le cri 
des animaux, puis coname racines primitives servant à former 
les verbes cpi désignent les mêmes cris. Tels sont par exemple : 

blejati 6.«ejaTii « bélcr (mouton) ^ ; 

, 1.5 I «bourdonner (mouche) 1^; 

brundatt opyH4aTH ) ^ ^ 

cvrkulati i^BpKyTaTii «gazouiller (oiseaux) 7) — cvricut 

(t gazouillement n ; 

curUhUi hypiHKaTH étriller t) — curlik «trille 7^; 

graktaù rpaKTaxH «croasser 79; 

gukati pyKaTH «roucouler (colombe, tourterelle) ??; 

hroktati xpoKraTH «grogner (porc)?); 

Imali xpaaxi. j ^hennir.. 

hrzUt xpsHTH ) 

kakodahaù KaK04aKaTH « caqueter y> — kakodak « caque- 
tage?); 

kreketaii KpeKCTaTM « coasser v — kreket « coassement »; 

kricaU icpH^aTH « crier d — krik « cri r» ; 

krmtati KpHJeiuTaTH «jeter les hauts cris 7); 

kukurikati KyKypuKaTM « coqueriquer ti — kukuruk 
« coquerico v ; 

Icvocaù KBoqaTH « glousser i) ; 

lajaii jiajaTH « aboyer t) — lavez «aboiement 7); 

mchtati MeKeTaxM «bêler (chèvre)?? — mekei «bêle- 
ments; 

m/auÂro/t MJayKaTH « miauler w — mjauk « miaulement d ; 

mukaii My KaTH « mugir v ; 

pijukati nHJyuaTH «piaulera; 

revaiî peeaTH « braire v ; 

rezatt peHcaTH «grincer des dents (chien)?); 

rikati pHKarii «rugir??; 

skvicalt cKBMHaTH «glapir (petits chiens)??; 

GKAMM. SRRBO-CnOATE. > 

inraiMCki* «ATioatL*. 
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skvtxati cKBpHdiTii «bruire (grillon, sauterelle, etc.)»; 
iteblati oixenTaTH «gazouiller ( hirondelle) jj; 
vecati BenaTM ) «bêler (chèvre)?) — veket «béle- 
veketali BeKeTaxM j ment?); 
vikati BHKaTH « crier v ; vika « clameur v ; 
vristatt Bpii uiTaTH « crier fortement w — vriska « cri 
éclatant'); 

zunzukatt BynayKaTH «bourdonner (abeilles))); 
zvizdah 3BH»cAaTH «siffler (serpent) j? ; 
zuhorili JKjrôopMTH «gazouiller, chuchoter)) — zubor 
gazouillement, chuchotement?). 



« 



SECTION III. 

FORMATION DES MOTS. 



S 78. NOTIONS GENERALES. 

Dans la formation des mots, il faut distinguer les mots dé- 
rivés des mots composés. 

On appelle mots dérivés ceux qui viennent d'un seul radical 
simple, soit nominal ou verbal, dont la terminaison a été modi- 
fiée par quelcpie suffixe. Ce suffixe sert à mieux déterminer le 
sens du mot, ou à indiquer les différentes manières d'en con- 
cevoir ridée fondamentale. 

Ainsi, avec le radical nominal ^v-a «tête?), on aura 
les dérivés glav-ar «chef)) et glav-arina « capitation » , 
glav-at «à tétc)), etc.; avec le radical verbal 4a-TM 
«donner)), on aura Timperfectîf ^a-BaxH «donner?) et 
4a-Ba^ai; « donneur )) , etc. * 

On appelle mots composés ceux qui sont formés : 
soit par deux radicaux simples unis ensemble, comme : 

glavo-bolja «céphalalgie??; ro.«o-r.^aB «tête nue, à tête 
découverte v , etc. ; 

soit par un radical précédé de quelque préfixe, comme : 

pro-laz «passage??; npe-cjeliH «trancher, couper en 
deux?), etc. 
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Les mots dérivés peuvent être en même temps composés, 

comme : 

po-glav-arslvo (c magistrat ^ ; y-r^aB-MTH ce établir, af- 
fermir»; golo-glav-ae «celui qui a la tête découverte». 

NoTB. — Le» radioiu terminés par une consonne , en présence de certains 
suffixes, sont sujets à dm changements eaphoniqoes nécessaires. 

Ex. : knez 9pnncèy>;hHeiê9 «princier?); kneiêvina « principauté t». 

Les voyelles du radical sont aussi sujettes à diverses mutations, par suite 
desquelles de brèves elles deviennent longues , de faibles elles deviennent fortes , 
ce qui s^appelle renfoixemetU, 

Ex. : de grebtti <r gratter, racler?), grob; de noMoky «f aider, secou- 
rir», noyaraTH, etc. 

Pour donner une idée générale de la texture de la langue, 
nous ferons ici quelques remarques touchant les parties du 
discours soumises à l'inflexion, c'est-à-dire sur le nom, l'ad- 
jectif et le verbe. Nous parlerons d'abord de leur dérivation 
d'autres radicaux primitifs, ensuite de leur composition. 

S 79. MOTS DÉRIVÉS. 



I. Noms dérives. 

Les noms peuvent dériver d'autres noms, d'adjectifs ou de 
verbes. 

Les principaux suffixes qui entrent dans la formation des 
substantifs sont les suivants. 

1° Pour indiquer la personne qui agit, s'occupe ou se trouve 
en possession de la chose indiquée par le radical primitif, on 
emploie les suffixes : 

ac : kosac «moissonneur, faucheur»; josaq « chas- 
seur w; trgovac «négociant??; nHcai^ et pisalac coauteur»; 
cy^ai^ «juge v ; vladalac « gouverneur w ; y6nAai\ « tueur w ; 
mudrac «un sage??; cseTau «un saint»; bogatac «un 
riche » ; je4HHai^ « fils unique » ; krivac « un criminel » , etc. 

ac : kopac «piocheur»; KOBan «forgeron». Les fémi- 
nins correspondants se terminent en ica : kopacica, KOBa- 
4Hi^a. 
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ak : iezak «paysan»; npocjaK «mendiant 79; novak 
« novice 7} ; o6jeuieH»aK r mauvais sujet v ; ludak r un sot v ; 
Becej»aK « un jovial » ; prostak ce un bonasse v : jbesaK c^ un 
gaucher 79. Les féminins se terminent en inja : tezakitya, 
iipocjaKHiba, etc. 

ar : klobucar c^ chapelier 79 ; 3H4ap f^maçon yf ; postolar, 
crevljar (c cordonnier » ; Kibiirap et KH>H»cap «libraire 79; 
cuvar, strazar « gardien t?; r^asap «chef»; Ijekar «mé- 
decin». Les féminins se terminent en tca : klobucnrtca, 
3H4apui^a, etc. 

as : hrkai «homme à grandes moustaches»; ôoraTaiu 
«richard»; bradai «un barbu»; Be^HKaui «magnat 79. 
Les féminins sont en tca. 

elj : roditelj «parent»; ^mirejb «maître»; hranilelj 
«nourricier»; 6paHHTe.ii «défenseur». Les féminins se 
terminent tous en tca : roditeljica, yMHTejbnqa. 

ik : konjiky Am/antA: « cavalier » ; BHJehHHK «conseiller, 
membre d'un conseil »; /yewtiA: «poète»; .«HJeMHHK « mé- 
decin » ; Ijekamik « pharmacien » ; bojhhk « soldat » ; radnik 
«ouvrier»; 4y9KHHK «débiteur»; bjednik «un malheu- 
reux»; MyMeHHK «martyr»; ucentk «écolier»; nociaHHK 
« ambassadeur »; ranjenik « un blessé »; BJepnuK « croyant 7> . 
Peu de ces substantifs sont usités au féminin, comme 
MyqeHHna. 

in : domaéin «maître de la maison»; Tyi^iiH «un 
étranger ». 

Note. — CertaÎDes occupations, certains élals de la femme sont désignés 
par des noms terminés en ilja : 

perdja tr lavandière t); 6jejHwba (rbuandièrcT); vezilja tr brodeuse ?> ; 
poAR^a (T accouchée 7). 

3° Pour indiquer l'origine ou la patrie : 

janin : gradjanin «citadin»; ce.i>aHUH «villageois» ; 
Becantn «Viennois»; IlapHjKaHHH «Parisien». Si, dans 
certains cas, on donne à de ces noms la terminaison 
anac^ janac, c'est le plus souvent pour déprécier, par 
mésestime : McTpanai^ «un Istrien». Les féminins se 
terminent enjanka, jankinja : gradjanka, ccjbaHKa, etc. 
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3"" Pour une charge, une fonction, une dignité : 

stvo : carêivo ce dignité impériale 79; ynareACTBO «mat- 
trise, charge d'instituteur 79. 

ija : ÔHCKynHJa «dignité épiscopale, épiscopat?;; 
sudcija « charge de juge n. 

h*' Pour un État, une province : 

avina, evina, ovina : banovina ^hauRiv; KHexceBiina 
(c comté, principauté''; carevina «empire 79; KpajbeBiina 
(t royaume 79; vîadavina «t gouvernement, domination 99 ; 
40M0BHHa « patrie T?, 

5" Les dénominations propres aux grands États, aux 
royaumes, aux empires se terminent par un suffixe adjectif : 

ska : ovicarska «Suisses; Be^rnjcKa «Belgique 79; /n- 
giezka «Angleterre»; Opani^yBKa «France»; Ruska 
«Russie». Dans ce cas on sous-entend un des noms 
zemlja,pokrajina, kraljevitM^ carevina, et autres semblables. 

6"* Les substantifs qui indiquent une action ou son eflet 
prennent les suffixes : 

anje , enje , ece : atanje « lecture » ; MHH>eH>e « action » ; 
prijeée « réception » , etc. Ces noms sont dits verbatix. 

aj : dogadjaj « événement » ; Banaj « cri » ; tecaj « cours » ; 
y34Hcaj «soupir»; Aioraco; «passage»; HapainraJ «géné- 
ration ». 

ak : dolazak «arrivée»; noBpaTaK «retour»; svrsetak 
«fin»; 4o6HTaK «profit»; smotak «paquet»; ynj>yBaK 
« œufs de mouche ». 

ba, va : trgatha,jematva «vendange»; 6ep6a, ôparBa 
« récolte » ; zetva « moisson » ; MCiHXBa « prière , oraison » ; 
kUiva «blasphème». 

ina : trgùmna « commerce » ; nHABBHHa « sciure » ; krce- 
vina «novale, terre défrichée ». 

nja : kopnja «piochage»; KomH>a «fauchage»; radnja 
« travail » ; npaTH>a « accompagnement » ; hludnja « faute » ; 
cMyTH>a «confusion». 
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7"" Les qualités physiques ou morales : 

en : studen «le froid 99; aejien «( verdure 99; rtim^c^ rou- 
geur». 

ica : s'applique à des noms de maladies : groznica 
c( fièvre 79; 3HMHHi|a, apyliHqa ((frisson, chaleur de la 
ûhyreT); padaviea r épilepsie 79 ; RHxaBnaa ^coryza?', et à 
diverses qualités de 1 eau : btstrica rc limpidité t?; skorasnjica 
(t eau récente , fraîche v. 

ina : crtma «noirceur 99; apytiHua (c chaleur 99; kiselina 
(c acide 79; mijiHHa ^ grâce, charme 79. 

je : veselje ce allégresse t? ; ajipa&be <t santés; poitenje 
((honnêteté 79. 

oéa (Ota), oba : bjeloca ft blancheur 77; cpaMora 
grdoba « difformité ??. 

ost : krjepost 'r verlu v; pa40CT «joie w ; zalost « tristesse ^ : 
BJepHOCT et fidélité » ; ticenost « doctrine ». 

stvo : lakonutvo «avarice»; CHpoMamTBO et uboztw 
yôouiTBO «pauvreté». 

8° La dimension ou étendue des corps : 

ina : vitina «hauteur»; mnpHHa «largeur»; dubljina 
«profondeur»; npocTopHHa «espace». 

Cf"* Pour indiquer le lieu, on fait usage des suffixes : 

ana : kavana « salle de café » ; Kpyr.iiaHa « salle du jou 
de paume » ; poljana « plaine ». 

ara : solara « dépôt de sel » ; nnsapa « brasserie » ; pw- 
tara « lande , désert » ; Kouiapa « étable » ; daicara « cabane 
de planches, échoppe». 

bina, vins. : postojbina «demeure»; OTaHÔnna, 40MO- 
BHua «patrie». 

ik : bukvik «forêt de hêtres»; uiJbnBUK «jardin de 
pruniers »;ye/tA: «forêt de sapins». 

iste : igraliste « brelan » ; Ka3a.«HiiiTe « théâtre »; (^jisia 
« foyer » ; yHUTejbuuiTe « école normale ». 

nica ibrijacnica «boutique de barbier»; KOBaMHwa 
«forge». 
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1 o** La matière : 

ivo : gradivo (t matériel de fabrique»; ropuBO « com- 
bustible t^; pecivo (c chose à rôtir 79; sapuBO f? chose à 
cuire ??, 

ina : srebmina « argenterie w ; >Ke.«>e3HHHa « outils de 
fer w ; rubenina, prtenina « linge w. 

11" Les instruments ou objets matériels : 

ac, aca : pokrivac (c couverture t) ; saCTupan fc tapis 79; 
zubaca «herse»; HaTerana «sergent (du tonnelier)»; 
igraca « cartes à jouer ». 

aljka : kazaljka «signe, indicateur»; CHcajbKa «pompe 
aspirante»; pisaljka «stylet (servant a orner les œufs de 
Pâques)». 

ica : drzalica «manche»; HHCTH4H^a «cure-dent»; 
zuhaiica «herse»; badkaviea ôaTKasm^a «lancette». 

i&te : toporiste «manche de hache, etc.»; KopHuiTe 
(T manche de faux, de faucille»; kopljtite «lance». 

lo : gadah « archet » ; 4p)Ka.«o « manche d'instrument » ; 
(o)ralo «charrue»; Kpeca.«o «briquet»; oglednlo «mi- 
roir»; uïHJio «alêne». 

ovac , ovaca : drerwvac « bâton de cornouiller » ; jbecRO- 
Baix, .i>ecKOBa«ia «perche, gaule de noisetier»; bukovaca 
«verge de hêtre»; jacenoBaq «verge de frêne». 

ovina : hrastovina « bois de chêne » ; ôyKOBHna « bois 
de hêtre»; bormna «bois de pin»; je.«OBHHa «bois de 
sapin ». 

1 3° La nature de la viande s'indique avec les suffixes : 

ovina , evina : ovnovina « viande de mouton » ; aeMeBHua 
«viande de lièvre»; avcevina «viande de brebis»; npaui- 
HeBHHa «viande de porc»; konjevina «viande de cheval». 

etina iprazetina « viande de bélier » ; Te.^eTHHa « viande 
de veau»; mnjetinay krmetina «viande de porc». 

Note. — Govedina roBe4HHa tr viande de bœuf7>. 
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iS"* Pour désigner une taxe, un impôt, on emploie les suf- 
fixes : 

arina : zemljarina (c impôt sur la terre labourée tï; r^a- 
BapHHa R capitation » ; travarina (t impôt sur les prés 77; 
nacapHHa ftmipôt sur les chiens 79; êianarim (c loyer t^; 
nHcapHHa (^taxe d'un écrit, dun contrat t». 

ovina : fugmamna (? louage 79; ÔHAeroBHna c^ taxe sur 
les timbres yf. 

1 &* La fête d un saint se désigne avec le suffixe adjectif : 

OVO (ova) : Petravo «la Saint- Pierre??; Hyp^eso 
(Tîyp^eBa) « la Saint- Georges » ; et avec l'ancien adjectif : 
Miholja [Mtholj-dan^ «la Saint-Michel??; UBai^a (HBaib- 
4aH) « la Saint-Jean ??. 

iS'' Les diminutifs, en ajoutant les suffixes : 

ic pour le masculin : kraljié « petit roi , roitelet ?? ; horhK 
«petit couteau??. 

Non. — On dit aussi konjic <r petit cheval» et Bjerpsi; «vent l^er, lépfair'*. 

ica, ca pour le féminin : knjizica «petit livre, livret ?); 
4JeBoj«iHita « fillette ?? ; krvea (dun. de krv « sang ?? ) ; hoW 
(dim. de Hoh «nuit??); stvarca «bagatelle??. 

ce pour le neutre : rdMtrce «côtelette??; craKa^me 
«petit verre??; sunaice «petit soleil??; xp^ne «petit bois, 
petit arbre ??. 

16"* Les augmentatifs, avec le suffixe : 

ina : covjecina « homme grand ??; j>y4HHa « gros homme ^; 
kucina «grande maison??; rjiaBHua «grosse tête??. 

17° Les termes de mépris, avec les suffixes : 

a. Pour les choses : 

etina : knjizetîna «bouquin, livre sans valeur ?? ; scene- 
THHa «femme méprisable??. 

urina : knjiiurma « grand bouquin ?? ; CTO^ypHHa « mau- 
vaise table??. 
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b. Pour les personnes : 

alo : utimalo te preneur»; abb^ao «donneur»; klanjalo 
« complimenteur ». 

c. Pour les personnes et les animaux : 

onja : brkanja ^ homme à grandes moustaches » ; poroiba 
(c bœuf cornu » ; hjélmja (c bœuf blanc»; r.iyxoii»a frsour- 
daud ». 

1 8*" Les termes affectueux, avec les suffixes : 

ak pour le masculin : biserak «(ma) perle»; 4SipaK 
«(mon) présent». 

ka pour le féminin : slamka «(mon) brin de paille»; 
sKCHKa «(chère) femme»; majka «(chère) mère» (de 
maû « mère ») ; cena « (chère) sœur » (de cecxpa « sœur »). 

Dans le langage famflier, on dit : brale «petit frère!»; ce^e 
« petite sœur ! » ; prijane « peut ami ! » ; muag « cher, chéri ». 

1 9° Les collectifs : 

a. D'êtres animés : 

ad : celjad « les personnes de la maison » ; tcaba « les 
veaux»; prasad «les porcs»; iDTeHa4 «les chiens», etc. 

ina : druzina «compagnie»; MHoacHHa «multitude»; 
svjetina «masse de gens». 

b. D'autres choses : 

je : groblje « cimetière » ; KaMeibe « les pierres » ; mece 
«les fleurs». 



ava : bubnjava «son des tambours»; CTeH»aBa «les 
soupirs » ; svietnjava « clarté des lumières ». 

II. Adjectifs dérivés. 

1** Pour indiquer une qualité ou propriété physique ou 
aiorale : 

an : gladan «affamé»; ô^aTau «fangeux»; vjeran 
«fidèle», etc. 
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at : glamt (cà léteT); ôpKar f^k moustaches t^ ; repat ce à 
queue?); KOCMar (c poUu 77 , etc. 

av : dlakav «veluw; KOSHnas « variole t); hrapav « en- 
roué tî. 

it : zakonit (c légal 7); n^eMeuHT fc noble 79; srdit 
« colère 7î; pjenHT ^^ éloquent t). 

iv : crviv « véreux tî; mKo^jbHB (^nuisibleT?; lazljtv 
« menteur Tï. 

a"* Pour marquer une abondance : 

ovit : brdavit (c montueux t) ; n^040BnT « fécond tî ; ^V»*- 
kavit c( sablonneux 7} ; crpaxoBHT (^ formidable 7) ; kiiovit ot 
KHineBHT (f pluvieux 7). 

3° Pour exprimer la matière : 

en : lanen « de lin 77 ; 4pBeH ft de bois 77 ; suknen ^ de 
drap 77; cTaiMen «de verre 77; meden «de miel 77, etc. 

an : zlatan «dW77; 3eMj>aH «de terre 77, ces derniers 
en très petit nombre. 

li"" Pour exprimer la possession : 

La possession ou la propriété n'est considérée ici que pour 
ce qui regarde les personnes à l'exclusion des animaux. L'ad- 
jectif possessif qui s'y rapporte peut avoir trait soit à un seul 
individu, soit à plusieurs, comme aussi à toute l'espèce. 

a. Adjectifs possessifs propres à un individu : 

DE LA PREMIERE DECLINAISON : 

OV (ev) : cobanov «du berger 77; Kpaj>eB «du roi 77; 
Markov «de Marc 77. 

DE LA DEUXlèHE ET DE LA TROISIEME DÉCLINAISON : 

in : zenin « de l'épouse 77 ; »/IyKHH « de Luc 77 ; Anicin 
« d'Annette 77 ; KtiepHu « de la fille 77. 

Note. — Les deux noms otac et 6paT peuvent avoir les deux désinences : 
o(t)/f«v et oifyHn, ÔparoB et 6paTHH. 
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b. Adjectifs possessifs propres à toute l'espèce, ou à plu- 
sieurs individus ayant même dignitë, même charge, même 
profession , etc. 

ski : Ijudski (c humain?); >KeHCKH « féminine); carski 
«impériale; rocn04CKii. ce seigneurial t) ; Ijecnicki « médi- 
cal?), etc. 

Note. — Bog trDîea» et spar <rdiabie« prennent pour ces deux formes la 
désinence jt (iji) seulement : 

&o£;t trdî\în^; BpasJH tr diabolique 7>. 
Çovjek (T homme 7) fait covjel'onski et iovjecji tr humain r». 

5** Pour exprimer Tappartenance. 

Nous disons ce appartenance ?) quand il s'agit d'animaux ou 
de choses inanimées, pour distinguer de c^ possession t) , appli- 
quée aux personnes. 

a. Les adjectifs qui se rapportent aux animaux ont la termi- 
naison ov (ev) pour les individus du genre masculin, et in 
pour ceux du genre féminin , comme : 

lavov «du lion»; aiiajeB «du dragon?); kravin «de la 
vache?), etc. 

Quand l'adjectif se rapporte à toute l'espèce, il prend ordi- 
nairement la désinence iji ou ji^^^, sans distinction de genre, 
comme : 

K03HJH et K03JH «de chèvre?); pasiji et pasji «de 
chien ?? ; ouijbw. « d'âne ?? , etc. 

Il y a cependant des exemples d'autres désinences, comme : 

voluji « de hœuf ?) ; dMHJHH>ii « de vipère ?? ; ovnujski « de 
bélier?), etc. 

b. Les noms d'arbres ou de plantes prennent, sans distinc- 
tion de genre, la terminaison ov (ev), comme : 

jehv «de sapin??; ^peiioa «de cournouiller ?? ; visnjev 
« de griottier ?? ; on dit aussi BHHOBa .103a « vigne ?? ; bise- 
rovozmo «perle??. 

(*) La désinence ^t est plus usitée. 
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c. Pour les objets inanimés , on se sert de la terminaison ni 
(m, pour les adjectifs indéfinis), comme : 

noéni r de nuit, nocturne t»; ayÔHH (c dental, de dent^. 

Les exemples en ski ne manquent pas : 

gradski (cde ville, citadin t); ropcKH «de montagne, 
montagnard v ; jesenskt (t d'automne , automnal v. 

d. Relativement au temps et au lieu , on emploie les dési- 
nences Dji , snji , comme : 

jutamji (tdu matin, matinal?); senepibH ftdu soir??; 
Ijetoinji (cde cet été??; HoKauiifcH (tde la nuit passée??; 
tadamji ce d'alors??; OB^euiibH (tde ce lieu??, etc. 

6" Pour indiquer une forme ou ressemblance : 

ast : cjevasl r tubiforme ?? ; cpnacT ce en forme de serpe , 
de faucille ?? ; jajoêt « ovale ??. 

7" Adjectifs diminutifs, et dont on se sert par mignardise : 

ahan : malahan ce petiot??; .«araxan ce léger??; Ijepah^m 
cebellot?), etc. 

kast , usast : iq>HKacT ce noirâtre ?? ; sivkast ce grisâtre ?? ; 
6je.«ymacT ce blanchâtre??, etc. 

cak : slabacak cefaiblot??; 4yraMaK ce longuet??; velicak 
cegrandelet??. 

ast : ridjast ce fauvet ?? ; 6y4a^acT et ^y^acT ce niais, petit 
sot??, etc. 

III. Verbes DÉRIVAS. 

Les verbes dérivés peuvent venir d'un radical nominal ou 
d'un radical verbal. 

Au paragraphe h'j nous avons fait mention des verbes qui 
sont formés par l'insertion de certaines syllabes appelées carac- 
téristiques, comme nu, je, ie, i, a, eva, iva, ùva, uva; ces 
verbes dérivent pour la plupart d'un radical nominal, c'est-à- 
dire d'un substantif ou d'un adjectif. Tels sont tous les verbes 
compris dans les cinq dernières classes. 
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Mais, en outre, beaucoup de verbes dérivés, qui ont pour 
origine un radical verbal, passent d'une classe dans une autre en 
changeant la caractéristique et, le plus souvent, en modifiant 
ou renforçant encore la voyelle du radical. On ne peut établir 
quels verbes changent de classe, ni d'après quelles règles 
précises s'effectue le passage d'une classe à l'autre; l'habitude, 
qui résulte de la pratique, peut seule l'apprendre. 

Le passage : des verbes de la première classe dans les deu- 
xième, quatrième et cinquième; des verbes de la quatrième 
dans les cinquième et sixième ; des verbes de la troisième dans 
la quatrième, s'effectue généralement comme aux exemples 
suivants. 





a. Passage de la i" classe dans la 2% la 4* et la 5*. 




1" CLASSE. 


3" CLASSE. 


&• CLASSE. 


5* CLASSE. 1 


4,m(^)a) 


-Ôjeiiii. 


-4jjegnuti 


-ÔjcniyTH. 







bjeznU 


6jewaTH. 


bctiid) 


6o€TH. 


Mmli 


6o4HyTH. 




— 


tadali 


6a4aTH. 


— 


— 


daknuU 


AaxH)Tn. 


diiUi 


4H111HTH. 


dihali 


4HXaTH. 


— 


— 


ginuti 


FHHyTH. 


— 


— 


-gibati 


-reÔaTM. 


grebiU 


rpencTH. 


'grebnuii 


-rpeÔHVTH. 


— 


— 


grêbati 


rpe6aTn. 


griitiiz) 


rpncTu. 


-griznuH 


-rpnauyTH. 


— 


— 


'grizati 


-rpnaaTH. 


— 


— 


kcraknuti 


KopasuyTH. 


'karaèiU 


-KOpaiHTH. 


koracati 


KopaMaTH. 


mac,('.) 


MahH. 


maknuti 


MaxiiyTH. 


— 


— 


mieati 


MHnaTH. 


mnrti 


MpHJeTH. 


— 


— 


— 


— 


-mirati 


-HHpaTH. 


netli 


MeCTH. 


— 


— 


nosûi 


HOCHTH. 


naiati 


uaïuaTH. 


pà{d},ti 


nàcTii. 


padnuti 


na4uyTii. 


— 


— 


padati 


na4aTH. 


— 


— 


sMuuti 


CKORHyrii. 


êf.ûali 


rKOHHTII. 


».'«.'. o.'i 


caaKaTH. 


»resti{l) 


cpecTH. 


trelnuti 


CpCTHyTII. 


êi-etiti 


cpcTiiTn. 


-tretati 


-cperaTH. 


Uici{g) 


CTHiiH. 


Mtignuti 


CTHruyTH. 


— 


— 


itizati 


CTHSaTH. 


teH{k) 


TeiiH. 


— 


— 


toHii 


TORIITH. 


-ticati 


-TlIl^aTH. 


tmti 


TpeCTH. 


-4i'etnuU 


-TpeCH\TH. 


— 




'tresati 


-Tpecarii. 


vesti{d) 


BeCTH, 


— 





vodili 


B»41tTU. 


-vadjati 


-Bal^TH. 


mti(z) 


BeCTH. 


— 





voziti 


B03HTH. 


'Vazaii 


-MXaTH. 


— 


— 


viknuti 


BHKUyTH. 


— 





vikati 


BHRaTH. 


vuci(k) 


ByhH. 


— 





vlaeili 


BAA^BTB. 


— 


— 


zvali 


3BaTH. 


ZfiVfiuti 


SORHYTH. 


— 





-zivati 


-aHBarn. 


''' Les iellres eulre par 


pnllic!»i>8 apparlenaieiil au radical avaiil toute inutalion. 
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b. Passage de la 4* dasM dans la &* et la 6'. 



A- CLASSE. 


5* CLASSE. 


6< CLASSE. 


baciti 6ai|iiTii. 


bacati Ôanarn. 


-bacivati -6a^HBaTH. 


eiediti i<HJe4iiTH. 
êintiti mhcthth. 


dêdjaîi MHje^aTH. 
-cOcati -«iHiuKaTH. 


'âêdjivaîi -URJe^saTH. 
-i'iicivati -nnniiiHBaTn. 


drobili 4po($HTH. 


-drobljali 4po6j>aTH 


— — 


goniti rouHTH. 
grûditi rpaiinTH. 
nàtliii MHCJHTH. 


-gûnjati -pa H>aTii . 
-miiljati -MBuijbaTB. 


-gradjivati -rpai^iiBaTH. 
-miiljivati -MHOijbHBaTH. 


--nOVttl -UOBHTH. 


-narljad -HaB.fcaTH. 


-novljivati -HOB.i>HBaTii. 


puititi nycTHTH. 
'ttrieliti -crpiijejHTH. 


jmiéati nyioraTH. 
êtrieljati cTpHJe.baTH. 


-puiéitati -nyuiTaBaTH. 



c. Passage de la 3' classe dans la &^ 



3- CLASSE. 


A* CLASSE. 1 


bjeljeti te 6jej»eTH ce. 
bogaijeli 6oraTJeTH. 


bieliti 
bogatiti 


6oraTBTH. 


crnjett $$ i|pH>eTH ce. 
cviljeli qBHjbeTH, 


cmttt 
-cviliti 


qpUHTH. 
-qSHJHTH. 


çorjeti ropjcTH. 
Madnjêli xjaAH>CTH. 


-gorili 


.-ropBTH. 
hladiti •x.ia4UHTH, x.ia4HTH. 


plavjeti te njaBjern ce. 


plavili 


OJaBHTH. 



d. Passages dans toutes les classes (cas rare). 

t** classe, sjesii cjecTH; 2% sjednuti cje4HyTM; 3*, si- 
djett cat^eTH; A", [fo^aâiti se (no)ca4HTH ce; 5% sjeiiUi 
cje^aTH; 6% {jpo)sjedovati (no)cje40BaTH. 

Par ce passage d une classe à l'autre , on forme : 

i"* Les verbes perfectifs avec les imperfectifs, par le passage 
de la première ou de la cinquième classe dans la deuxième. 

3° Les imperfectifs avec les perfectifs, par le passage de la 
deuxième classe dans la quatrième, ou de la quatrième dans 
la cinquième. 

3° Les transitifs avec les intransitifs, par le passage de la 
deuxième ou de la troisième classe dans la quatrième. 

4° Les itératifs, par le passage de la deuxième ou de la 
cinquième classe dans la sixième. 
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Les verbes diminutifs se forment en intercalant entre le 
radical et la désinence certains suffixes, comme : 



govoriti 


rOBOpHTB, 


gomrkaU 


roBopKaTH. 






gri$ti{z) 


rpHCTH, 


grizkati 


rpHcxaTH, 


grizukati 


rpH3yRaTH. 


kailjati 


Ramj»aTH, 


kailjucaù 


KaaijiymaTH. 






pievatt 


nnjeBaTH, 


pjevucati 


pjeeyi^aTH, 


pjevuiiti 


iijeByuiHTH 


skakati 


CKaRSTH, 


skakutati 


cRaRyTarn, 


tkakuéati 


cRaRY^aTH. 



S 80. MOTS COMPOSES. 

La langue serbo-croate admet la composition des mots qui 
consiste dans le rapprochement ou l'union de deux mots pour 
n'en former qu un. Ceux-ci peuvent être tous les deux soumis 
à l'inflexion, comme l'un d'eux peut être une particule, cas qui 
se rencontre plus fréquemment dans les verbes. Nous allons 
donner séparément une idée de chacune de ces deux sortes de 
mots composés. 

I. Mots composes de deux mots variables. 

i*" Substantifs composés par l'union : 

a. D'un substantif avec un autre substantif : 

Bogo-rodica « Mère de Dieu v ; ^HCT0-na4 r. octobre 7^ , 
littér. «chute des feuilles w; knjigo-nosa «facteur, distri- 
buteur de lettres?). 

h. D'un substantif avec un pronom : 

juiro-s «ce matin??; 3HMy-c «l'hiver passé 77. 

Note. — Ces mots sont composés avec Tancieii pronom démonstratif »i, 
sa, se. 

c. D'un adjectif avec un substantif : 

madro-kos «moineau solitaire»; ch-hoIi «hier soir??; 
se-goda « cette année w. 

d. D'un nom de nombre avec un substantif : 

dvo-cievka «fusil à deux coups 77; Tpo-Met^a «triple 
limite v. 

e. D'un verbe avec un substantif : 

kazi-put « doigt indicateur 7î ; n.ieTn-KOTapima «van- 
nier w. 
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/. D'uQ adveri>e avec un substantif : 

sirmo-gled «saule pleureur tj; 4o6po-MHuau (c bienfai- 
teur». 

n"* Adjeet^s composés par 1 union : 

A. D'un substantif avec un autre substantif : 

pêo-^av « cynocéphale n ; csiMO-pyH (c à la toison 
soyeuse ». 

//. D'un substantif avec un adjectif : 

oce-vidan «dévident»; MMpo-HOcaH (^pacifique». 
c. D'un adjectif avec un substantif : 

basa-tu^ «déchaussé»; upuo-OK «aux yeux noirs 79. 
(I. D'un adjectif avec un adjectif : 

9ve-moguc «omnipotent»; rojio-ôpa4acT (c imberbe». 

c. D'un adjectif avec un nom de nombre : 

samo^rug « lui deuxième » ; caMO-TpeT ce lui troisième ». 

/ D'un nom de nombre avec un substantif : 

iestO'krtU «avec six ailes»; Tpo-crpyK «triple». 

IL Mots composes d'une particule et d'un mot variable. 

Un grand nombre de mots sont formés par une particule 
(quelquefois deux) unie à un mot variable (nom, adjectif ou 
verbe). 

La particule est ordinairement une préposition ayant un 
sens propre ; mais on se sert aussi de certaines particules insé- 
parables qui ne se rencontrent pas isolées dans le discours, 
conrnie : naj,pa,pra, pre,pro, raz^ su, et la négation m. 

Par suite de cette union, le sens primitif du radical se 
modifie comme il suit : 

i** Avec les substantifs. 

a. Le plus souvent l'expression se modifie selon la particule 
en prenant pour base sa signification primitive. 

Ex. : ttz-Wîca « montée » ; HH3-6p4Hua «descente», 
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pri-nwrje r littoral » ; npe-nop04 « régénération »; pra-djed 
« bisaïeul w; npa-npa-ynyK «arrière-petit- fils tî; raz-car 
pac-i|ap «ci-devant empereur r»; raz-krsce pac-KpniKe 
« carrefour )), etc. 

b. Po, avec les noms de fleuves, de rivières, comme Rieka 
(t Riéka i> , Dunav « Danube d , Sava « Save i> , Tîsa « Theiss r) , etc. , 
modifiés dans leur terminaison, désigne le pays ou la plaine 
que traverse le même cours d'eau. 

Ex. : Po-rjecje «la vallée de la Riéka?); EIo-AyHaBjbc 
«la vallée du Danube tî; Po-savina «la vallée de la Save»; 
Ho-THcje «la vallée de la Theiss ?î, etc. 

c. Pa exprime une idée secondaire : 

pa-rozak «bois du cerh; na-pojaK «Second essaim?); 
pa-nasljednik «héritier secondaire w. 

2° Avec les adjectifs. 

a. Les particules na, o, po, su, en modifiant un peu le sens 
du mot, font de celui-ci une sorte de diminutif. 

Ex. : na-ljut « acidulé n ; na-rpK « un peu amer w ; na-loi 
«un peu misérable?); o-6^h)kh>h «contigu»; po-dobar 
«passablement bon»; cy-^y4 «petit sot, insensé?), etc. 

b. Pre, naj servent, comme on Ta vu, à former le superlatif. 

c. S, su, avec les adjectifs tirés de noms de jeunes êtres 
animés, comme diele, tek, zdriebe, prose, kozle, itene, etc., 
indiquent la grossesse. 

Ex. : zena s-djeina «femme enceinte?); Kpasa c-Teona 
« vache pleine n ; kobih su-zdrebna «jument pleine ?) ; 
Et de même : cy-upacna, s-kozna, cy-uiTena, etc. 

d. Ne, préfixe et uni inséparablement soit aux noms, soit 
aux adjectifs, leur donne une signification négative : 

nevjera «infidélité?); neMHCT «malpropre, impur ??. 

Note.. — Devant Tadjectif numéral jWan, ne se change en ni : 
nijedan BHJe4aB «personne, pas un». 

6RAMM. SERBO-GBOATE. 11 

iMniamt iatioiaii. 
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3* Avec les verbes. 

a. A Taide des verbes imperfectifs on forme les perfectifs 
correspondants : 

4yncTH (t creuser 7) donne H3-4yncTH; kapati ^ piocher?', 
fz-^pott; ctphKh « tondre t), o-cTputiH, etc. 

6. Certains verbes neutres acquièrent la signification transi- 
tive, comme : 

but «étreyj, do-biti «vaincrez»; hLh « aller r», Ha-ta 
«trouver, rencontrer r», o6-iàxis. «tourner», npe-kHR tra- 
verser 79 ; êkociti « sauter v , pre-skoati « franchir v ; cpairaTH 
ce «rougir (de honte)?), 3a-cpaMHTH «faire rougir tj; fca 
« courir n , jn^-4eéi « dépasser en courant, devancer n ; «hb- 
jexH « vivre T), Ha^-TRiiBHTH « survivre tj. 

Cette composition des verbes étant, comme dans les 
autres langues, assez fréquente, nous allons exposer les prin- 
cipaux changements qui en résultent pour la signification , en 
suivant Tordre alphabétique des particules. 

Do j^o «jusque?) indique : 
a. L'arrivée à un lieu : 

do-^hviti, do-jedriti « arriver par mer ?» ou « à force de 
voiles; 40-liH, 40-npirjeTH, 40-celiH «arriver, toucher 
à?), et<f.; 

jS. La durée jusqu'à un temps déterminé : 

do'hranki « garder jusqu'à t) ; 40-TpajaTH «durer jus- 
qu'à r> ; 

y. Qu'on atteint un but : 

do-peci «finir de rôtir?); 40-cy4HTH «adjuger»; do- 
gùwrùi se «s'accorder?). 

h H3 «hors de?), exprime la fin d'une action, au point 
d'atteindre complètement un but donné : 
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ût. Au propre : 

tz-krciti HC-KpMHTH «défricher)?; tz-biti «extraire en 
frappant 7); na-^yncTH «creuser»; iz-piti Hc-nHTH «boire 
tout, vider 7î; iz-liti «verser hors de; 

p. Au figuré : 

ii3-jacHHTH, iz-kazati HC-KaaaTH «expliquer; iz-umtti^ 
H3-MHcaiiTH «inventer?). 

Na Ha « sur w exprime. : 

<x. La plénitude ou l'intensité de l'action : 

na-kkitt « orner tî; na-KynHTH «anoiasser, entasser??; 
na-krcati « charger n ; 

Spécialement avec les verbes réfléchis : 

na'brbljaii se «se fatiguer à babiller??; na-nrparn ce 
«jouer jusqu'à satiété??; na-kljukati se «manger à ventre 
déboutonné??; Ha-j>ocKaTH ce «boire immodérément??; 

jS. Dans quelques cas, le sens primitif n'est pas changé : 

na-basatî «heurter contre, rencontrer à l'improviste ?? ; 
Ha-Ba.iHTH «assaillir??. 

Nad Ha4 «au-dessus?? conserve sa signification en indiquant 
la prééminence, la supériorité : 

narf-Jacia «jeter au-dessus??; Ha4-H-.«a3HTH, Ha4-B^a- 
4aTH «surpasser??; nad-mudriti «l'emporter en sagesse??. 

Nado (^^na-do) Ha40 contient l'idée de compensation, de 
satisfaction : 

nadfhpunili «remplir??; Ha40-n.AaTHTH «payer le com- 
plément, la différence??; w/ï^-AwarfiVi «dédommager??. 

0, ob o6 «près, à l'entour?? : 

a. Conserve le sens propre : 

o-kresati « ébrancher ?? ; o-MOTaTH « envelopper v ; o-ko- 
pati «piocher à l'entour??; oômoîkhth «entourer??; ob- 
rezati « tailler en rond ?? ; 
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p. Donne un sens intensif ou perfectif : 

O'kàkt «orner, garnir w; o-ohth r enivrer?); ob-raditi 
finir le travail. 

Od 04, oda 04a (cde, par, avec 77, en conservant sa significa- 
tion, impose l'idée de séparation, d'éloignement : 

odrbùi (c éloigner 77; 04-je4pHTH «faire voile»; od-stupiti 
«s'éloigner un peu 79; 04a-rHaTH «chasser, expulser t?. 

Pa na donne un sens secondaire : 

pa-bîrciti, na-jbeTKOBaTH « glaner, grapiller v. 

Po no «après?) : 

a. Amoindrit l'action : 

po-moliti se «prier un peu?); no-HrpaTH «danser ou 
jouer un peu n ; po-tresti « secouer un peu w ; 

fi. Exprime une action qui continue ou s'étend à beaucoup 
d'objets : 

pO'ciniti «faire, effectuer»; no-^aBMTM «étouffer un 
grand nombre v ; po-ubijati « tuer un grand nombre » ; 

y. Indique l'accomplissement d'une action, en donnant aux 
verbes imperfectifs la signification des verbes perfectifs : 

no-KapaxH « réprimander »; j9o-pït «boire tout»; no- 
AyÔHTH «embrasser». 

Pod uoA «sous, dessous», conserve toujours sa signification 
propre : 

pod-bziti « mettre dessous » ; no4-pe3aTH « couper par- 
dessous » ; pod-jarmùi « subjuguer » , etc. ; 

Même au figuré : 

no4-MHTHTH « suborner, séduire » ; podrkupitt noT-Ky- 
nHTu «corrompre». 
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Pored nope4 ^ à côté " change de sens dans la composition : 

pore(djdati nope4aTH «ranger en file 99; pare{d)fnetiti 
nopBMeTHTH (omettre le désordre». 

Pre npe (contre, au delà?), exprime : 
a. Un changement de lieu ou d'action : 

pre-mjesttti ce transposer)); npe-HaHHHHTH (^ refaire^; 
pre-obuéi « travestir w; npe-iiH «passer de Tautre côte'»; 
pre-broditi « traverser une rivière a bac n ; 

|3. Un excès d'action : 

pre-peéi « rôtir trop n ; npe-iiG^H « surpasser 7i ; pre-ioUU 
« saler trop d ; npe-CTynHTH « transgresser n ; 

7. Un partage : 

pre-êjeci, pre-rezati «tailler en deux»; npe-6HTH 
(c rompre, casser». 

Pred npe4 «devant» conserve sa signification propre*: 

pred-brcjiti se «s'ahonner»; npe4-nocTaBHTH «pré- 
supposer». 

flrt npH « auprès » : 

a. Donne toujours une idée de rapprochement : 

pri-stuptit, pri-blizùi se «s'approcher»; npH-Tehii 
« accourir, courir auprès » ; pri-vesti « amener » ; 

|3. Exprime une action secondaire : 

npH-4HkH «soulever utipenn^pri-slonitt «appuyer un 
peu»; npH-pa4HTH «ajouter à un travail, faire suivre 
un travail d'un autre». 

Pro npo (peut-être au lieu deproz^^kroz) : 

a. Signifie « à travers » : 

Sens propre : 

npo-KanaTH « dégoutter à travers » ; pro-supljiti « trans- 
percer»; 



166 GRAMMAIRE 

Sens figuré : 

npo-nHTaTH r rechercher çà et Ikn; proiuti se «avoir 
bruit de, des indices de?); 

|3. Indique le commencement d'une action : 

npo-rjie4aTH « acquérir la vue?»; fro-gomriti ç^ com- 
mencer à parler?); 

y. Une action incomplète : 

npo-TecaTH «dégrossir un i^VLTi^fro-krwdite «lutter 
un peu 7); npo-icyxaTH «cuire un peu t) ; jim- ^nifitti/i «s'ai- 
grir un peu ii. 

Raz paa exprime : 

a. Au propre, une idée de séparation ou de destruction : 

raz-^ielitt « diviser n ; pa3'-rpa4HTH « démolir?) ; raz-oraix 
« labourer très bien t) ; 

^. Au figuré, ridée de diffusion ou d'explication : 

paa-FviacHTH « divulguer?); raz-pisati pac-nHcarn 
«écrire partout?); raz-jasuiti «débromiler, éclaircir??. 

5c, sa ca «avec?) indique : 

a. Union, connexion : 

s4iepùi « coller ?? ; ca-CTaBHTH «joindre ?? ; s-miriti « paci- 
fier??; 

|S. Descente : 

c-hKh , s-t'laztti, c-4a3HTH « descendre ?? ; 

y. Une action complète : 

s-peéi « rôtir?) ; c-n^ecTH « finir de natter, de tricoter*: 
sa-lamiti «rompre??. 

[/ y «en, dans?). 

a. Conserve le sens propre d'« entrée?) : 

U'ijestty U'iaziti «entrer?»; y-KMeTHxii ce «se faire 
fermier?); u-lozitt «employer??; 
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f. Imprime un sens perfectif : 

u-flaiki (cintimider^ effrayera); y-na^HTH ((incendiera). 

UzyB «en haut 7) : 

a. Conserve le plus souvent cette signification : 

uz-dignuti « soulever tï; ya-a^H (c monter?); 

jS. Donne aux verbes imperfectifs le sens des perfectifs : 

uz-plodUi yc-njio4HTH « fructifier ?); uz-nmozitx (c multi- 
plier li ; 

y. En composition avec un verbe commun, non à Tinfinitif 
mais au présent, il en fait un verbe réellement perfectif qui sert 
ainsi de futur simple du conditionnel. 

Ex. : ako uz'htijem aKO yc-xTHJeii c^dans le cas où 
je voudrai?); kad uz-lwaUm Ka4 yc-xBa.ffHii «quand je 
louerai?); pokk uzr-pUem noiue yc-nHmeii «après que 
j'aurai écrit?). 

Za 3a «pour, derrière?) : 

a. S'emploie dans le sens de «commencer?) : 

za-ceti «commencer?); aa-TpyÔHTH «donner un coup 
de trompette n ; za-teéi a^ « se pousser en courant ?? ; 

j3. Rend l'action plus intense : 

3a-K0BaTH «enchaîner??; za^-miemH « substituer ??; sa- 
cy TH « recouvrir ?) ; 

y. S'emploie rarement dans le sens de « derrière ?? : 

za'4jerat% «refouler??; aa-aasHTH «passer derrière, se 
cacher?). 

îie ne «non??, placé comme préfixe devant le verbe, exprime 
une négation complète et s'unit ordinairement à ce verbe : 

ne htjeti « ne vouloir pas ?? ; ue-AOKyHvnn « ne pas arriver 
à comprendre ?). 

Note. — Au présent da verbe nebiti, ne se change en ni : 
fU-jetam ou niêam, ni-jeti, etc. 
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Mentionnoiis ici diverses particnies sans signification aucune, 
attachées à certains pronoms et certains adverbes parle seul 
caprice de la langue. 

Ex. : njoj-zi, OHOJ-an, tnene-ka, Mene-xape; onia-n 
40Ae-Ka, dolje-kare, 40Ae-KapHi]|e, kad-no, r^je-Ho, 
katuh-no, et autres semblables. 



SECONDE PARTIE. 

SYNTAXE. 

La syntaxe donne la manière d'accorder, d'unir et de coor- 
donner entre elles les parties du discours, pour former des 
propositions avec propriété des termes, clarté et harmonie. 
Dans ce but, on la divise en trois sections distinctes : la pre- 
mière comprend la concordance; la seconde , V emploi et le régime; 
la troisième, la construction. 

SECTION I. 

CONCORDANCE. 

La concordance expose comment les diverses parties variables 
du discours s'unissent pour former des propositions, comment 
elles s'accordent dans leurs désinences selon le genre, le 
nombre, le cas et la personne. 

S 81. SUJET ET PRÉDICAT. 

Il y a, dans toute proposition, deux parties essentielles qui 
ne peuvent jamais faire défaut : c'est le sujet et le prédicat; 
pourtant le sujet peut quelcpiefois être sous-entendu. 

Le sujet est ordinairement au nominatif. Cependant, avec les 
verbes impersonnels, il se trouve au datif et quelquefois à 
l'accusatif, ce que l'on verra en son lieu. Avec certains de ces 
verbes, comme dazdi 4a9K4H (cil pleut??, sjeva cjesa ce il fait des 
éclairs )î, grmi rpMH «il tonne tî, et autres semblables, il est 
toujours sous-entendu. 

Note. — En poésie, surtout dans les chants populaires, les noms masculins 
qui font office de sujet se mettent aussi au vocatif pour la commodité du vers. 

Ex. : Divan cini Otmanovié cknz po imenu Memede Sultane t^Pempereur 
ottoman, du nom de Mémed Sultan , tient conseil t» ; Ta^a^h syne K&Bry 
nnme «run loup affamé écrit la lettre». 
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Le prédieal peut être une partie quelconque du discours 
unie au sujet au moyen de la copule, cest-À-dire du verbe bitt 
(c être 9); il s'appelle alors prédieai nominal ou de complément; 
ainsi, dans Bogje iohar «Dieu est bonio, iohar est àîipriêicat 
nominal uni au sujet par la copule je. Le prédicat peut encore 
être un verbe contenant la copule et un adjectif dérive de ce 
verbe, cas où il est dit prédicat verbal ou verbe; ainsi, dans Bog 
Ijubi (tDieu aime?) (qui peut se décomposer en cdMeu est ai- 
mant?)), Ijubi est 9i^felé prédicat verbal, c'est-à-dire verbe. 

%** Le prédicat nominal s accorde avec le sujet en genre, en 
nombre et en cas. 

Ex. : Bratje mo «le frère est cher»; Boiie je cAado- 
KycHO «le fruit est délicat?); Gradavi su prostrani «les 
villes sont étendues t). 

La même chose a lieu avec les verbes intransitifs devenir, 
sembler, et avec les verbes passifs être fait, être nommé, être choisi, 
et autres semblables : 

Ti se vidii junak od mejdana « tu semblés un martial 
héros?). 

Note. — Qaand c*est un substantif qui fait office de prédicat, il peut 
encore, avec ces derniers verbes, être à rînstramental , comme dans : 

On je bio uciteubm had iomja bio nktbtom «il était maitre quand 
j'élais enfant n ; V xpATKo nocTa4e êanotjsdMuxoM cril devint rapidement 
commandant»; Tko ae ovgom êini vuei ga izjeié «qui se fait brebis, les 
loups le mangent». 

9** Le prédicat verbal s'accorde en nombre, en genre et en 
personne avec son sujet : 

Otac PISE «le père écrit??; Mh cmo paduAU «nous 
avons travaillé ?? ; Zastave se vuu « les drapeaux voltigent 
(au gré du vent)??. 

3" Avec un sujet collectif, comme vojska, narod,puk, cviece, 
kamenje, etc., la copule ou le prédicat verbal reste au sin- 
gulier. 

Ex. : Tmje je bodljavo «les épines piquent??; BojcKa 
ce Kpeny «l'armée s'est mise en mouvement??. 
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Ix"" Les collectifs féminins gaspoda, vloëlela, braéa, djeca, et 
ceux de jeunes êtres animés en ad, comme telad, jagnjad, etc., 
veident pourtant la copule ou le prédicat au pluriel (bien que 
l'attribut ou le participe reste au féminin singulier). 

Ex. : PROPADOSE gospoda starinska ^ l'ancienne domina- 
tion seigneuriale est déchue t); IberoBa cy ^jei^a c^a- 
ôainna h Kp»cjbaBa ce sa progéniture est maladive et ché- 
i\\ev; Telad su tzisla na paiu (des veaux sont ailés au 
pâturage 7î. 

5"* Quand un mot indiquant un nombre, défini ou indéfini, 
sert de sujet, la copule ou le prédicat verbal s'emploie d'une 
manière impersonnelle, c'est-à-dire reste à la troisième per- 
sonne du singulier neutre. Ceci a lieu : 

a. Avec les substantifs qui expriment multitude, quantité, etc. , 
comme sila, saka, mnoztvo , jato , et autres semblables. 

Ex. : Sila Ijudi doslo je na sastanak, a vecina ih je pro- 
TUGLAsovALO «il est veuu beaucoup de personnes à la 
' réunion, et la majorité a voté contrer). 

Note. — Ces Bubstanlifs sont quelquefois sous-enteodus; il y a seulement un 
génitif, régi par eux, qui tient Heu de sujet, comme dans : 

DoSlo js na pazar kcnja i volwa (sous-entendu : mnoztvo, tzolnla) 
«il est venu au marché des chevaux et des bœufs n. 

b. Avec les noms de nombre, comme dans : 

U taj cas DOLETi devet zlatnih paunica ce il arriva alors en 
volant neuf paonnes dorées ?? ; ÛpouiAûje ^eBexHaecT Bje- 
KOBa 04 Hapoi^eiba HcyKpcTOBa (til s'est passé dix-neuf 
siècles depuis la naissance de Jésus-Christ?). 

c. Avec les nombres collectifs dvoje, troje, cetvero, etc., 
comme aussi avec dvojica, irojica, etc. 

Ex. : Trojica nas je bilo « nous étions trois personnes v ; 
OcMepo je roBe4à na namn « il y a huit bœufs au pâtu- 
rage t). 

d. Avec les adjectifs mnogo, malo, koliko, toliko, njekoliko, et 
autres semblables, employés absolument comme des substantifs 
ou des adverbes. 

Ex. : Mnogo JE godinâ proslo da te nisam vidio «il s'est 
écoulé beaucoup d'années depuis que je ne t'ai vu ?>. 
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Note. — Dans bien des cas eipotés d-^eMus, on pourrait eneore, comme 
en français, faire accorder le verbe avec le sujet, et dire : 
Vêàna n protugloêwala ; Mnoge su godine proile. 

NjekoUko et woUko, quand ib se rapportent à un nombre plus petit que 
cinq, préfèrent ce mode ae concordance. 

Ex. : npHJe tbeKOJtUKe ro^BBe «il y a quelques années (peu 
d^années)') ; riajntao êom fjbkolikb h^ge «j^ai écrit quelques ieitrès?' , 
c^est-A-dire moins de cinq, tandis que napiêoo $am njekoliko knjigâ 
ferait allufflon à un nombre plus grana. 

6"* Le prédicat verbal négatif, spëciaiement des verbes nebiti, 
neimali «n'être pas?), peut ne pas s'accorder avec son sujet; 
en ce cas, il est employé impersonnellement, comme dans : 

Nema ou nije GOSPODARi kod kuie ^ le maître n'est pas 
à la maison?); Hecmcuo nau je oriba a BO^e c^il nous 
manque le feu et l'eau n. 

Note. — Des exemples du contraire existent; on peut dire : gotpodar nue 
kod kuéê, ora& h B04a cy uaïf necTa^H, mais la première manière est la 
meilleure. 

7'' S'il y a pour sujet un pronom démonstratif uni à un 
substantif au moyen du verbe biti «étret», ce pronom reste 
toujours au neutre singulier. 

Ex. : Oyo-je moj hrai «c'est mon frère»; Je ai^ oho 
Bauia Kyka (c est-ce là votre maison ? ?? To «u mcje hnjige 
R ce sont mes livres w. 

8^ Quand il y a plusieurs sujets, de genre ou de nombre 
divers, le prédicat est au pluriel et s'accorde avec les sujets 
masculins plutôt qu'avec les féminins, avec les féminins plutôt 
qu'avec les neutres : 

Oiac % mati su otisli « le père et la mère sont partis jj ; 
Bpax, cecTpa h neajecTa douiAu cy un y noxo^e «le 
frère, la sœur et la belle-sœur sont venus me voir)î. 

Note 1. — On trouve des exemples où le prédicat reste au singulier et 
s^accorde avec le nom le plus voisin, surtout quand les sujets sont des noms de 
choses inanimées. 

Ex. : Crkva f ikola je porasaNA «rPéglise et Técole sont nécessaires». 

Note 9. — Si le prédicat est séparable, cW-à-dire s'il est formé de l'auxi- 
liaire et du participe, le premier peut s^accorder avec un sujet et le second 
avec un autre. 

Ex. : 4BopoBH cy h Kyba nonAOê^ena «les cours et la /naison sont 
inondées». 
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9" Avec plusieurs sujets non à la même personne, le prédicat 
s'accorde avec celui qui est à la première personne plutôt 
qu'avec celui qui est à la seconde, avec celui qui est à la 
seconde plutôt qu'avec celui qui est à la troisième. 

S 82. PARTICIPE AVEC SUJET. 

i"* Dans les temps composés au moyen de Tauiiliaire et du 
participe du verbe, ce participe est traité comme un prédicat 
de complément, et s'accorde avec son sujet en genre et en 
nombre. 

Ex. : Mi smo prijeli (cnous avons reçu?); Orai^ h MaTH 
cy MH TO napeduAU «le père et la mère me l'ont or- 
donné 77. 

s"" Quand on s'adresse à une personne (bomme ou femme) 
avec le sujet vi, exprimé ou sous-entendu, le participe se met 
au masculin pluriel, comme dans : 

Vi ste, gospodine, jtUros uaanili ç^vous vous êtes levé 
de grand matin, Monsieur ?j; JecTe ah, roenoja, 04 
Ma^a douLîu «étes-vous arrivée jdepuis peu, Madame??» 

3° S'il y a pour sujet un des noms de nombre dm, tri, cetiri, 
au masculin, le participe du verbe prend la désinence a (du 
duel), tandis que l'auxiliaire est au pluriel, comme dans : 

Dva m hora naporedo rasla ^ il croissait deux pins l'un 
à côté de l'autre » ; Tpn cy MOMKa KyliH doAoaoAa ^ trois 
garçons vinrent à la maison n. 

Note. — Il en est de même lorsque ces noms de nombre sont miis à un 
autre nombre exprimant les dizaines, les centaines : 

Pbo&la ftt dvadeiet i Setiri tata (ries vingt-quatre heures sont pas- 



4** Avec plusieurs sujets, de genre ou de nombre divers, 
il faut s'en tenir à ce qui a été dit au paragraphe précédent, 8°. 



8 83. ATTRIBUT. 



Uattribut (qu'il ne faut pas confondre avec le prédicat) peut 
être une épithète ou une apposition. 
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i"* Gomme épithiie, c'esi-i^dire sous forme d'adjectif ou de 
participe, Tattnbut en soit les règles de concordance, qu'il se 
rapporte à un seul substantif ou à plusieurs substantifs distincts. 

a"" Gomme appmtion, Tattribut, représenté par un sub- 
stantif ou par une proposition entière, doit s'accorder, au moins 
en cas, avec le substantif auquel il se rapporte. 

Ex. : Stelx Petar sjede u Rimu, sredistd izohrazenoga 
svieta ce Saint Pierre fixa son siège à Rome, centre du 
monde civilisé n, 

S"" La même chose a lieu lorsque, en français, le nom en 
apposition est précédé de la particule de, conmie dans : 

Mjesec RUJAH R le mois de septembre » ; rpa4 3adap y 
KpajbeBHHH ^aAMomja « la ville de Zara dans le royaume 
de Dalmatie r). 

S 84. OBJET. 

L'objet, qui est h proprement parler la personne ou la chose 
sur laquelle tombe l'action du verbe, fait assez souvent partie 
d'une proposition simple. 

i"" Quand l'action s'étend à tout l'objet, celui-ci se met à 
l'accusatif, tandis que si elle ne s'applique qu'à une partie, il se 
met au génitif : 

Daj mi &NJ16U ^ donne-moi le livre n ; 4AJTe mh upyxa 
«donnez-moi du pain 77. 

q"" Avec les verbes négatifs, l'objet se met au génitif : 

Nijesam ni roditeuâ ni bragb vidio «je n'ai vu ni les 
parents ni les frères w. 

Note. — Il peut rester à Taccusalif , mais daos do rares cas : 

1" Quand il est régi par un autre verbe qui se trouve à Tinfinllif : 

Hd^em 44aHO]i saKJOHHTH cjrmke «rtu ne pourras cacher le soleil 
avec la paume de la main 79. 

3** Quand il est opposé à un verbe affirmatif, et qu^il le suit : 

Vode babu, kad nemaju djevojku «on épouse une vieille, quand il n'y 
a pas de jeune». 

Gela n'est pas s'il le précède : 

Tko neiia zMue HMa norâ trqui n'a pas de tête doit avoir des jambes". 



DE LA LANGUE SERBO-CROATE. 175 

S° Si l'objet est accompagné d'un attribut nominal ou d'une 
apposition, ce qui a lieu après les verbes faire, élire, nommer, 
croire, estimer, et autres senwlables, ils peuvent s'accorder entre 
eui ; mais il est le plus souvent à l'instrumental : 

Izabrati koga krauem ^ élire un roi v ; HMeHOBaTH muj- 
HUKOM (t nommer un secrétaire ». 

Note. — La même chose arrive n ia proposition d*acdve devient pamve, 
comme dans : 

Saul bi pottavljw kbauem nad Izraelom (rSaûl fut constitué roi 
dlsraél». 

4** Les verbes qui ont le sens de gouverner, diriger, etc., 
comme vladali, upravljaU, gospodwati, envoient de préférence 
l'objet à l'instrumental : 

KnedosH B^a4ajy napodoM, n norjiaBapH yiipaBj>ajy 
ihUM «les princes régissent la nation, et les cbefs la gou- 
vernent ». 

S"" On fait souvent usage, principalement en poésie, de ce 
qu'on appelle un objet interne, c'est-à-dire d'un nom de même 
racine que le verbe, ou du moins d'un sens très voisin, qui 
reste à l'accusatif, même avec les verbes in transitifs, comme : 

put putovali «voyager»; jIOb aobuth «chasser»; dan 
danovati « passer le jour » ; 6oj 6hth « combattre » ; sanak 
sniti «rêver», etc. 

S 85. PRONOM. 

1** Un pronom personnel qui se rapporte aux collectifs gw- 
poda, djeca, etc. (S 8i, 4°) est mis au plurieL 

Ex. : Gospoda su nam dosla, valja m pocastiti «des mes- 
sieurs nous sont arrivés, il faut les bien traiter». 

2° Le pronom relatif koji, a, e, s'accorde en nombre et en 
personne avec le substantif auquel il se rapporte. 

Si le substantif principal a en apposition un autre nom, le 
pronom relatif peut s'accorder à volonté avec l'un ou avec 
l'autre. 

Ex. : PnjeKa 4yHaj , Koja ou uoja Harana c^aBeHCKe 
4p)KaBe «le Danube (le fleuve Danube), qui baigne les 
terres slaves». 
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Les expressions françaises celui qui, ceux qui, elc. , peuvent 
se traduire par le pronom relatif koji, qui doit encore s'accorder 
en cas avec le substantif auquel il se rapporte. 

Ex. : Koji ïjudi zlo rade, kani ih se r gardez-vous de 
ceux qui font mal t?. 



SECTION IL 

EMPLOI ET RÉGIME DE CHAQUE PARTIE DU DISCOURS. 

Nous allons passer en revue chaque partie du discours, 
selon Tordre grammatical, au point de vue de son emploi et 
des particularités de syntaxe propres à cette langue, au point 
de vue surtout du régime, ilégir est cette propriété qu*a un 
mot d'envoyer à un cas déterminé le mot variable qui en dépend 
ou qui a quelque relation avec lui. Le premier régit, le second 
est régi. 

CHAPITRE I. 

DU SUBSTANTIF. 



S 86. NOMS COLLECTIFS. 

Les noms collectifs s'emploient souvent à la place de sub- 
stantifs qui, en français, se trouvent au pluriel; ceci a lieu si 
l'on parle : 

a. Déjeunes êtres animés, comme : 

djeca «les enfants?); naAaA «les poussins?); pascad 
«les petits chiens?), etc. 

b. D'arbres, de plantes ou autres produits de la nature, et 
que cela s'applique à toute l'espèce , et non à l'individu. 

Ex. : 4o6pa 3eMJ>a dpejbCM h ufiajekeM po^H , a Kpuina 
MJecTa o6H.«yjy dpaujeM « un bon terrain produit des 
arbres et des fleurs, mais les endroits pierreux sont rem- 
plis d'épines )). 
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S 87. RAPPORTS DES SUBSTANTIFS ENTRE EUX, 

On rencontre souvent des substantifs en rapport entre eux, 
dépendant les uns des autres, de telle sorte que l'un détermine 
ou qualifie Tautre. 

Ces rapports ou dépendances s'expriment de différentes ma- 
nières. 

1** Lorsqu'il existe entre deux substantifs un rapport d'ort- 
gine, de possession, d'appartenance ou de propriété, on emploie, 
au lieu du génitif, un adjectif possessif formé du nom même, 
avec les désinences ov, ev, in, ji ou ski (voir 8 79 , II); cet ad- 
jectif, en qualité d'attribut, s'accorde avec le substantif qui 
régit. 

Ex. : Bog Abramov, IzAKOv i Jakovljev r D^eu d'Abra- 
ham, d'Isaac et de Jacob ?î; nyn HapaeACKU «le peuple 
d'Israël w; pastirski stap ce bâton de berger tî. 

Si l'on ne peut employer l'adjectif possessif, le nom régi 
doit rester au génitif : 

a. Quand le substantif possesseur est accompagné d'un 
pronom, d'un adjectif ou d'une proposition incidente. qui le 
concerne, comme dans : 

knjiga bratova «ç livre du frère tî; KitHra Mora ôpama 
«livre de mon frère tî. 

é. Quand le nom manque de possessif, ce qui arrive à beau- 
coup de mots abstraits. 

Ex. : Be^iHKa je KopHCT nayua t^ grande est l'utilité de 
l'étude 7î. 

c. Quand il y a en même temps plusieurs possesseurs dis- 
tincts, et que le possessif manque ou ne peut être employé 
pour l'un d'eux. 

Ex. : U ime Otca i Sina i Duha sveloga « au nom du 
Père et du Fils et du Saint-Esprit )5. 

NoTB. — Au lieu du gënîtif de possession, on peut quelquefois se servir 
avec élégance du daiif, principalement dans le cas où Ton a en vue un liiil 
déterminé : 

Ex. : Pelar je Ivano brat «Pierre est frère de Jean»; Ka4 Aofy'- 
BpHJeMe eenepu «quand vint le moment du souper»; Lakomnc je uppri- 



BpHJ< 

jaUdj 



Du§i i TiBLO «ravare est ennemi de Tâme et du corps» 
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C'est ainsi que peuvent s'entendre les expressions : 

MOfj upH oÔajH crau bord de la mem; riegi na izvoru trà la source 
du fleuvo. 

a"" Lorsque le nom dépendant exprime la matière dont une 
chose est faite, on en forme également un adjeclif, avec les 
désinences en, an. 

Ex. : 3Aamiio h cpeôpno nocy^e «vases d'or et d'ar- 
gent tî. 

Ici encore il faut prendre en considération les cas cités au 
numéro précédent, et mettre le nom de matière au génitif 
avec la préposition od. 

Ex. : lanac od suhoga zlata «chaîne d'or pur??. 

Note i. — La prépositioa od peut être supprimée en poésie : 

kalpak svile biêle trcolback de soie blanche». 

Note s. — Les expressions poétiques suivantes sont à remarquer : 

jOBOp-BHJeHaq tr couronne de laurier»; javor-guêU vgousla de pla- 
tane»; cauyp-Rana tr loque de zibeline», 

et autres semblables, avec lesquelles on désigne la madère de Tobjet principal. 

S'' Les substantifs qui expriment des qualités physiques ou 
morales se changent de même en adjectifs correspondants. 

Ex. \gorosiasan covjek « homme de stature gigantesque » ; 
My}K yMdH H sac^yHcan ^une personne de talent et de 
mérite». 

Si la qualité est exprimée par un nom accompagné d'un 
adjectif, bien souvent ils se réunissent en un adjectif coniposé 
qui s'accorde avec le substantif principal. 

Ex. : zena plavokosa, modrooka «femme aux cheveux 
blonds, aux yeux bleus»; bô dyeopoea «bœuf aux longues 
cornes v ; ovca sviloruna « brebis à la toison soyeuse -n , etc. 

Enfin le mot composé peut s'employer substantivement, 

Ex. : starac sjedobradag «vieillard à barbe blanche»; 
6y340BaH uiecmonepaUf « massue à six nœuds ». 
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Si l'on ne peut faire un seul mot des deux, le qualificatif 
se met simplement au génitif. 

Ex. : covjek krepka tiela, dugih ohrvâ, poilene cudi 
ce homme de constitution robuste, aux longs sourcils, de 
mœurs honnêtes w ; 40iiiao je npaanax pyKy « il est venu 
les mains vides ^ , etc. 

iVoTE. — En poésie, i'ua des deux substantifs reste invaiiable : 

biljur-voda trl^eau cristalline n; ($Hcep-cy3a «la larme semblable à 
une perleT); Ijepota-djevojka «la gracieuse enfant'». 

4° Les noms propres désignant les mois, les villes, les pro- 
vinces, les Etais, etc., qui se trouvent en apposition avec un 
substantif générique, s'accordent avec lui (S 83, 3°). Cepen- 
dant, les noms de royaumes, d'empires, etc., prennent plutôt 
dans ce cas la forme adjective. 

Ex. : f/ mjesecu rujnu dozrieva grozdje ce dans le mois 
de septembre mûrit le raisin n ; HajnpocTpaHHJa Eeponcna 
4p}KaBa je Pycua i^apeBHHa ç^ l'Etat le plus étendu de 
l'Europe est l'Empire russe ?5. 

Note. — En poésie, Tun des substantifs de Tapposilion peut rester inva- 
riable : 

Ode knjiga SmiKU-zemlji ravnoj «la lettre s'achemina vers la Sirmic, 
pays de plaines». 

5** Les indications de patrie, d'origine, de religion, de con- 
dition, et autres semblables, se rendent par l'instrumental : 

domovinom, po^OM, vjerom, saHaroM, etc. 

6** Certaines locutions ne s'apprennent que par l'usage : 

odjeca po najnovijem kroju « habit à la dernière mode -n ; 
ayÔH nonym uuAe « dents de scie 75 ; stepenice na zàvoj « esca- 
lier en colimaçon»; mauh na BJeTap çç moulin à vent 75; 
put uz more ou pri moru ç^ chemin le long du rivage??; 
4JeB0JKa na VAajy ç^ fille à marier w; klobuk na zensky ^cha- 
peau de femme 75 ; gace po inglezku (HHr.«eiuKy) ç^ pan- 
talon à l'anglaise», etc. 

Note. — On parlera de rinfinilif employé substantivement au para- 
graphe io3, VI. 
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S 88. INDICATION DU TEMPS. 

II nous semble opportun, surtout pour ce qui regarde les 
substantifs, de traiter ici de la manière d'exprimer le temps. 

Au point de vue de l'emploi, nous distinguerons les eus 
suivants. 

1* Si ridée de temps se rapporte à une heure, à un jour, etc., 
déterminé et précis, ie nom sera mis à Taccusatif avec la pro- 
position tt (quelquefois sans elle) si c'est un nom commun, et 
avec la préposition na si c'est un nom indiquant une fête, une 
solennité; ainsi on dira : 

taj isti dan «en ce même jour»; y nexaK, y cyôoTy 
R vendredi, samedi tï; na Bozlc, na Vzkrs (ycKpc) «à 
Noël, à Pâques 7î. 

NoTi. — Les dates fiisaol partie des noms de nombre, on en parlera au 
paragraphe 98. 

â"* Si le temps comprend une durée plus longue, et que 
l'action ne s'accomplisse pas au même moment, on emploiera 
l'instrumental ou le génitif. 

a. Si le nom est seul, il sera mis à l'instrumental : 

Sribdom t suBOTOH dolaù posta (c la poste arrive le mer- 
credi et le samedi?}; JympoM h eeH£poM ônea x^a4H0 
ce il fait frais matin et soir?). 

NoTi. — Là où peut s'employer la préposition française pendant, il est 
permis en serbo-croate de se servir aussi de quelque préposition. 

Ex. : OB dan i ob noé, npeKo ^ueBa h npcKo uoLh, po danu i ro 
noci, de méoie que 4auoM h uoKom si|;niQent trde jour et de niiitn, 
c'est-à-dire pendant le jour et pendant la nuit; ik vladanja Tiberijeca 
trsous (pendant) le règne de Tibère n. 

b. Si le nom est accompagné d'un adjectif, tous les deux 
prennent le génitif. 

Ex. : svake nedjelje r chaque dimanche 77; .«aibCKe ro- 
4iiHe 6uASi je jaKa 3HMa ^ l'an passé il y eut un hiver 
rigoureux 75. 

Note. — A ceci se ratlicbent les locutions adverbiales Ijetoe, ùmu»,j€*f- 
nae, etc. , formées d*un nom uni à rancicu pronom démonstratifs!, «a , «e ffce*> , 
et qui sont énumérées ani adverbes de temps (S 7^, IV). Le? anciens loc^lifs 
zimi, Ijeti ne s'emploient plus aujourJ*liui que comme adverbes. 
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3** En réponse à la question Combien de temps ? le nom se 
met à l'accusatif sans préposition. 

Ex. : Vas dragi dan, svu zimu, cielo godiite sam se trudio 
ce tout le saint jour, tout l'hiver, toute Tannée je me suis 
fatigué 7î. 

à"* Si le temps est approximatif, on se sert, comme en fran- 
çais, de diverses prépositions : 

k petku , k suboti (^ vers vendredi » vers samedi n ; o no^He 
ce vers midi?); o smk Svetih, oko Bozica ce aux environs de 
la Toussaint, aux environs de Noél?). 



CHAPITRE IL 

DI L'ADJECTIF. 



S 89. ADJECTIFS DEFINIS ET INDEFINIS. 

Ces deux formes (comme il a été dit au paragraphe 23) 
correspondent en général : l'une, à l'adjectif français précédé 
de l'article défini le, la; l'autre, à ce même adjectif précédé de 
l'article indéfini un, une. Mais, outre cela, l'adjectif a certains 
modes d'emploi propres à la langue serbo-croate. 

a. Comme prédicat, l'adjectif prend toujours la forme indé- 
finie, s'il est absolu : 

Zivotje KRATAK Cela vie est courte tj. 

b. Si, comme prédicat, il est suivi d'une autre partie du 
discours qui en établit le rapport, on se sert de la forme dé- 
finie. 

^wAun ÔHJauie Heupecmanu npaiTUAsm Â.AeKcaH4pa 
Be.AHKora et Philippe était le fidèle compagnon d'Alexandre 
le Grande). 

c. Comme épithète, précédée (en dehors de l'article défini) 
d'un pronom démonstratif ou possessif, l'adjectif prend de 
même la forme définie : 

Ofio; NBSRETNi covjek ce cet homme malheureux t). 
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d. Précédé des noms de nombre dm, tri, ceiiri, il ne s'em- 
ploie que sous forme indéGnie, conune on le dira au para- 
graphe 96. 

NoTi. — Noof avons, dans les bons aateors, des exemples où les pronoms 
inàéùtm jêian, njelnjif i^ekakav, et autres semblables, qui correspoudent en 
français i «m, «m eertam^ quelqu'un, admettent après eux aussi bien la forme 
déCuie que la forme indéfinie de Tadjectif (pourtant la seconde est préférable). 

Es. : Bijaie jedan siiomab covjek tril y avait un pauvre homme-: 
4oiie I Hteioiiy éotamoMY rocno4iiHy tri! vint ches on riche monsieur^; 
Rio njekttkav silar hfvjek tri! y eut un homme puissant}); BHJamc &€• 
Kasas (fotoyiodHu sajiyiyq) tril y avait an pieux moine». 

Il va de soi que les adjectifs qui manquent dune de ces 
formes (8 33, 3") doivent se servir de l'autre. 

S 90. RAPPORT ENTRE ADJECTIFS ET SUBSTANTIFS. 

Beaucoup d'adjectifs qualificatifs envolent à un cas déter- 
miné les noms avec lesquels ils sont en rapport. 

i"" Régissent le génitif avec la préposition od : 

cist od Ijage hhct 04 .i>are « exempt de faute ?> ; 
pro9t od grieha npocx 04 rpnjexa «exempt de péché ^ 

9" Régissent le datif: 

blag komu ÔA'dr KOMy fr affable avec d ; 
dobar komu 4o6ap KOMy « bon avec d ; 
kriv cemu KpiiB neMy « cause de n ; 
neuk cemu ueyK neuy (c ignorant de d ; 
vjeit cemu BJeuir «leMy V expert, habile à»; 
zao, zlocest komu 3ao, 3.«0HecT KOMy «méchant avec, 
pour 75. 

3" Veulent YaccumtiJ : 

a. Sans préposition : 

rfttg-Ayr «longT); 
fiirok iTJHpoK « large t ; 
visok BHCOK «haut^; 
duhok 4y6oK «profond 75, 

et autres marquant la dimension , retendue. 
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h. Avec les prépositions na, za : 

drht na sio 4pxT Ha iuto « avide de v ; 

nalik na ito, na koga et cemu Ha^HK Ha niTO , na Kora 
et HCAiy (c semblable à n ; 

spreman na ito cnpeMaH na oito ce prêt à n ; 

sposoban, vrstan za ito cnocoôaH, epcran aa uito 
«^apte an, 

A** Veulent rinstrumental : 

bogat cim 6oraT hhm « riche de v ; 
dovoljan cim aoboa^lb ^hm (c content de v ; 
izobilan cim HBOôn^aH hhm « plein de d ; 
jak cim et na cem jaK hhm et na hcm « fort en v ; 
krasan KpacaH «joli de??; 
/î^ ^HBo « beau de w ; 
maJen m a^eH <t petit de n ; 

mocan, mozan MoKaH, MOHcan ce puissant de, enn; 
obilan, obilat oÔH^an, cÔH^ax «riche en, plein de^i; 
ohol oxoji «superbe, orgueilleux de»; 
oskudan ocKy4aH « à court de n ; 
plodan nwi04aH « fertile en t? ; 
pohlepan za cim nox^enaH aa hhm « avide de n ; 
ponosit nOHOCHT « hautain , fier de v ; 
rodan po^an « fécond en w ; 

siromaian, sirotan CHpoMaman , CHporan « pauvre de -n ; 
slavan (MaBaH «célèbre par»; 
velik ee^HK « grand de , en » ; 

zadovoljan cim et s cim aa^OBOAaH hhm et c hhm « con- 
tent de 75. 

Outre les adjectifs ci-dessus, il y a encore beaucoup d'adjec- 
tifs verbaux et de participes qui régissent le même cas que le 
verbe d'où ils sont tirés. 

Note. — Dans les expressions françaises : jeune d'âge, beau de figure, poli 
de maniérée, et aulres semblables, qui ont rapport aux qualités physiques ou 
morales, la langue serbo-croate fait généralement accorder Tadjectif avec le 
nom régi, comme sMl y avait : déjeune âge, de belle figure, de maniérée poliet; 
maïs il y a des exemples du contraire : 

Velik tielom, malen djelom tr grand de stature, petit en exploits». 
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En poésie, spécialement dans les chants populaires, on ren- 
contre certains adjectifs qui servent constamment d'épithètes 
ou d'attributs à des substantifs déterminés. 

Ex. : bielisviet, ÔHJe^H rpa^, biela zora, 6ujeAK 4BopH, 
bjeUca ienica, ÔpnTRa ca6wba ou kopAa, cma zemlja^ 
japKO ou HcapKO cyHi^e, Ijuta zmija, MpKa Rasa, rujno 
vino, pyca rwiaBa, sinje more^ CTy^ena BO^a, iirokopolje, 
aewieHaropa, etc. 

Les épithètes de cette sorte ne doivent pas toujours se tra- 
duire littéralement; il faut les remplacer quelquefois par 
d'autres plus usitées et mieux appropriées au français. 



S 91. COMPARATIF ET SUPERLATIF. 

i"* Le comparatif yeui que le nom qui le suit, avec lequel so 
fait la comparaison , soit mis au génitif précédé de la préposi- 
tion od. 

Ex. : Je II ilo iire od mora, je U sto sladje od meda? 
«est-il quelque chose de plus grand que la mer, de plus 
doux que. le miel??? Hnje au 4yma npereïKHHJa od mu 
jeAU? «l'âme n'est-elle pas plus que le corps??? 

NoTB. — En poésie, on peut supprimer ia préposition od: 

Mal ne zbga plailjimji tril est quasi (dus peureux qu*un lièvre r». 

Quelquefois le même nom qui , comme terme de comparai- 
son, se trouve précédé de que en français, peut également, en 
serbo-croate, être précédé de nego; il reste alors au même cas 
que le premier terme : 

BoAc je 3HaTn, nero nMaXH «il vaut mieux savoir 
que posséder??. 

Quand les termes de comparaison sont deux adjectifs, ils 
restent tous les deux au comparatif : 

On je sRECNiJi nego pametniji « il a plus de fortune que 
de jugement??. 
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â"" Le fuperlatif relatif y eni après lui le génitif avec la prépo- 
sition od> 

Ex. : HajcHJiHHJH od. cevux) eAodapâ «le plus puissant 
de tous les monarques?). 

Note. — Au lieu de la préposition od, on rencontre encore izmed, izmêdju 
avec le génitif, et med, medju avec rinstrumental. 



CHAPITRE IIL 

DU PBONOM. 



S 92. PRONOMS REFLECHIS ET PRONOMS POSSESSIFS. 

Le pronom réfléchi sebe (c se, soi 79, et le pronom possessif 
svoj\ a, e «son, sa, sien, sienne tî, présentent, entre tous, un 
mode d'emploi particulier. Ils peuvent s'appliquer à toutes les 
personnes, quels qu'en soient le nombre et le genre, pourvu 
que le mot auquel ils se rapportent soit le sujet de la proposi- 
tion. Ainsi Ton dira : 

Ja SE kajem «je me repens?), ti se kajei «tu te 
repensa, etc.; Ja jbyôuM ceojy ^OMOBHny «j'aime ma 
patries; Ti si duzan itovati svoje roditelje «tu dois res- 
pecter tes parents?); By4HTe npHJasHH npaMa ceojoM 
no4.«offCHHKOM «soyez affables avec vos sujets?). 

S'il y a deux personnes, il doit y avoir deux pronoms dis- 
tincts pour exprimer l'opposition. 

Ex. : Ja Ijuhxm moju, a ti tvoju, iomomnu «j'aime ma 
patrie, et toi la tienne )i. 

Cependant le pronom possessif smj s'emploie toujours là 
où prédomine l'idée de propriété. 

Ex. : IIIto je Ty})e HHJe ceoje «ce qui est à autrui 
n'est pas à nous)). 

Mais il faut remarquer que l'on ne peut employer svoj dans 
tous les cas où le pronom possessif son est usité en français. 
Quand, par exemple, le pronom possessif ne se rapporte pas 
au sujet de la proposition , on doit faire usage de l'un des pro- 
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noms njegov, njezin, njihov, etc., selon la personne, le genre et 
le nombre du mot auquel il se rapporte : 

Kaija upita Isusa za njegoy nauk «Caiphe interrogea 
Jésus sur sa doctrines. 

Note. — Au iieu du pronom possessif français, !e propre de celte langue 
est de te servir fréquemment du datif du pronom personnel correspondant, 
qu'on appelle datif itique. 

Yidio iam ti otca trj'ai vu ton père» ; Cjcah Menu c Aecue cTpane 
(rassieds-toi à ma droite t); / odmah nu ie otvorUe uit txk Tinstant s'ou- 
vrirent ses oreilles». 

Le pronom sâm (dans le sens de même) uni au pronom 
réfléchi sebe peut, lui aussi, se rapporter à n'importe quelle 
personne et quel nombre ; cependant il varie quant à la con- 
cordance, en s'accordant tantôt avec le sujet, tantôt avec le 
pronom réfléchi qui le suit. 

Ex. : Ljiibi iskmjega svoga kako sah sehe ou kako sama 
sehe R aime ton prochain comme toi-même 'n ; He y34aJTe 
ce cdMn y ce ^ ou bien y comux ce6e « ne vous fiez pas à 
vous-même w ; Ne gavorite sahi o tehi, ou bien o samih 9ehi 
«ne parlez pas de vous-même 77. 

S 93. PRONOMS DÉMONSTRATIFS. 

Nous avons déjà dit (S 81, 7°) que les pronoms démons- 
tratifs ov, on, etc., quand ils font office de sujets, avec le 
verbe hiii comme copule, restent toujours au nominatif neutre, 
quel que soit le nom auquel ils se rapportent. 

Ex. : To 8U vêle zalostni glasovi « ce sont des nouvelles 
très affligeantes 75. 

S 94. PRONOMS INTERROGATIFS ET RELATIFS. 

Les pronoms tko (masc), sto (neut.) et koji, a, e, tant 
interrogatifs que relatifs, ont un mode d'emploi différent. Les 
deux premiers s'emploient substantivement et en général, 
comme aussi avec les expressions abstraites; koji s'emploie 
adjectivement, lorsqu'on veut plus particulièrement déterminer 
l'espèce ou l'individu, puis au pluriel (dont manquent tko et 
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sto). Tko «qui 7) se rapporte aux personnes et ito cfque, quoi^, 
aux choses seulement. 

V 

Ex. : Sto tko cinipreda njpada « ce que chacun fait, il le 
fait pour soiw; Tko npocH npHMa «qui demande reçoit ??; 
Pas, Koji laje ne ujeda «chien qui aboie ne mord pas-n. 

Au pronom relatif koji on peut substituer sto qui reste 
invariable. Mais alors, à l'accusatif et aux cas obliques, il doit 
être accompagné du pronom personnel de la troisième per- 
sonne , au nombre et au cas voulu par le verbe , s'il se rap- 
porte à des noms d'êtres inanimés. 

Ex. : Daj to covjeku, sto si ga sobom doveo « donne cela 
à l'homme que tu as amené avec toi tj ; Pa3Bp«e noro46y, 
lurnoÔHJame cKaonno « il rompit le marché qu'il avait fait 7?. 

NoTi. — Si le pronom relatif Ito se trouve régi par une préposition, il no 
peut se passer du pronom personnel de la troisième personne, tant avec les 
noms d^étres inanimés qu^avec ceux dMtres animés. 

Ex. : Zena, ito u njezinoj kceri bijaie duh neciiti tria femme dans la 
fille de laquelle était Tesprit immondes ; Obo jh je uarpa^a^ mmo eau 
ce 3a ibj TOwiHRO TpyAHO (T est-ce là le prix de toute la peine que je me 
suis donnée?" 

S 95. PRONOMS INDÉFINIS. 

Les pronoms indéfinis qui viennent des précédents se dis- 
tinguent également en pronoms indéfinis ayant la forme de 
substantifs, comme njetko, etc. , et en adjectifs indéfinis, comme 
njekoji, etc. 

Nitko et nijedan «personnes? ont le même sens; cependant 
le second s'emploiera de préférence si on a en vue une distinc- 
tion numérique : pas un. Ces pronoms négatifs, ainsi que les 
adverbes de même signification, obhgent le verbe à prendre la 
forme négative quahd ils entrent dans une proposition. Si le 
verbe est déjà négatif, ils accentuent davantage la négation ; 
car, en serbo-croate, deux négations ajoutent leur efiet pour 
nier avec plus de force. 

Ex. : Nijedan od okoloslojecih ne mudi se odgovoriti « pas 
un de ceux qui étaient présents n'osa répondre ??; Hhtko 
ne Au^eBSL BHua HOBora y MJexoBe CTape «personne ne 
verse le vin nouveau dans les vieilles outres 75 ; Nigda toga 
vidjeli nismo «jamais nous n'avons vu pareille chose tî. 
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CHAPITRE IV. 

DES NOMS DE NOMBRE. 



S 96. NOMBRES CARDINAUX. 

Ainsi qu^il a été dit à l'étymoiogie, les quatre premiers 
nombres cardinaux et oba se déclinent et, comme les adjectifs, 
s'accordent avec le nom de la chose énumérée : 

Pride atœ s dvama sinovima « vint le père avec deux 
fils y> ; 3arp.4H ra oôjeMa pyxaMa ce il l'embrassa avec les 
deux mains 7). 

Non. — On pourrait décliner aussi les autres nombres cardinaux à partir 
de cinq, mais on ne le fait généralement pas pour éviter de les confondre avec 
les nombres ordinaux correspondants : 

Sedam mriavih krava prilihuje skdhih gîadmm godinam,ou bien sidam 
gladnih godina «sept vaches maigres dénotent sept années de famine 77. 

Les noms de nombre dva, tri, cetiri et oba peuvent encore 
rester invariables quant au cas (mais ils s'accordent toujours 
en genre); ils envoient alors au génitif singulier le nom auquel 
ils se rapportent, tandis que tous les autres, à partir de pel, 
le veulent au génitif pluriel. 

Ex. : Ona 4Ba nH.«eTa ce ces deux poussins ?); Bolje Uje 
s jednim okom uéi u carstvo Bozje, nego 1% s dm oha, 9 dvie 
noge, s obje ruke da te bace u pakao (cil vaut mieux pour 
toi entrer avec un seul œil aans le royaume des Cieux, 
que d'être, avec deux yeux, avec deux pieds, avec les 
deux mains, jeté en enfer 7); Ca6paT ke H36paHe oa 
HeTBpH Bjerpa (c il rassemblera les élus des quatre vents 
(points cardinaux) 77; Sto IjuA, sto cudi r autant de têtes, 
autant d'opinions n , littér. r cent hommes , cent opinions n. 

Note 1 . — L*adjectif qui accompagne le nom de la chose comptée s'emploie 
toujours â la forme indéfinie. 

Ex. : Dva KBiSNA djeteta trdeux jolis enfants» ; lïpeio Tpn sncoKa 
Ôp^a ff outre trois hautes collines». 

Note 9. — Lorsque l'expression numérique est composée, c'est le dernier 
nombre qui régit ; on dira donc : 

dvadeiet i dva covjeka tr vingt-deux hommes»; TpH4eceT h mecT 
Atydû (r trente-six hommes». 
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S 97. NOMBRES COLLECTIFS. 

Les nombres collectifs de la langue serbo-croate n'ont de 
comparables en français (qui, à proprement parler, manque 
de cette forme) que les mots double, triple, quadruple, quintuple, 
sextuple, décuple et centuple. Us sont adjectifs ou substantifs, 

1** Les nombres collectifs adjectifs : jedin, dvoj, troj, etc. , 
s'emploient : 

a. Pour désigner des objets de diverses espèces, cas où ils 
sont généralement les équivalents des mots français double, 
triple, etc. 

DvoJB sukno « drap de deux sortes r> ; Tpoje po6e 6h.io 
je na npo4aJH « il y eut en vente trois qualités de mar- 
chandises n ; Pocinio mi troju iletu ^ il me causa un triple 
dommage v ; 3arpHJeme odoja TonoBH ^ les canons ton- 
nèrent des deux côtés 75 (p. ex. d'un navire). 

b. Avec les substantifs qui, grammaticalement, n'ont pas de 
singulier. 

Ex. : Na kuà su devetera vrata (cla maison a neuf 
portes 7î; 4B0Je ryc-ie «deux gouslas??; troja kola «trois 
voitures 7î, etc. 

c. Avec les objets regardés comme doubles, ou dont on fait 
usage ordinairement par paires. 

Ex. : dvoje poslole, cisme «deux paires de souliers, de 
bottes 7î; 4Boje lUKape «deux paires de ciseaux tî; troje 
gace «trois (paires de) pantalons?). 

Note 1. — Avec les objets qui ne font gu^un, Lien que composés essentiel- 
lement de deux pièces symétriques, on ne doit jamais faire usage des noms de 
nombre cardinaux, tandis qu^avec les autres on peut les employer pour dési- 
gner chaque objet séparément; ainsi on ne pourra jamais dire : dtie ikare, tri 
gaée, alors qu*il est permis de dire : dva poUola, tri cizme. 

Note a. — Si Ton ne veut désigner qii^une sevle paire de. ces olijets, unis 
ou séparés, on emploiera le nom de nombre jedan (ou Diieui. jedin) au pluriel : 

jedne (jedine) ikare «rune paire de ciseaux )) ; jeAue HiisMe (tune paire 
de bottes 7). 
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â"* Touchant les nombres collectifs substantifs à employer au 
lieu des nombres cardinaux français , il faut observer ce quisuit : 

a, lies collectifs féminins obojiea^ dwjica, trojtca, cetw- 
rica, etc., jusqu'à stoterica, s'emploient quand ils se rapportent 
ou sont unis aux noms de personnes on d'animaux du sexe 
mascijdin. 

Ex. : Bijaie nas pstorica, trojiga otidje, i tako osiade 
nos DVOjiGA (c nous étions cinq (honunes), trois sont partis, 
et ainsi nous sommes restés deux n ; Hemeopuwi Bcxiosa 
paaopa i^HJe^y H»HBy ce quatre bœufs finirent de labourer 
tout le champ?). 

NoTB. — Ce ne serait pourtant pas une faute de faire usage en paml cas 
des nombres cardinaux , comme en firançaîs : bijagmo upet, ou b^ttiernupet, elc-, 
celiri vola razoraie, etc. 

6. I^es collectifs neutres ohoje, dvoje, iroje, cetvero, etc., 
s'emploient : 

a. Avec les noms de personnes ou d'animaux de sexes diffé- 
rents ou confondus : 

Bilo nas getvobo («nous étions quatre (hommes et 
femmes, enfants) r>; H 6y4y deoje je^uo THJe^o «et ils 
seront deux en un seul corps v ; dvoje konja « deux che- 
vaux (un mâle et une femelle) n. 

/S. Avec les noms diminutifs d'animaux mâles, et avec les 
collectifs féminins d'êtres tant animés qu'inanimés : 

Na svakoga zapade cetvero patcica i dvoje piladi «il 
échut à chacun quatre canetons et deux poulets v ; Hua 
nemepo 4Jeiïe «il a cinq enfants (garçons et filles) tî; dvoje 
drvljadi «deux souches de bois??. 

7. Quand ils sont seuls, ou quand ils se rapportent à un 
objet autre que celui dont on parle : 

Razlami hljeb na dvoje «il rompit le pain en deuxr; 
Haiu je i^ecap 6Ai\r h mhjiocthb, to ra oôoje 4iihh 
«notre empereur est affable et miséricordieux, deux 
choses qui lui font honneur tî. 

Note. — Ainsi qu'il résulte des exemples précédents, tous ces substantifs 
numéraux envoient au génitif pluriel Tobjet compté , à {^exception des noms 
colleclifs qui, nécessairement, sonl mis an génitif singulier. 
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S 98. MANIERE D'INDIQUER LES DATES. 

On fait encore un fréquent usage des noms de nombre dans 
les cas suivants : 

a. Pour compter les jours du mois, en employant les 
nombres ordinaux. 

Ex. : prvi, drugi, treci (sous-entendu dan) mjeseca «le 
premier, le deux, le trois du mois a. 

b. Pour indiquer avec précision le quantième du mois, en 
se servant soit du nombre ordinal au génitif masculin (s'accor- 
dant avec le nom dne ou dneva sous-entendu), soit du nombre 
cardinal précédé de la préposition na (excepté premier qui se 
traduit toujours fiàT prvog ou naprvi). 

c. Pour désigner l'année, à Taide du nombre ordinal au 
génitif (s'accordant avec le nom godine ou godista sous-en- 
tendu). 

Ex. : Ha IJeTHHby 4Ba4eceT h ce4MorapyJHa (ro^iiHe) 
Tucytiy ocaM cto ce4aM4eceT m iieTe c^Tsétigné, le 
97 septembre 1876 w. 

CHAPITRE V. 

DU VERBE. 

Afin de procéder avec ordre et d'êlre clair dans ce chapitre, 
un peu difficile pour les commençants, il est bon d'établir la 
division suivante : 

1** Du verbe substantif biti crêtreT?; 

9° Des verbes transitifs actifs et passifs; 

3° Des verbes intransitifs ou neutres ; 

4° Des verbes réfléchis ; 

5° De l'emploi des modes et des temps. 

S 99. VERBE SUBSTANTIF BITI «ETRE». 

Le verbe biti « être w , dans cette langue aussi bien que dans 
les autres, est d'un usage fréquent, tant comme auxiliaire que 
conune verbe propre. 
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A. Sous forme à* auxiliaire on Temploie, à Icxception du 
futur, dans les temps composés des verbes actifs et à tous les 
temps des verbes passifs. Gomme tel, il ne présente guère 
de particularités de syntaxe dignes de remarque que les sui- 
vantes. 

a. Le présent simple du conditionnel, bih, hi, hi, etc. (dont 
manquent les autres verbes), est en réalité une forme ellip- 
tique, le participe moyen d'un autre verbe (ordinairement 
htio) se trouvant toujours sous-entendu; il se traduit en français 
par le conditionnel présent du verbe même qui est sous- 
entendu. 

Ex. : bio Bi ii rado da ti je ? «que voudrais-tu avoir??? 

h. Ce tour elliptique est très employé dans les réponses où 
il n'y a pas lieu de répéter le participe du verbe exprimé dans 
la demande, et où il correspond à une aiBripation ou à une 
négation , comme dans : 

Jesi li se naspao? Jesam, nisam «as -tu assez dormi? 
Oui, non 75; Bu Aa My ce ocBeTHO? Ba^ neôa «tu t'en 
vengerais peut-être? Oui, nonw; Bi li rad u menesluziti? 
Kakô nebi? «voudrais-tu servir chez moi? Pourquoi pas??? 

B. Comme verbe propre, il est employé de diverses ma- 
nières. Voici les principales : 

1° Il est ordinairement accompagné d'un sujet et d'un pré- 
dicat, tous les deux au nominatif. Si le prédicat est un sub- 
stantif (§81, i*"), celui-ci peut aussi être à l'instrumental. 

Note. — Quelquefois oa lui substitue le verbe imati tr avoir» : 
Oodje iMk rajgka duia tril y a ici une âme céleste;). 

2° Le prédicat se trouve parfois remplacé par des expres- 
sions indiquant des qualités physiques ou morales, expressions 
mises au génitif : 

Bijase ruina lica, zlocesle cudi, apri svemu nijedne vjere 
«il était de face difforme, d'un mauvais caractère, mais 
par-dessus tout sans foi??; r.ieAaj KOH»a je .«'4e6e^a 
BpaTa «vois si le cheval est de forte encolure??. 
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3^ Dans le sens à^éire, exister, il peut s'employer imper- 
sonnellement, avec le sujet au génitif. 

Ex. : Nebojte se dok je mené (cne craignez pas, tant 
que j'y suis v ; O4 KaKo je ceaema « depuis qu'existe le 
monde 77. 

4" S'il remplace le verbe devoir, il s'emploie encore im- 
personnellement, avec le sujet de personne au datif, comme 
dans : 

Pisat MI je tç je dois écrire v ; Heoajauie eau 4oliH « vous 
ne deviez pas venir tî. 

Note. — Gertaios auteurs mettent ce sujet aussi à Taccusatif : 

Vas jc iliiati, a mem goffùriti (ri vous d^écouter, i moi de parler». 

5" Il est souvent employé au lieu du verbe avoir; la phrase 
alors se construit de diverses manières. 

a. Le sujet, s'il est exprimé, est mis au datif, tandis que 
l'objet, s'il est déterminé, reste au nominatif et le verbe s'ac- 
corde avec lui. 

Ex. : Oklen su iebi ova jaja « d'où as-tu ces œufs ? n KaKO 
TH je HMe «quel est ton nom?w 

NoTB. — Avec les noms d^étres animés, avec les pronoms personnels et avec 
les noms de choses abstraites , mais quasi personnifiées , on trouve le stijet mis 
au génitif avec la préposition u : 

U GOVJEKA je veliko oho (rThomme a un grand œil»; V aomcu cy 
KpaTKe Hore ((le mensonge a les jambes courtes». 

b. Si l'objet est exprimé d'une façon indéterminée et géné- 
rale, il est mis au génitif et le verbe à la troisième personne 
du singulier. 

Ex. : Dok JE meni zdravua t pameti «tant que j'ai santé 
et jugement 7î; Bub^ao je y nac eana, y mi h coane 
xpane «nous avions du vin, de l'huile et toute sorte 
d'aliments 77. 

Note. — Rappelons les expressions impersonnelles : 
1" Avec sujet au datif : 

Vruéê, toplo mi je «j'ai chaud?) ; ua4uo, anMa mh je «j'ai froid» , etc. 
9° Avec sujet à l'accusatif : 

Strah me je frj'ai peur»; cth4 mb je «j'ai honte»; briga, ikrb me je 
«il m'importe, j'en ai souci»; ne^a, Bojba Me je «j'en ai envie». 

OBAMll. SBBBO-GROATB. l3 

inratiinfc ia^oiali. 
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c. Pour demander l'âge d'une personne, le sujet se met éga- 
lement au datif. 

Ex. : KolUio Ti je goêinà «combien d'années as-tu?^ 
Ca4 MH je ^eTp4eceT ro4HHâ « à présent j'ai quarante 
ans 77. 

Note. — On peol, encore ici, employer le verbe imaû, mais toujours d'une 
manière impersonnelle : Koliko a iha godittâ T 

6"* Il s'emploie au lieu du verbe aller, dans le sens de se 
porter, quand on veut connaître l'état physique ou mord de 
quelqu'un. 

Ex. : Kako stb, kako (^vam)iE «comment allez-vous?" 
Dobro mi je «je vais bien 77; KaKO (cy) nan K04 Kyte 
« comment va-t-on chez vous (à la maison) ? 7? 

NoTi. — 11 ne faut pns employer dans ce sens le verbe stojaU qui signifie 
plutôt (rse tenir debout''. 

7* Il se substitue encore au verbe pouvoir, dans certaines 
expressions où l'on désire une chose difficile à obtenir, comme 
dans : 

Oh da mi je cuti « oh, si je pouvais entendre ! 77 

8° On l'emploie quelquefois avec les substantifs qui expriment 
une idée d'utilité, de dommage, d'honneur, de déshonneur, et autres 
semblables. 

Ex. : But te san to ea KopHCT, a Menn na nacT «ce 
sera utile pour vous et honorable pour moi 77. 

Note. — On pourrait encore dire : 6ht fce eau RopncT, a Mean naci. 

C. Lorsque le verbe négatif nebiti « n'être pas 7? est employé 
impersonnellement, le sujet est toujours mis au génitif. 

Ex. : Niotca, ni majke nebijase kod kuce «ni le père ni 
la mère n'étaient à la maison 77. 



8 100. VERBES TRANSITIFS. 

Les verbes transitifs sont actifs ou passifs selon que , réelle- 
ment ou mentalement, l'action du verbe passe du sujet à robjct, 
ou de l'objet au sujet. 
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A. Verbes actifs. 

Tous les verbes transitifs, à la voix active, envoient à l'accu- 
satif Vobjet de la proposition, c'est-à-dire le nom sur lequel 
tombe l'action, quand cette action s'étend à tout l'objet; ils 
l'envoient au génitif quand il ne reçoit qu'une partie de l'action 
et qu'il est considéré comme partitif; les verbes négatifs régissent 
de même le génitif. On en a parlé au paragraphe 8&. 

Beaucoup de verbes peuvent avoir après eui, outre l'objet, 
un autre nom qui sert à compléter l'action et s'appelle complé- 
ment. Nous parlerons de ce complément suivant l'ordre des cas 
auxquels il est mis. 

1° Génitif. — a. Outre l'accusatif de pergonne, veulent 
encore le génitif de chose : 

Les verbes cpii signifient délivrer, préserver, priver, éloigner; 
et souvent ce génitif est précédé de la préposition od. Tels sont : 

cuvati koga cesa et od cesa « garder de »; 
HdôaBHTH Kora Meca et 04 Meca « délivrer de » ; 
liiiti koga cesa « priver de » ; 
04pHJemHTH Kora 04 leca « absoudre de v ; 
odvratiti koga od cesa « dissuader de » ; 
onpocTHTH Kora Meca et KOMy niTO ^ pardonner » ; 
oshboditi koga cesa et od cesa ce délivrer de n ; 
riesiti (pHJemHTn) koga cesa «délier àer>; 

CaMVBaTH ) j, 1 

^ \ Kora neca « préserver de -n ; 

caxpaHHTH ) '^ 

Et les verbes suivants, qui peuvent encore se construire avec 
d'autres cas : 

opomenuti ) i^ v -* i - 1 > 

^ . . I kôga cesa, na sto et cent «rappeler a»; 

cnoMeHyTH Kora Mccaot* KOMy uito « commémorer n. 

b. Outre l'accusatif de chose, veulent encore le génitif de 
personne précédé de la préposition u : 

Les verbes qui signifient demander, prier, acheter, obtenir, 
prendre, voler : 

dohiti ko u koga « gagner » , et ses composés ; 

i3. 
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HCKaTH iDTO y Kora «chercher»; 
krasti itou koga «voler», et ses composés; 
KynHTH uiTO y Kora «acheter»; 
molitt, iztnoUti ito u koga «prier»;. 
uHTaTH lUTO y Kora « demander » ; 
prostti itou koga «prier, supplier»; 
TpaxcHTH aiTO y Kora « chercher » ; 
utajmiti ito u kcga « emprunter » ; 
yacTH uiTo y Kora « prendre » ; 

. V . iitou koga «désirer». 

a** Datif. — a. Outre l'accusatif de chose, beaucoup de 
verbes demandent un datif de personne, comme : 

4aTH KOMy iDTG « douner à » ; 
poslati komu ito « expédier à ^ , etc. 

Puis les verbes : 

ôpaHMTH KOMy niTo « empêcher, prohiber » ; 

P j . . I komu zdravicu « porter un toast » ; 
nazaraviti ) ^ 

aaMJepHTH Komy uito «prendre en mauvaise part». 

b. Outre l'accusatif de personne, le verbe suivant veut le 
datif de chose : 

uciti koga cemu et ito «enseigner à». 

3** Accusatif. — a. Outre l'accusatif de personne, veulent 
un autre accusatif de chose : 

Sans préposition : 

Principalement les verbes qui signifient /aîre, élire, nommer, 
croire, estimer, connaître (S 84, 3**); mais un tel complément 
peut quelquefois être précédé de la préposition za, comme aussi 
être mis à l'instrumental. 

De plus, les verbes suivants : 

MOAUTH ) Kora niTO , Kora 3a uito , 04 Kora qjto 
npocHTH i et niTO y Kora « prier, supplier » ; 
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pitati koga ito, koga za ito, ko u koga (c demander, 
interrogera; 

yMHTH Kora nixo et neiiy «instruire, apprendre t). 

Avec la préposition na : 

navuci koga na ito ce amener kv; 
ocy4HTH (^odsudtti) Kora Ha ^ condamner kj>; 
opommuti koga na ito «rappeler, avertir den; 
nocTaBHTH Kora «mettre sur 77; 
svjetovati koga na «conseiller?). 

b. Outre l'accusatif de chose, veulent un accusatif de per- 
sonne précédé de la préposition na : 

HaMSTHyTH niTO Ha Kora « imposer t?; 
naprtiti ito na koga « charger sur le dos r> ; 
HaBpKH inTO Ha Kora « inculper )>; 
potvoriti ito na koga et koga cent « calomnier ». 

c. Les verbes qui signifient attacher, lier, etc., une chose 
à une autre, envoient cette dernière à l'accusatif régi par la 
préposition za, comme : 

3a4JeTH 3a «attacher hv; 

vezati, prwezati za ito 9, lier à tî , etc. 

4" Locatif. — Outre l'accusatif de personne, demandent 
encore le locatif de chose précédé d*une préposition : 

oôaBHJecTHTH Kora o hcm «informer de??; 
opommuti koga hem «rappeler, avertir de»; 
yBJepHTH Kora o hcm «affirmera; 
upviiti koga u cewi « enseigner, renseigner». 

B** Instrumental. — Outre l'objet à l'accusatif, veulent 
encore l'instrumental de chose : 

ÔHJe^HTH Kora mhm «accuser», et ses composés; 
darovati koga cim et komu ito «faire présent»; 
40JHTH Kora HHM « allaiter » , et ses composés; 
hraniti koga cim « nourrir » , et autres verbes pareils ; 
KopHTH Kora MHM « réprimander, reprocher » ; 
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kririti kogaèim (c accuser de 99, et ses composés; 

KpoDHTH Kora HHM (c HiTOser de », et ses composés; 

ilrïJtVt koga nm ce médire y* ; 

KyMHTH Kora hbm «appeler comme compère, comme 
témoin?»; 

nadariti koga cim (t faire présent", et antres de même 
signification; 

HaTKpHJiHTH {tiadkriUti) Kora nm r surpasser 77; 

nap(jiti koga cim r donner à boire à satiétés; 

HanyHHTH Kora ^hm (remplir», et autres semblables; 

ohêkrhki (oncKpÔHTH) koga cim (c pourvoir de »; 

o6ytiH Kora hhm et y rare « habiller de 5? , et autres de 
même sens; 

opojiti koga cim <v abreuver de n ; 

onpaTH Kora hbu « laver avec 79 ; 

opoioti koga cim (v ceindre tj ; 

noKpHTH Kora hhm (t couvrir 79; 

potvoriti koga cim et ito na koga r calomnier 79; 

npeKOpHTH Kora «ihm r reprocher, blâmer de v ; 

zakleti koga cim «attester, supplier 77; 

aaicjinifcàTH Kora qHM «conjurer 77. 

B. Verbes passifs. 

Une proposition active devient passive quand on met l'objet 
qui supporte l'action au nominatif, et le sujet au génitif avec 
la préposition od, ou au locatif avec la préposition jm)^ ou bien 
encore (ce qui convient mieux à la langue) à l'instrumeDial 
sans préposition. Le verbe reste au même temps et s'accorde 
en nombre et en personne avec le nouveau sujet. 

Ex. : Svete su knjige bile prevedene od slavjanskpga Apo- 
stola Cirila, ou bien po skivjamkom Apostolu Cirilu, ou 
encore slavjanskim Apostolom Cirilom «les livres saints 
furent traduits par Cyrille, apôtre des Slaves 77. 

Note. — Si robiet de la proposition active est au génitif (S 8â), il doil 
rester au même cas dans la forme passive, et le verbe, eu égard à rabsence de 
nominatif, doit se construire impersonnellement 

Ex. : IIocjiaBO mh je RKHrâ 04 je^Hora npnjaTe^a tril m*a été 
envoyé des livres par un amin. 
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En général, la forme passive ordinaire, celle composée du 
verbe auxiliaire et du participe passif, doit être employée avec 
assez de sobriété dans cette langue; il sera toujours préférable 
de la convertir en forme active, quand la clarté de la phrase 
n'aura pas à en souffrir. 

Il y a des propositions sans sujet déterminé, où s'emploie 
en français le pronom indéfini on; ces propositions s'expriment 
de deux manières. 

a. Elles s'expriment à l'aide du pronom refléchi «e, comme 
dans : 

Dok SE govori, dotle se ne radi cç tant qu'on parle, on ne 
travaille pas ». 

Note. — Goimne, avec ««, le sens pourrait élre douteux si la forme était 
passive ou réciproque, il vaudrait mieux alors se servir de la forme passive ordi- 
naire avec Tauxiliaire budem, bivam, hkah, etc. 

Ainsi, au lieu de gimnazija sb ]mbua6e (rie gymnase se divisait?), il 
sera préférable de dire : Gimnazija buase razdibuena jednoc u iest raz- 
reda rrle gymnase était divisé autrefois en six classes». 

b. On peut encore mettre le verbe à la troisième personne 
du pluriel de Tactif. 

Ex. : kazu, noBJe^ajy «on dit, on raconte». 

S 101. VERBES INTRANSITIFS OU NEUTRES. 

Avec les verbes in transitifs ou neutres, l'action que fait le 
sujet reste en lui-même : elle ne se transmet pas directement à 
une autre personne ou à une autre chose. 

Note. — Voir plus bas, à propos de Taccusatif, le passage de certains 
verbes de la signification neutre à la transitive. 

Ces verbes prennent assez fréquemment, en dehors du 
sujet, un autre substantif destiné à compléter l'action exprimée 
par eux. En voici un choix établi d'après l'ordre des cas qu'ils 
exigent. 

i" Génitif. — Sans prépoàition : 

dopasti cesa « avoir en lot » ; 
OFjia^EbeTH neca ^ avoir faim de y^ ; 
ozednjeti cesa « avoir soif de ?? ; 
TpeôaTH neca « avoir besoin de ». 
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Avec la préposition od : 

hjezati od r fuir, se sauver de y^ ; 
jayKaTH 04 « gémir de 79; 
odahnuti od « respirer de » ; 
luaKaTH 04 ce pleurer de n ; 
puknuti od (c craquer, éclater de v ; 
CTpenHTH 04 « trembler de ». 

9* Datif. — a. Veulent le datif de personne : 
Sans préposition : 

gospodovaùlcomu, kim et cim (c dominer t); 

jaBHTH KOMy « manifester, révéler à v ; 

kazati komu « raconter à n ; 

OMHJiHTH KOMy R dovouir cher à n ; 

omrznuti komu «devenir odieux à^; 

noMoKH KOMy et Kora ce aider v ; 

prednjaciti komu ce avoir avantage, prééminence 7); 

npHJCTHTH KOMy ce menacer v ; 

sudtiikomu et koga cejuger?); 

BOwbeTH KOMy ce vouloir bien?); 

zahvaliii komu ce remercier?). 

i. Veulent le datif de chose : 
Sans préposition : 

HaBHKHyTH HCMy ce s'habituer à ^ ; 
obtknuti cemu ce s'accoutumer à tî. 

Avec la préposition /r t 

4o1ih(k) KOMy ce venir vers?); 

pristupiti (A:) komu, k cemu ce s'approcher?), 

et autres verbes de mouvement vers quelque personne ou 
quelque lieu. 

c. Verbes impersonnels qui envoient au datif de personne : 

4oliH KOMy pyKy ou 40 pyKy ce tomber entre les 
mains dev; 

doUkovati komu ito ce ressembler r) ; 

J [ KûMV iiiTO ce ennuyer, fatiguer?); 
40ca4HTiî ) •^ j o v 
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dopasû komu et koga ito r avoir en lot?) ; 

, I KOMV nera « suffire d ; 
40TeïiH ) "^ 

dotezcati (^OTeraiaTH) komu ito «^ incommoder)? ; 

40Ty3KHTH KOMy HiTO «ennuyeFT); 

nesûitt komu cega « manquer de ?> ; 

^ î KOMY niTo « servir r) ; 

(MySKHTH ) ^^ 

trebati komu ito «avoir besoin tî. 



3** Accusatif. — Sans préposition : 
Les verbes neutres, deviennent quelquefois transitifs par 
signification et envoient l'objet à l'accusatif. Tels sont : 

a. Avec l'accusatif de personne et de chose : 

K.iaifcaTH Kora, iiito «prier (comme les Turcs) r»; 
p<w/à/ «jeûner 7); 
TpqaTH «courir?). 

b. Avec l'accusatif de personne : 

osvanuti « être surpris par l'aurore d ; 
CTaTH Kora niTO «coûter à quelqu'un)). 

c. Beaucoup de verbes composés avec les préposisions do-, 
mimo-, nad-, ob-^pre-, pro-, po-, u-, za-, comme : 

dopasti koga ito « toucher à )) ; 

npecnaTH «passer son temps à dormir, dormir au 
delà de n ; 

zasjesti « occuper un siège n ; 
aapocHTH «se couvrir de rosée)), etc. 

rf. Avec l'accusatif de l'objet interne (S 84, 4°). 

Ex. : Ijeio Ijetovati « passer l'été n ; Hok HokwTH « pas- 
ser la nuit 1) ; veceru vecerati « souper n , et autres sem- 
blables. 

NoTi. — Certains verbes neutres veulent Tobjet interne à l'instrumental : 

ja^OM ja4HK0BaTH (rgémir;} ; skohom skoHti (rfaîre un saut?} ; c^aBOM 
CJOBBTH (rétre célèbre?»; snom spavati tr dormir». 
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e. Pour exprimer certaines sensations physi(pies ou morales, 
on fait usage de verbes impersonnels qui veulent à l'accusatif 
le nom de personne. Tels sont : 

boli me «j'ai mal w; 

cepÔH Me (cje ressens de la démangeaison 77; 

•^ ,. Ime «cela me fâche»; 
srdi ) 

CMytyje me « cela me trouble » , et autres semblables. 
Avec la préposition u : 

gudjeti u ito «jouer d'un instrument à archet tî; 
cBHpaTH y niTO «jouer d'un instrument à vent 75; 
truhiii u sto «jouer d'un instrument en cuivre n; 
y4apaTH y idto «jouer d'un instrument à toucbcsi'; 
zvmili u zvmo «sonner la cloche w. 

Avec la préposition na : 

HOKaTH Ha mTO , na Kora « attendre n ; 

gledati na sto, na hoga «observer, regarder 7?; 

^araTH na Kora «mentir 77; 

misliti na «penser 377, et ses composés; 

MpsHTH Ha «haïr 75; 

pogledati na « observer tî; 

npHCTaTH na niTO «consentir 77; 

slusati na ito « écouter 77 ; 

coa^aTH Ha « tomber 77 ; 

sumnjati na « soupçonner 77 ; 

ynoTpeÔHTH na ihtg «employer 77; 

vikati na «gronder, réprimander 77. 

Avec la préposition za : 

J 1 3a «s'inquiéter de, se soucier dev; 

MapHTH ) ^ 

pitatt za «demander 77, avec ses composés et dérivés; 
caaHaTH sa « arriver à savoir 77 ; 
. ;2:aioraw/i za « oublier 7? ; 
3HaTH 3a «avoir connaissance dcTî. 
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4** Locatif. — Avec la préposition o : 

zivjeti cem « vivre de d ; 

pa^HTH o r.iaBH KOMy «attenter à la vie dev, 

5** Instrumental. -^ Sans préposition : 

a. Les verbes qui signifient gouverner, diriger, etc. : 

gospodovati ktm et komu « dominer n ; 
paBHaTn j 

yTipaB.i>aTH > khm et ^hm «diriger, gouverner tî. 
B.«a4aTH ) 

NoTB. — On pourrait encore employer ces derniers dans le sens transitif. 

b. Les verbes qui signifient abonder, trafiquer : 

obilovati cim « abonder, avoir en abondance de n ; 
TproBaTH HHM « commercor 7î. 

c. Les verbes qui ont le sens àejleurer, puer, etc. : 

mirisati cim et na sto « fleurer v ; 

CMp4JeTH ) 

BOEbaTH > ^HM et Ha aiTO «puerT^. 
3ay4apaTH ) 

d. Les verbes signifiant couler^ dégoutter, et autres sem- 
blables : 

curiii cim « distiller v ; 
4aîK4JeTH ^hm « pleuvoir w; 
suziti cim « pleurer, larmoyer n ; 
TeiiH ^HM «couler, fluerTî, avec les dérivés et les 
composés. 

e. Beaucoup de verbes qui expriment un mouvement et 
peuvent, en outre, être employés dans le sens transitif : 

kUmati cim «hocher (la tête), oscillera; 
.«ynHTH HHLM « frapper avec n ; 
mahati cim « secouer avec w ; 
MHixaTH ^HM «mouvoir avec??; 
njihati cim « agiter (le mouchoir) d ; 
noTerayTH hhm «lancer??; 
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treatî cim « secouer avec v; - 
BpTJeTH HHM cc faire tourner?); 
zavmuti cim « tordre t^. 

/. Certains verbes veulent l'objet interne à Tinstrumenlal , 
c(^me il a été dit à l'avantHiernière note, page soi: 
Avec la préposition za : 

HeanyTH sa khm et sa hhm « se consumer d'envie pour v ; 
plakfUt za cim et koga ^ pleurer pour n ; 
noKH 3a KHM et aa Kora ^se marier avecT). 

S 102. TERRES REFLECHIS. 

La définition et la division des verbes réfléchis ont été 
données dans la partie qui traite de Tétymologie, au para- 
graphe 71. 

Tous les verbes réfléchis serbo-croates ne correspondent pas 
à des verbes réfléchis français, car quelques-uns sont exprimés 
par des verbes transitifs ou par des verbes neutres. 

Le nombre en est assez grand ; il suffira d'énumérer ici les 
principaux, d'après le cas qu'ils régissent. 

1" Génitif. — Sans préposition : 

bacati se cesa et cim « lancer w ; 

6ojaTH ce Kora, neca et 04 Kora «craindre dew; 

dimuti se cesa ce touchera), et ses composés; 

^ l ce neca « acquérir avec peine y> ; 

40KonaTH ) ^ r 

dohvatiti se cesa « empoigner, se cramponner à n ; 

4p»caTH ce Meça « se tenir à w ; 

hvatiti se cesa « saisir t^, et ses composés; 

K.«OHHTH ce neca cf Kora «éviter 75; 

kosnuti se i^srdca) « émouvoir, toucher (le cœur) 77 ; 

,iaTHTH ce neca «prendre, entreprendre 5? ; 

lisiii se cesa «être privé dew (après possession); 

MaxHyTH ce neca « laisser en repos n ; 

mnsiii se cesa « se saisir de tî ; 

HanynHTH ce neca « s'emplir de w ; 
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ocistki se cesa et oJ « se nettoyer àet; 

04MeTHyTu ce Meca «renier, déserter t); • 

odrecî se cesa « renoncer hn; 

OKaHHTH ce Heca « laisser en repos r) ; 

oprostiti se ) cesa et (h/ ce se débarrasser de, s'exempter 

oslohodiii se) de 79 ; 

ocTaBHTH ce Meca « laisser tranquille v ; 

. paziii se cesa et odf « se garder de » ; 

njianiHTH ce Kora , neca et 04 « craindre , avoir peur -n ; 

primiti se {posla) « accepter (un travail) w ; 

npokH ce Meca «laisser aller, ne s'inquiéter de tî; 

riesili se cesa « se délivrer de fi ; 

cjekaTH ce Meca « se souvenir de -n ; 

sramitise ) v • u * j 

.,. . 5 cesa «avoir honte aev; 
stidjeti se ) 

CTpaiiiHTH ce Kora, neca «avoir peur de?); 

ticati se hoga, cesa «toucher, effleurer tî, et les com- 



Avec la préposition 



xz 



cacTOJaTH ce h3 nera «consister enw; 
sastavljaii se iz cega «être composé dev. 

Avec la préposition od : 

ôpaHHTH ce 04 Kora «se défendre àcv; 

cuvait se od koga « se garder de tî ; 

KajaTH ce 04 nera «se repentir dc^î; 

kriti se od koga « se cacher n ; 

HanyHHTH ce 04 (peu usité) ei neca «s'emplir (lo?i; 

oHstiii se od et cesa « se purger de v ; 

yK^^OHHTH ce 04 Kora, neca et KOMy «évitera ; 

uzdrzati se od cesa « s'abstenir de n. 

Les verbes réfléchis composés avec na, qui dénotent !a plé- 
nitude ou l'intensité d'une action , demandent aussi le génitif 
sans préposition, comme : 

Har^e4aTH ce neca « regarder à satiété n ; 
najesii se «manger à satiété 79; 
. HaaoJHTH ce «boire assez?), et autres semblables. 
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a"" Datif. — Sans prépontioo : 

^j. . . } komu, cemu «s'émerveiller der»; 
atvUt se ) 

rposHTH ce KOMy « menacera; 

Manjatise kamu, cemu «s'incliner»; ^ 

AucuHnru ce KOMy « tromper (avec la ruse du renard) r ; 

moliti se komu « prier n ; 

Ha4aTH ce neuy « espérer )î; -KOMy « attendre tî; 

obradovati se komu, cemu « se réjouir de v ; 

ocBCTHTH ce KOMy «sevengcr àen; 

pokloniti se komu « s'incliner w ; 

pa40BaTif ce Heny, KOMy « se réjouir de n ; 

rugati se ) cemu, komu «railler, rire de», et leurs com- 

smijatise) posés; 

yMHTH ce neuy et juto « s'instruire » ; 

uklonki se cemu, komu «éviter»; 

y^arHBaTH ce KOMy « s'insinuer, capter la bienveillance » ; 

veseliti se komu, cemu «se réjouir de»; 

TyHÇHTH ce KOMy « se plaindre à » ; 

zahvalilise komu «remercier». 

On peut ajouter ici les verbes impersonnels cités au para- 
graphe 72, 9^ 

3° Accusatif. — Avec la préposition za : 

ôpHHyTH ce 3a oito , hhm et khm « se soucier de » ; 
kajati se za sto « se repentir de » ; 
cTapaxH ce 3a nixo « prendre soin de » ; 
udati se za koga « se marier avec». 

Avec la préposition na : 

HacMHJaTH ce na Kora « sourire à » ; 
okrenuli se na koga « se tourner vers » ; 
CMM./iOBaTn ce na Kora «avoir compassion de». 

Avec la préposition : 

horiti se sto «lutter pour»; 

aaBa^HTH ce o iiito «se quereller pour»; 

sahlazniti se koga et cem « se scandaliser de »• 
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4" Locatif. — Avec la préposition o : 

ca6.«a3HHTH ce o «leM , o Kora et o uito (c se scanda* 
User de w ; 

smutiû se o èem, o hoga et o sto ce se troubler^. 



S"" Instrumental. — Sans préposition : 

6auiiTH ce MHM et Meca «lancer, jeter»; 

haviii se cim et oko cega « s'occuper de v ; 

ôpHHyTH ce HHM et 3a uito « avoir soin de , souci de n ; 

dxciti se ) .• i -c j 

. , . «m « se glonner de » ; 

gizaati se ) " 

xpaiiiiTH ce HUM « manger, se nourrir àen; 

hvalisati se ) ^ . i 

, ,. . am « se vanter de 7î ; 

nvaliti se ) 

H3roBapaTH ce ) , • »p 

^ [ HHM « s excuser, se lustuier r> ; 

uaBHHtiiBaTH ce ) ^ 

kleti se kim et cim «jurer par ti ; 

oôyliH ce ) MHM .«s*habiller, se parer do^, et 

04HJeBaTH ce j autres de même signification; 

okorisliti se cim « profiter de n ; 

03H0JHTH ce HIÎM «sucrTî; 

ponostti se cim « se vanter de tî ; ' 

npeTBopHTii ce ) , * r 

^ , *^ [ HHM ef y niTO « se transformer tî ; 

npoBpiiH ce ) '^ 

sluziti se cim « se servir de v ; 

uiRAUTu ce HHM c< c KHM « badiner avec w ; 

icnift' se kojom «se marier aveo^, et les composés. 

Avec la préposition s : 

6opHTH ce c KHM « luttcr avec v ; 
zavaditi se s kim «se disputer aveoî, et autres sem- 
blables. 

Avec la préposition za : 
ARKOuuTn ce 



. 3a MiiM «convoitera. 
no.«aKOMHTH ce 
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S 103. EMPLOI DES MODES ET DES TEMPS. 

Pour faire un juste emploi des modes et des temps, il faut 
savoir distinguer une proposition principale d'une proposition 
secondaire. On appelle principtde la proposition qui forme un 
tout complet, et secondaire ou subordonnée, celle qui en dépend 
ou lui sert de complément, de manière à ne pouvoir subsister 
par elle-même. Les propositions secondaires sont ordinairement 
précédées du pronom relatif i/o (rque?) ou de quelque particule 
conjonctive, comme ako ^s\v; da (rsi, que?); dok, dokle «tant 
que 7) ; KAD , kada ce quand d , au moyen desquels elles se rattachent 
à la proposition principale. Les granunairiens les distinguent 
en : explicatives, conjonctives, relatives ^ causalives , finales , dubi- 
tatives, conditionnelles et de concession, 

L Indicatif. 

Présent. Le temps présent est exprimé dans les propo- 
sitions principales avec le présent d'un verbe imperfectif ou 
d'un verbe commun, c'est-à-dire qui est perfecl if et imperfectif 
au nnîme temps (S i5). 

Ex. : /a sastavljam i piiein, a on prepisuje ce je compose 
et j'écris, mais lui transcrit?). 

On emploie aussi le verbe perfectif au présent dans les cas 
suivants : 

a. Quand, racontant un fait passé, on se le représente, 
dans le feu de la conversation , comme se déroulant au moment 
même ; ce présent est dit présent historique. 

Ex. : 0H4Je HO^MO ôpaky, h ohh uac aoMOAe^ re 
ocmaneMO K04 h>hx « nous y rencontrons les frères , ils 
nous prient de rester, et nous restons près d'eux)?. 

b. Quand on exprime l'idée d'une chose qu'on a l'habitude 
de faire souvent. 

Ex. : U vecer lezem za ranijega, a jutrom se dignem u 
zoru celé soir je me couche de bonne heure, et le matin 
je me lève à l'aube 75. 
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Note. — Lorsque cette même idée se rapporte i on temps passe, elle se 
traduit par le conditioimel : 

legao bih, digao hih se, 
en employant les verbes împerfectifs (voir, plus loin, IV. ConAitiotmel). 

Dans les propositions secondaires, le temps du verbe se 
règle sur celui de la proposition principale. Si l'action est 
simultanée, le verbe subordonné reste au présent (perfectif ou 
imperfectif); si le fait secondaire est postérieur au fait prin- 
cipal, le verbe sommet au conditionnel futur. Cette règle de 
rapport Rapplique aux autres temps, passés et futurs. 

Ex. : Ako si zdravo, milo mi je r^si tu as bonne santé, 
j'en suis content?); Ka4 yMHpe ôeaôoKHHK npona^a 
iia4aH>e ce quand meurt l'impie, périt l'espérance t) ; Kad 
se dusa oddielt od tiela covjek umre ci quand l'âme se sépare 
du corps, l'homme meurt ?); Ako xTJe^ueui (4oiiH) ca 
MHOM, yro4HT kem mh «si tu veux venir avec moi, tu 
mé feras plaisir?). ^^ 

Imparfait. Ce temps se rend, en serbo-croate, par l'impar- 
fait des verbes imperfectifs et des verbes communs, mais jamais 
par celui des verbes perfectifs. 11 sert à raconter des faits histo- 
riques ou passés , qui ont eu une longue durée , ou se sont répétés 
souvent. 

Ex. : JocHn Mcae^ame c ôpaViOM y MncHpy (c Joseph 
vivait en Egypte avec ses frères n; Cesto se pohadjahu (et non 
pohodjahu) medjusobno ^ ils se rendaient souvent visite v. 

Note. — L^imparfait s'emploie assez rarement dans le langage vulgaire, 
ic peuple préfère lui substituer le parfait. 

Aoriste. L'aoriste serbo-croate correspond au prétérit fran- 
çais; il prend encore le nom de parfait historique. Tous les 
verbes, tant perfectifs qu'imperfectifs, peuvent être employés 
à ce temps; les imperfectifs le sont cependant assez rarement. 
Il dépendra donc de la volonté de celui qui parle ou écrit de 
choisir l'une des deux formes, selon qu'il entend indiquer une 
durée plus ou moins longue de l'action. 

Ex. : y noMCTRy cnwopa Bor neôc h 3eMj>y «au 
commencement Dieu créa le ciel et la terre t). 

GnAMM. SERBO-CBOATB. 1^ 

IMniMItaïC tATtOlkLK. 
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Note. — Goaime les deuxième et troisième personnes de Faoriste des 
verbes iroperfectifs et des verbes communs sont quelquefois semblables à celles 
du présent, il serait préférable, pour éviter toute ambiguïté, d^employer dans 
ce cas Timparfait, ou même un verbe franchement perfeclif. 

Ex. : Mandaljena cinjaie ou uHni (et non c-mt) pokoru za griehe te Ma- 
deleine fit pénitence pour ses péchés». 

Parfait. Ce temps diffère de Taoriste en ce qu'il exprime 
un passé indéterminé , quelque chose qui fut et dont les effets 
durent toujours. 

Ex. : À Bog rece zeni : Zaito si to uginila ? « et Dieu dit 
à la femme : Pourquoi as-tu fait cela??) Ka4 je ypel^HBao 
HeÔeca 0H4Je ÔHJax te quand il faisait les cieux , j'étais Ikv, 

Note. — Les auteurs, dans le style historique et narratif, et le peuple, 
presque toujours, en font usage au lieu de Timparfait. 

Ex. : Zena JEJednako zalila za zmijom i plakala «rla femme pleurait 
et se plaignait continuellement du serpent n. 

Plus-que-parfait et Prétérit antérieur. Ces deux temps, 
d'un usage rare, s'emploient à la manière des temps français 
correspondants. 

Futur actuel et Futur antérieur. Ces deux futurs corres- 
pondent au futur simple et au futur composé français; ils ont 
le même mode d'emploi que ces derniers dans les propositions 
simples. 

La même chose n'arrive pas dans les propositions secon- 
daires. Il faut ici faire attention à la fois au verbe principal et 
aux conjonctions qui régissent le verbe subordonné. Le plus 
souvent, quand l'affirmation exprimée par ce dernier est posi- 
tive, il se met au futur de l'indicatif; dans les autres cas, il se 
met au futur du conditionnel. 

Ex. : Rekao sam ti da eu doci «je te dis que je vien- 
drai y) ; KaaaT tiy th uito ôydeM yuuHUO ou bien niTO 
yuuHiiM «je te dirai ce que j'aurai fait?) ; Pisat eu ti, kad se 
VRATiM «je t'écrirai quand je serai de retour 75. 

Note. — Dans le récit, quand on rapporte les paroles d'un autre, l'emploi 
du futur actuel, à la place du prétérit français, est élégant. 

Ex. : On CE RKCi na to «ret il répondra (répondit) à cela». 

On se sert souvent aussi de la forme elliptique, en n'employant que Tauxi- 
liaîre : 

on ée, mi éemo (sous-entendu reéi ou odgovoriti). 
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IL Impératif. 

Dans la conjugaison, l'impératif n'a de forme propre que 
pour la deuxième personne du singulier, et pour la première 
et la deuxième du pluriel ; il emprunte à l'indicatif présent les 
autres personnes, devant lesquelles on place neka, tant avec 
les verbes perfectifs qu'avec les imperfectifs. 

Au lieu de la troisième personne du singulier, on trouve 
souvent employée la seconde , comme dans : 

Budi volja tvoja, pridi kraljestvo tvoje «que ta volonté 
soit faite, que ton règne arrive! v 

Ceci a lieu surtout dans les saints et dans les exclamations : 

Pomoz{i) Bog çç Dieu t'assiste ! -n He^aj Bor « que Dieu 
ne le permette pas ! n 

Netnoj et nemojte sont les équivalents du latin noli, nolite; 
mis devant un verbe à l'infinitif, ils doivent se traduire simple- 
ment par l'impératif négatif de ce verbe. 

Ex. : Nemoj reci « ne dis pas n ; HeMoJTe qMHMTH « ne 
faites pas)), etc. 

Note. — De mémo qu'en français , on emploie par politesse Fimpéralif 
izvoli, izvolite, devant un infinitif : 

hvolite sjetti « veuillez vous asseoir?). 

III. Subjonctif. 

Dans cette langue, il n'y a pas de forme analogue à celle 
du subjonctif français; nous allons indiquer la manière d'y 
suppléer. 

Nous devons avertir qu'on ne peut ni traiter en particulier 
de chaque temps de ce mode, ni prétendre trouver une cor- 
respondance parfaite entre les deux langues, qui présentent 
ici un génie différent; il suffira d'avoir sous les yeux une règle 
générale, le reste pourra s'apprendre par la lecture et par 
l'usage. 

Dans les propositions principales, le subjonctif est rendu 

{)ar le conditionnel ou par l'optatif, ainsi qu'on le verra plus 
oin. 

ifi. 
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Les propositions secondaires, au subjonctif en français, 
sont régies par certaines conjonctions qui envoient le verbe 
subordonné tantôt à l'indicatif, tantôt au conditionnel. 

Pour ce qui est des temps, le présent et Timparfait du sub- 
jonctif français sont rendus par le présent de l'indicatif serbo- 
croate, tandis que le passé et le plus-que-parfait le sont par 
l'aoriste ou le parfait. Voici quelques exemples : 

Cudim se, da mi tvojom rukom nepisbs tcje m'étonne 
que tu m'écrives de ta propre main n ; Ka4 4ajeni mh4o- 
CTHH>y, 4a Heana .<>eBaKa TBoja, iuto hhhh 4ecHHi{a 
TBOJa ce quand tu fais l'aumône, que ta gauche ne sacbe 
pas ce que fait ta droite??; Zapovjedi da se guva grob «il 
ordonna qu'on gardât le tombeau ??; Gko^h MapKo, Kau 
4a ce noMOMu ^ Marc bondit sur ses pieds conune s'il fut 
devenu ioav. 

Dans les propositions dubitatives, là où il y a incertitude, 
ou préfère le conditionnel : 

PomisU kakav bi to bio pozdrav ce imagine-loi quelle 
sorte de salut ce serait 7) ; Hecy4HTe, 4a He6y4eTe cy- 
))eHH ce ne jugez pas, afin de ne pas être jugés tî. 

L'imparfait et le plus-que-parfait du subjonctif français se 
traduisent également par le conditionnel : 

Da BiH Bio vise ucio vise bili znao ce si j'avais étudié da- 
vantage, je saurais davantage 55. 

Note. — Dans ce cas, pour éviter la répélition du même temps, on y sub- 
slilue souvent le présent ou le passé de l'indicalif. 

Ex. : Vremena bi mi ne$talo, da sve po tatiko kaIem «rie temps me man- 
querait si je racontais tout minutieusement}) ; IIosHao 6hx ra 600, 
npeii4a ra HBKa4 bh^ho uHJecaM trje Taurais reconnu, quoique je ne 
Taie jamais vu 7). 

Dans les propositions de concession régies par les conjonc- 
tions quoique, si encore, quand même, alors que, soil que, le verbe 
se met à l'optatif (voir Optatif, b). 

IV. Conditionnel. 

Comme mode, le conditionnel exprime à proprement parier 
une activité soumise à une condition, un désir hypothétique, 
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un doute. II peut se rapporter aux trois temps essentiels : pré- 
sent, passé q{ futur. Il résulte de ces prémisses que, par sa 
nature, le conditionnel ne peut se trouver dans une propo- 
sition principale sans une proposition correspondante secon- 
daire, exprimée ou sous-entendue. 

Présent et Passé. — Ces deux temps correspondent au 
conditionnel présent et au conditionnel passé français, et ont 
le même emploi. 

Ex. : Gdje BisMO nasli covjeka tebi slicna, c est-à-dire koji 
ht slicio tebi «où trouverions -nous un homme pareiï à 
toi? » Pa40 6hx th 6ho HeoiTO Kasao (4a can HMao Bpe- 
MCHa) «je t'aurais volontiers raconté quelque chose (si 
j'avais eu le temps) ». 

Futur simple et Futur composé. — L'emploi de ces deux 
temps est limité aux propositions subordonnées. Du reste, pour 
s'en servir à propos, il faut tenir compte de la distinction entre 
le verbe perfectif et l'imperfectif. Le verbe perfectif n'a que le 
futur simple, et l'imperfectif que le futur composé, tandis que 
le verbe commun, tout en pouvant avoir les deux temps, a 
besoin d'être renforcé par quelque particule au futur simple 
pour devenir perfectif (S 80, II). On devra dire : 

Ako ODGOVORIM ou ako BUDEM ODGOVARAO SudcU (et UOU 

ako ODGOVABAM OU ako BUDEM ODGOvoBio sudcu) « daus le 
cas où je répondrai j) ou ^ dans le cas où j'aurai à ré- 
pondre au jugew; Ka^ ycnnoieM KH>Hry noc.«aT ky th 
jy «je t'enverrai la lettre quand je l'aurai écrite». 

Les conjonctions qui se mettent ordinairement devant le 
futur du conditionnel sont : ako « si, dans le cas où » ; da « que , 
afin que»; kad «quand». 

Le conditionnel est aussi usité dans le style historique, par 
rapport à un fait passé, dans le sens de avoir coutume, être 
d'usage. 

Ex. : Jedan starac bi govorio, da hi dobro platio, tko hi 
mu kazao kad ima umrieti «un vieillard disait (avait cou- 
tume de dire) qu'il payerait bien celui qui lui dirait quand 
il doit mourir». 
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Note. — Quelquefois, le même verbe au conditiomiel contient Tidée de 
;>ourotr ou de vouloir, spécialement dans les propositions interrogatives. 

Ex. : Kûko bih te ostatio »ama «comment ponrrais-je te laisser seul?» 
6n JH ca MNOM no vopy luooao tr voudrais-tu uaviguer avec moi?}) 

Dans ce dernier cas, on peut omettre parfois le participe, ainsi qu'il a été 
dit au paragraphe 99, /l. 

V, Optatif. 

L'optatif n'a qu un seul temps , pour lequel sert le participe 
moyen du verbe. On l'emploie : 

a. Quand on veut souhaiter, désirer, apporter un bien ou 
un mal à quelqu'un. Il s'accorde avec le sujet exprimé ou sous- 
entendu, tout en restant au neutre, et correspond en français 
à l'impératif ou à un infinitif accompagné du verbe pouvoir. 

Ex. : Zdrav bio «porte-toi bien!» Ha 4yro OÊcaeuo 
(c puisses-tu vivre longtemps ! n 6or th nacnopuo « Dieu 
te récompense!» Dobro nam dosli «soyez le bienvenu! 75 

b. Dans les propositions de concession précédées de quand 
même, quoique, et autres termes semblables. 

Ex. : Mahar te svi osTAViu^ja te nigda zapustiti necu 
« quand même tout le monde t'abandonnerait, moi je ne 
t'abandonnerai jamais»; Th doiiioo h^h ne doiuao^ ja 
H4eM «que tu viennes ou ne viennes pas, moi je m'en 
vais». 

Note 1. — L optatif du verbe biti peut encore être sous-entendu, comme 
dans : 

Tvoja êablja oitra {bila) na megdanu «puisse ton épée être a£Blée 
dans le combat .N 

Note 9. — On substitue quelquefois à Toptatif le présent avec la conjonc- 
tion da : 

Da êi mi zdravo tr porte-toi bien!» 4^ 04 Bora ua^m irDieu te 

récompense ! ?» 

VI. Infinitif. 

L'infinitif tient du nom et du verbe. Gomme substantif, il 
peut faire office de sujet, d'objet, ou être régi par une prépo- 
sition; comme verbe, il peut régir différents cas. 

Ses différences d'emploi en français et en serbo- croate 
exigent qu'on en parle tout particulièrement. 
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i*" L'infinitif, comme sujet de la proposition, peut rester à 
l'infinitif serbo-croate ou être remplacé par un substantif. 

E\. : Aujeno avl je no2Aedama Ôviao «c'était beau h 
voir»; Koristnoje ugiti, ou bien vkvjije ktmtian «étudier 
est utile», ou bien «l'étude est utile». 

â° L'infinitif régi par des substantifs se change élégamment 
en susbstantif subordonné; cependant, si ce dernier n'existe 
pas, on a recours à l'indicatif avec une conjonction, comme 
kai, da; bien plus, cette seconde manière est nécessaire 
chaque fois que le même infinitif est suivi d'un objet qui lui 
est propre. 

Ex. : Vrieme placu i vrieme smiehu « temps de pleurer 
et temps de rire » ; BpHJeMe Kud ce paAH h epnjeMe nad 
ce nyna «temps de planter et temps d'arracher»; Dodje 
vrieme da rodi sina «vint le temps d'enfanter un fils». 

Note. — Les cas où TinGnilif français se traduit par Tinfinilif serbo-croale 
sont rares : 



Vrieme je putovati «il est temps de voyager, de partir en voyage 



». 



S"" Après les adjectifs qui ont rapport à diverses dispositions 
d'âme ou de corps, l'infinitif qui s'y rattache en français par les 
particules de, à, reste à l'infinitif dans cette langue. 

Ex. : Ugodno mi je slusati pjevanje pticâ «il m'est 
agréable d'entendre le chant des oiseaux»; CiaxKe cy 
jecm.u speAe KpyniKe «les poires mûres sont douces à 
manger ». 

4* Infinitif régi par des verbes : 

a. Quand cet infinitif sert d'objet à un verbe transitif et se 
rapporte au sujet même du verbe principal, il reste aussi à 
Imfinitif en serbo-croate. 

Ex. : }Ke.«HM zoeopunia c rocii04HHOM «je désire parler 
à monsieur»; Odluci ostati «il se décida à rester avec 
nous » ; LIIto CMHJepaTe Hanuma « que pensez- vous faire? » 

Lorsqu'il se rapporte à un sujet autre que celui du verbe 
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de la proposition principale, il se met à l'indicatif avec la con- 
jonction aa (quelquefois gdje). 

Ex. : Nalozio mi je da mu poialjem ce il me chargea de 
lui expédier y) ; Bn^jaia je »ca6a zdje KOH>a Kyjy « la gre- 
nouille vit ferrer un cheval ». 

Non 1. — Cette règle générale est cependant sujette à beaucoup d*excep- 
tions chez les auteurs. 

NoTi s. — Le verbe Al/f^t «vouloir», quand il est verbe propre, s'emploie 
avec da pour ne pas être confondu avec Tauxiliaire. 

El. : hoéu da pUem «je veux écrire n, au lira de hocu pisati 
<rj*éciirait». 

b. Avec les verbes marquant espoir, menace, promesse ou 
doute, l'infinitif français se traduit par le futur précédé de la 
conjonction da. 

Ex. : Ufam se, da ccmo se opet vidjeti «j'espère vous 
revoir»; 3anpiijeTii, 4a te ra ne^encaxH «il menaça de 
le châtier». 

c. Avec les verbes de mouvement, comme aller, venir ^ en- 
voyer, et autres semblables, le verbe subordonné se met au 
supin (qui est l'infinitif moins t final). 

Ex. : Idem spavat «je vais dormir»; H^eM ce npome- 
m,am «je vais me promener». 

Note. — Il peut aussi prendre la conjonction da, 

d. L'infinitif accompagné de mots relatifs ou interrogatifs 
va au conditionnel. 

Ex. : Neznam ko bib (sous-entendu ucinio) «je ne sais 
que faire»; HeHMajy o hcm 6n oicuejeAU «ils n'ont pas 
de quoi vivre ». 

e. L'infinitif qui marque le but ou le motif et se trouve pré- 
cédé de pour en français se rend avec da. 

Ex. : Pobjeze u planinu da se sakrije od njih « il fuit sur 
la montagne pour se cacher d'eux ». 

Note. — Quand le but est difficile à atteindre , on emploie le conditionnel 
précédé de la négation ne. 

Ex. : Prodaje imovinu nebi li se od duga izbavio «il vend sa pro- 
priété pour se libérer, si c'est possible, de ses dettes». 



i 
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/. L'infinitif régi par les verbes avoir ou devoir peut donner 
lieu à une proposition impersonnelle, en leur substituant le 
verbe biti à la troisième personne du singulier et en mettant 
le sujet au datif. 

Ex. : Gbhm hom je pipiijeTH « nous devons tous 
mourir)?. 

5*" L'infinitif régi par des prépositions doit se changer en 
substantif, comme dans : 

Imate li ita za jelo ce avez-vous quelque chose à manger d, 
Uttér. «pour nourriture»; Bea Myue neHMa uayKC «ton 
n'apprend rien sans travailler 99, liltér. (c sans peine n. 

6"" Le parfait de l'infinitif français, qui n'existe pas dans la 
langue serbo-croate, doit toujours se traduire à l'aide de da ou 
de gdje. 

Ex. : Uvjerio me je da je bio tamo «il m'affirma y avoir 
été » ; 06pa4yje ce adje je yôuo ajiaTopyna oena « il est 
content d'avoir tué le bélier à la toison d'or v. 

VIL Gérondifs et participes. 

Les gérondifs et les participes sont d'un emploi assez fréquent 
en serbo-croate. 

Les gérondifs n'existent pas en français, où ils sont rem- 
placés soit par les participes, auxquels enjoint souvent la pré- 
position en, soit par certaines périphrases : hvakci «louant, 
qui loue, qui louait 79; hvalivsi «rayant loué, qui a loué, qui 
loua». 

Gérondifs. — Le gérondif présent (de même que le parti- 
cipe présent) se forme avec les verbes imperfectifs ou avec les 
verbes communs, mais non avec les verbes perfectifs; tandis 
que le gérondif passé ne se forme qu'avec les verbes perfectifs 
ou avec les verbes communs. 

Ex. : Dizuci kamen «en soulevant une pierre»; ^«a- 
uyemu KaMcn « ayant soulevé une pierre »; Vratiie sepastiri 
SLAVECi t HVALEGi Boga ttles bergcrs s'en retournèrent en 
glorifiant et louant Dieu». 
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NoTB. — Los gérondifs ont deux formes. Tune tronquée et Fautre pleine. 
It vaut mieux employer la forme tronquée {hvaleé) du gérondif présent quand 
le sujet est au dnguiier, et la forme pleine (hvaleci) quand il est au pluriel. La 
forme pleine {hvalivii) du gérondif passé est ordinairement employée avec un 
sujet féminin de n^importe quel nombre, tandis qu^avec un sujet masculin 
on emploie indifféremment Tune ou Taulre forme (hvaliv ou hvalivii). 

Participes. — Le participe, comme tenant de la nature de 
l'adjectif, se décline à tous les cas , à tous les genres. 

1® Les deux participes présent et passé correspondent, en 
français, à une proposition subordonnée où se trouve un des 
pronoms relatifs qui, lequel. 

Ex. : Pisem knjigu hratu nalazbcemu se u inostranstvu 
«j'écris une lettre au frère qui se trouve à l'étranger w; 
Eho npHJarejba duemeza ca mhom h3 4JeTHHCTBa « voilà 
mon ami, lequel a été avec moi depuis l'enfance??. 

9° Le participe moyen ne s'emploie qu'à la manière abso- 
lue de l'optatif; les quelques exemples de ce participe, apparte- 
nant aux verbes neutres, qu'on trouve dans les auteurs, comme 
ostarjela majka «la vieille mère», hhk.«o i^BHJeke «les fleurs 
qui ont germé», zardjalo gvozdje «le fer rouillé», le feraient 
plutôt compter parmi les adjectifs. 

CHAPITRE VL 

DES PRÉPOSITIONS. 



S 104. EMPLOIS DE CERTAINES PRÉPOSITIONS. 

Au paragraphe 7 5 , nous avons donné la division des pré- 
positions d'après le cas qu'elles régissent. Il nous reste à faire, 
sur les différents modes d'emploi des principales d'entre elles , 
certaines remarques que nous rendrons plus saisissables en y 
ajoutant quelques exemples. 

Note. — Elles s'appellent ainsi parce qu'elles sont placées devant les noms 
qu'elles régissent. Seule, la préposition radi se trouve quelquefois après le nom , 
usage d'ailleurs suranné. 

OBSERVATION GENERALE. 

A propos du régime des prépositions, on parle souvent de 
verbes de mouvement et de repos. Ces expressions ne doivent 
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pas s'entendre dune façon abstraite, en ne tenant compte que 
de la signification du verbe, mais bien dune façon relative. Il 
faut voir si le mouvement indiqua se produit dans un lieu autre 
que celui oîi se trouvait jusqu'alors la personne, ou bien s'il 
se fait sans que la personne quitte l'endroit où elle est. Le 
premier sera considéré comme un vrai mouvement, à ren- 
contre du second qui ne devra pas nous ôter l'idée de repos. 
Ainsi il y aura mouvement dans : Idem se ietati w it( « je vais 
me promener dms le jardin w; et repos dans : Secem se u vrlu 
«je me promène dans le jardin ??. On sait, d'autre part, que ce 
mouvement peut être réel ou figuré, selon qu'il est parlé de 
choses physiques ou morales. 



A, Prépositions qui régissent un seul cas. 
I. Le génitif. 

Bez 063, brez 6pe3 {prez npea). — Signifie manque de 
quelque chose : 

Ooo je momce bez pameti «c'est un garçon sans juge- 
ments. 

Bliz 6auBj blizu ÔAusy. — Exprime le voisinage, mais dans 
un sens plus restreint que kod. 

Ex. : OnoHHHyx ÔAuay oneBe Kyte «je me reposai 
PRÈS DE la maison paternelle 77. 

Note. — On trouve blizu uni à na : nablizu «auprès de». 

\ 
Ctc ^n^l {^cjec njeii), cica qHtia. — Indique le motif, la 
cause, le prétexte : 

Cic mnogih posalâ nisam mogao doci «À cause de mes 
nombreuses affaires, je n'ai pu venir». 

Dno 4H0. — S'emploie quelquefois seul, mais le plus souvent 
uni à une autre préposition, comme : tz-dno «du fond de?^; 
**^ 4H0, u dno «au fond de w; 40 4H0 «jusqu'au fond de w. 
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Do 40. — A divers modes d'emploi et plusieurs significations : 

a. Cette préposition exprime généralement jusqu'où s'étend 
la signification du verbe, au propre et au figuré : 

Dug je put DO mora «longue est la route jusqu'à la 
merw; Heky Te 3a6opaBHTii do rpoôa «je ne t'oublierai 
pas jusqu'à la tombe n, 

h. On l'emploie surtout avec les verbes dans la composition 
desquels elle entre, comme doéi do, dodjedriti do, dojurtti do, etc. 

Ex. : DoGOBJELA mu svieca do nokata ce la bougie a brûlé 
jusqu'au niveau de ses ongles w. 

c. Elle peut être en corrélation avec od. 

Ex. : 4yro je njeiUHi^e od Sa^pa do Cnj^exa «longue 
est la route à pied de Zara À Spalato n. 

d. Elle indique la proximité de deux objets : 

Poredi sejedan do drugoga «ils se rangèrent l'un à c6té 
DE l'autre ». 

e. On s'en sert avec les nombres cardinaux qui expriment 
un prix ou un temps approximatifs : 

Potrosto sam do dvadeset tâlira «j'ai dépensé environ 
vingt thalers r> ; Tko te 6ht hchb do ^eceT ro4HHa « (jui 
sera en vie dans dix ans? 7) 

/. Quand on fait une exception : 

Neprima k sebi nijednoga do brata « il ne reçoit personne 
EXCEPTE le frère 7î. 

NoTB. — Dans ce sens, on la trouve aussi comme conjonction , c'est-à-dire 
sans réçiroe propre : 

Hhtro nesHE cnea do otbi;, uh oi^a, tko sna do chu trpersonne 
ne connait le fils hormis le père, et personne ne connaît le père hormis 
le fils (0„. 

g. Dans les expressions affirmatives : 

do duse « vraiment w; 40 3.«a 6ora «excessivement?), et 
autres semblables. 

(^) Il vaut mieux dire : do oqa , do cHua. 



DE LA LANGUE SERBOGROATE. 221 

h. Dans les phrases suivantes : 

§to je iebî DO nas «que t'importe-l-il de nous?^ ""je 
MH CTa^o do Tora «il ne m'importes»; Ja ârzim mtiogo do 
tebe «je t'estime beaucoup». 

Note. — On met encore ceUe préposition devant d^autres, ainsi quon le 
verra en son lieu : 

do dno, do pod, do u, do vrh, do $red, etc. 

Duz 4y3K. — Dénote l'étendue en longueur : 

NamjesU brodave duz obale Jadramkoga niora (^ il disposa 
les navires lb loxg de la côte de la mer Adriatique t». 

Note. — Les prépositions composées poduz, uzduz, niiduz, ont la même 
siipifiration. 

Iz H3 [iza H3a^*^). — Présente les divers modes d'emploi 
suivants : 

a. Exprime la sortie d'un lieu fermé, au propre comme au 
figuré, par rapport aux choses qui peuvent avoir une partie 
interne : 

Eho ra, ca4 uiye ua Kjke «voilà qu'à présent il sort 
DE la maison?); To ti kazem iz $rdca ^je te parle de cœur 
(du fond du cœur)?); Bune usa CBera r^aca «il crie de 
toutes ses forces?», liitér. «de toute sa voix?). 

b. S'emploie avec les verbes dans la composition desquels 
elle entre, conmie : izaci iz, izvadiU iz, izsjeci iz, etc. 

Ex. : IzLETi ptica iz krlelke «l'oiseau s'est envolé de la 
cage?). 

c. Dénote la cause d'une action subjective : 

Govorim samo iz sale «je parle seulement pour plai- 
santer?); Oh pa^M 113 npesape «il agit avec ruse?); Ubio 
je druga iz potaje «il tua son camarade par trahison?). 

^^^ Cette préposition, avec a eaphoniqae, ne doit pas se confondre avec une 
autre qui est composée de deux mots et siéent pour cette raison à l^aide de 
deux z : kza, par ceux qui se conforment à Torthographe étymologique. 
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d. Indique l'origine, ou Tarrivëe d'un lieu : 

Ih Kora CH MJecxa kde quel endroit es-lu?w; Dodje 
miprijatelj iz daleka rdl m'est venu un ami de loin?). 

r. Dans les expressions : 

H3 AJeTHBCTBa R dès l'enfance n ; iz ndada ^ dès le jeune 
âge?); 113 paHa ^àe bonne heure?); iz jutra ^àe bon 
matin 7); h3 HOBa ce de nouveau t?; iz tiha (c doucement, 
lentement^; h3 noneTRa «dès le conunencement?). 

Note. — Avec iz, on forme d^autres prépositions : izdno, hmed, iznad, 
izpod, iipred, izvan, izza, etc., dont on dira 1 emploi en faisant connaître celui 
ile dno, med, nad, pod, etc. 

Izim H3I1M. — S'emploie dans le même sens que krom et 
osim, qui signifient «exceptée. 

Kod K04 (Aon koh). — Répond à la question où? en quel 
lieu ? (de repos) : 

a. Pour indiquer la proximité, le voisinage, au propre ou 
au figuré : 

Bho caM Hod MaJKe «j'ai été auprès de la mère v ; Djetic 
napredovase u milosti kod Boga i kod Ijudi « l'enfant gran- 
dissait en grâce auprès de Dieu et auprès des honunesT). 

b. Pour exprimer un événement historique : 

KoD obsjedanja Beca «au siège de Vienne î5. 

c. Pour indiquer la propriété : 

Kod Mené je ô^ara HScÔH^a «j'ai des ricbesses en 
abondance 7î. 

d. 11 a quelquefois un sens de concession : 

KoD sve kradje, pa na Bozic bez meta « malgré tant de 
vols, il est sans viande le jour de Noël -n. 

c. Dans les phrases : 

Hnje Kod naMeTH «il n'est pas sain d'esprit)); citait kod 
sviece «Ure à la clarté de la chandelle t). 

Note. — Gomme préposition composée à l^aide de cetle dernière , on ne 
trouve que nakorif qui exprime une succession de temps : 
nakon deaet godina <r après dix ansT). 
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Kraj Kpaj. — Signifie qu une chose est voisine et en mémo 
temps à l'extrémité d'une autre : 

Stajase kraj uzglavîja «il se tenait près db l'oreiller^; 
4jeB0JKa cje^H upaj Mopa « une fille s'assit au bord de la 
mer?). 

Note. — Cette préposition, unie à quelque autre particule, se modifie dans 
sa signification suivant le seus de la particule : 

nakraj «à rextrémilé de»; oh Kpaj «au delà 77; ovkraj «en deçà;); 
noRpaj (rà côté»; ukraj trdans un coin». 

Krom KpoM, okrom OKpoM; voir osim ochm. 

Mimo MMMO. — Indique le passage auprès de, le long de : 

Prodjôh MiMO vasega vrta «je passai près de votre jardin d. 

Note. — Cette préposition est encore usitée avec Taccusatii , surtout quand 
elle signifie outre, de préférence à, plut que. 

Ex. : Cjo(^o4y jmilho 6jaro .i>y6e ((ils aiment la liberté plus que la 
richesse». 

Mjesio MJecTO, mjeste MJeuiTe. — Exprime une substitution 
de personne ou de chose : 

Poslao je hrata mjesto sehe « il a envoyé le frère À sa 

PLACE 7). 

Note. — Cette préposition entre dans la composition de : « mjesto , na 
mjesto (rau lieu de». 

Nize HHSKe. — Est en réalité un adverbe comparatif qui 
s'emploie quelquefois comme préposition , avec sa signification 
ordinaire , en opposition à vise : 

Haoice ce*ia ctojh i;pKBa ççau bas du village est 
l'église 7î. 

Odoji (^oda 04a). — L'emploi de cette préposition est assez 
étendu : 

fl. Elle donne en général l'idée d'éloignement, au propre et 
au figuré : 

Nije pravo uzeli hljeb od djece «il n'est pas juste d'en- 
lever le pain aux enfants 75; HcH^e aanoBHJeA od Uecapa 
ABrycTa «il est sorti un édit de César Augustes. 
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b. Elle s'emploie de préférence avec les verbes dans la com- 
position desquels elle entre, comme oddaljUiaeod, odstupiti od, 
oixci od, et avec les adjectifs qui expriment détachement, divi- 
sion, éloignement : 

hus otide od Jerusolima « Jésus s'en alla de Jérusalem n ; 
4a^eKo caM od poAHora MJecTa «je suis loin du lieu de 
ma naissance 77. 

c. Elle exprime la descendance ou l'origine : 

Nisi junak nkt od junaka fx. tu n'es ni héros , ni fils de 
héros 77; P040M je od 3a4pa «il est natif de Zara77. 

Note. — Le sens de celte préposition, comparé à celui de iz, est moias 
défini : 

Od kuda si, iz koga li mjetta (td^où es-tu, db quel pays?7) 

d. Elle spécifie et distingue une chose d'une autre : 

sablja OD megdana «épée de combat 77; 4JeB0JKa od 
y4aje «fille À marier 77; kesa od novaca «bourse D'argent 77. 

c. Elle se place devant les parties qui composent un tout : 
selo OD dvadeset kucâ «village de vingt maisons 77. 

/. Elle s'emploie pour marquer les dimensions, les prix : 

cyKHo od AaKTa mnpiiHe, od Ma^e i^njene «drap D'une 
coudée de large, de peu de valeur 77. 

(T. Pour déterminer l'âge, le temps : 

mladic od dvadeset godinâ «jeune homme de vingt ans 77 ; 
nocao od 4Ba MJeceEia paAH>e «entreprise de deux mois 
de travail 77 ; od postanka svieta « Dis le commencement du 
monde 77 ; od M^a^e cBOJe 406e « dès votre jeune âge 77. 

II. Pour indiquer le contenu : 

mala lula od osamnaesi okâ «petite pipe de dix-huit 

okes^^^77. 

î. L'appartenance ou dépendance : 

CsaKH je rocno4ap od CBora «chacun est maître du 
sien 77. 

^'^ L'oke = j,95o çrauitncs. 
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y. La matière : 

postidje OD bakra évases de cuivre tî. 

A:. La cause ou le motif : 

Umirem od zedje «je meurs de soif w ; Ila^e y necBHJecT 
od Be^HKe 60 AU «il s'évanouit de grande douleurs. 

/. Après les comparatifs et les superlatifs, elle se place 
devant le nom qui sert de terme de comparaison (8 91). 

m. Dans les locutions passives, elle indique l'acte (jui tombe 
sur le sujet de la proposition (S 100). 

n. Après les noms de nombre et les pronoms interrogatifs : 

Bijase jedan od najboljih « c'était un des meilleurs r> ; 
CpecTHO caM 4B0JHi<y od h>hx «j'ai rencontré deux o'entre 
eux V ; Tkoje OD vas tu hio « qui de vous y a été ? t^ 

0. EUe se met devant le génitif qui spécifie ou marque la 
possession , si l'on veut préciser davantage : 

Kosom OD glave svoje otr « il essuya avec les cheveux de 
sa propre tête n ; 4oTaHe ce CKyTa od xajbHHe H>eroBe 
«il toucha le pan de son habit 7). 

On dit de même : 

vrata od grada «la porte de la ville tî; rocno^ap od 
Kyke « le maître de la maison n , et autres semblables. 

p. Dans les phrases suivantes : 

Ide mi posao od ruke « le travail me réussit bien n ; Vse 
MOMy od 40Ma « il prit une fille de bonne maison v ; biti od 
pomoci, OD korisii «être de secours w, etc.; ôhth od boac 
«être bien disposé tî. 

Oho, okolo OKO.10. — fl. Exprime l'idée de circuit, de tour, 
au propre et au figuré : 

Prosetao sam se oko zidova «j'ai fait le tour des murs -n ; 
Ja ce OKO Tora ne 6aBHM «je ne m'en occupe pas?^. 

GRAMH. SERBO-CROATE. l5 
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b. Un motif, une cause : 

prepirali 9e, svaditi se oko cega «se disputer, se que- 
reller À CAUSE DR 7). 

c. Indique un temps ou un nombre approximatif : 

Tamo njegdje oko Uzkrsa «aux environs de Pâques tî; 
Bht te OKO 4eBeT caTÎi « il peut être environ neuf heures t, 

Osim ocHM (^09vem ocBeM). — Marque l'exception : 

Voda sve père, osim sramote «l'eau lave tout, excepté la 
honte 75. 

Note. — On Irouve employés dans le même sens et avec le même cas krom, 
okrùtn, razma, van, izvan : 

ffecêi itnati drugoga Boga izvar mené «tu n^auras d^autre Dieu que 
moi"). 

Polag no^iar. — S'emploie dans le même sens que bUzu 

Pored nope4. — a. Exprime la position d'un objet auprès 
d'un autre, sur la même ligne ou file : 

Cse je Kyha noped Kyhe « toutes les maisons sont l'une 
A COTÉ DE l'autre 77. 

6. Dénote une difficulté qu'on a dû surmonter, ou qui s'op- 
pose à nos desseins : 

Pored svega truda i muke nisam nspjeo «malgré tant de 
travail et de peine, je n'ai pas réussi 77. 

Note. — Cette préposition sert à former napored, uzpored, spored, au sens 
propre seulement. 

Poslie , posKje nociHJe. — S'emploie quand on veut indiquer 
qu'un fait, un événement est postérieur à un autre, une succes- 
sion de temps : 

UocAuje cMpTH JocHnoBe «après la mort de Joseph 77. 
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Preko apeKO. — a. Au sens propre, dénote le passage d'un 
endroit à un autre qui lui est opposé : 

Skaci PREKO pbta c^il sauta de l'autre coté de la haie?); 
OojieTH nTHqa npeuo Kyke « l'oiseau vola par-dessus la 
maison 7?. 

b. Cette préposition s'emploie surtout avec les verbes com- 
posés au moyen de pre : 

prebroditi, npeBecTH , prenieti^ etc. 

c. Elle sert à exprimer une surabondance, une superfluité, 
au propre et au figuré : 

Voda kîpi preko lonca « l'eau déborde du pot n ; tlpono- 
BHJe4 HCCMHJe npeuo caTa TpajaTH «le sermon ne doit 
pas durer plus D'une heure 77. 

(1. Désigne le moyen d'arriver à quelque chose : 

Sporazumismo se preko listavâ ^ nous nous sommes en- 
tendus PAR lettres?). 

e. Exprime une durée de temps : 

PREKO dana «durant le jourw; iipeno 3HMe «pendant 
l'hiver 7). 

J. S'emploie dans les phrases : 

PREKO mjere «outre mesurer; npeKO boac, preko srdca 
«malgré soi, À contre-cœur 77. 

Note. — Quand au delà se iroave en opposition avec en deçà, on doit se 
servir des deux prépositions ovkraj et onkraj (avec les verbes de repos). 

£x. : Ja iam bio ovkmaj rieke, a on itajaie onkraj trje me trouvais en 
DEÇA et lui AU DELÀ du flcuve?'. 

Prije iipHJe. — Indique une action ou un temps anticipé : 
HâcaM aacnao npuje noHohn «je ne me suis pas en- 
dormi AVANT minuit 77. 

Put nyx. — Exprime la direction : 

Otisao je put Sibenika, ^il est parti pour SébénicoTî. 

La préposition composée poput dénote la ressemblance : 

Hoc My je nonyni lObyea «il a le nez en forme de becw. 

i5. 
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Rad pa4 , radi pa^H. — Est employé pour signifier la cause 
d une chose, quand prédomine l'idée d amour, d affection. Cer- 
tains auteurs placent raJi après le mot qu'il régit. 

Ex. : Rad grjeinika 9mrt podnese «il souffrit la mort 
POUR le pécheur?); HMena Mojera pada ci par amour pour 
mon nom?). 

Note. — Les prépositioas composées poradi , zaradi «par amoar de ou pour?) , 
ont le même emploi. 

Razi pa3H. — Exprime la position respective de deux choses 
ayant même niveau ou une surface commune : 

Soba RAZI zemlje « chambre au rez-de-chaussée v. 

Sbog, zbog aôor. — Dénote la cause, comme cjec lyeli. 

Sred cpe4. — Indique la moitié, le centre, la position au 
milieu de : 

Bho caM cped Bece.«e ^pynçHHe c^j'ai été dans une 
joyeuse société». 

Note. — Dans les composés nasred, poired, utred, la signification résulte 
des deux parties constituantes. 

Tîk THK. — Indique le voisinage inunédiat, le contact : 

Posteîja mu je tîk vrata odsobe «son lit est près de la 
porte de la chambre ??. 

Uslied yciMJe^. — Cette préposition est souvent employée 
au barreau et dans le langage de la jurisprudence : 

ycAujed iipeBHmibe o^^VKe «conformément a la sou- 
veraine décision )î. 

Note. — Dans le langage ordinaire, on y substitue |)o (avec le locatif) 



Vis BHui, vise BHUie [visje Bniiije). — Dénote qu'une chose 
se trouve dans un endroit plus élevé qu'une aulf e et la dépasse 



DE LA LANGUE SERBO-CROATE. 229 

entièrement, sans tenir compte de leur hauteur propre : 

Baica je vise kuce «le jardin est plus haut (placé) que 
la maison 7); 06pBe cy eame oiHJy «les sourcils sont 
AU-DESSUS DBS yeuxT). 

Vrh Bpx, vrhu spxy. — a. Au propre, exprime la position 
dune chose au-dessus d'une autre, sans qu'il y ait contact : 

Sad VRH sablje kruna vtst, 

Sad VRH krune sàblja pada (Gundulic) 

«Tantôt la couronne est au-dessus du sabre, tantôt 
le sabre tombe sur la couronne r> ; 

06.iai^H ce Bnjy epx 6peroBa «les nuages tournent 
AU-DESSUS DES montagnosT). 

b. Au figuré, dénote une supériorité : 

Ljubi Boga VRHu 9vake sivari « aime Dieu par-dessus tout d . 

NoTB. — Dans les composés, la signification se modifie selon les parties 
constituantes : 

a, Navrh Haspx indique qu\me chose se tient au-dessus d'une autre et en 
touche l*extrémité : 

IlTHqa noje Hoepx rpaue (rToiseau chante au bout db la branche t?. 

b, Povrh noepx, au propre, s'emploie avec une chose d'une plus grande 
étendue : 

Lezi magla povbb Velebita trie brouillard s'étend sua lbs cimbs du 
Yélébit^; 

Au figuré, il donne plus de force à Teipression : 

Hoepx 6amTHHe Hua h HOBaqa tr outre des propriétés, il a encore 
de l'argent». 

c. Savrh caspx exprime une position de haut en bas. 

d. Vvrh yapx signifie au-dessus , mais en pénétrant dedans. 
ê, Svrhu CBpxy s'emploie dans les deux sens de vrh, 

II. Le datif. 

K, ka, — Cette préposition indique : 

fl. L'approche, la direction vers quelque chose (avec les 
verbes de mouvement), tant au propre qu'au figuré : 

Tada pristupi k njemu Petar « alors Pierre s'approcha de 
luiw; rioAHrome ohu k neôy «ils levèrent les yeux au 
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cieln; Ovo cinim iz Ijubavi k narodu 9vamu (cje le fais par 
amour pour ma nation v. 

Non. — Cette prépontion se sopprime quelquefois, principalement quand 
elle se trouve devant un mot commençant par h : 
Idjtm (Âr) ]cuii (rje vais à la maisons. 

h. La position géographique : 

•/lacraBHixe ^ere k jyry rr les hirondelles volent vers 
le sud?). 

c. Un temps futur approximatif : 

Doéi eu K veceru «je viendrai vers le soir??. 

Prama npaMa , prema npeMa. 

a. S'emploie pour indiquer : au propre, la posture ou la 
position dun objet en face d'un autre (avec les verbes de 
repos); au figuré, une propension de Tâme : 

Sjedjahu PREMA grobu «ils étaient assis en face du sé- 
pulcre??; Ay6aB npeMa pe4y «c amour de l'ordre w. 

6. Se place entre deux choses que l'on compare : 

Trazi junaka prema schi ce il cherche un héros pareil à 
lui??; Ja caM npoMa nbeny naTy^aK «a côté de lui je suis 
un pygmée v. 

NoTB. — On ne peut trouver dans les auteurs d^iemples qui permettent 
d*établir que cette préposition régisse le locatif. Ses composés, comme napram, 
naspt^am, sprama, régissent tous le génitif: 

Sîaba je Ijudska inika spbama Bozjê tr faible est la main de Phommc 
BN COMPARAISON DB Celle de Dieu79. 

Prot npoT (proc npoii), proti npoTH (^prouva npoTHBa). 

a. Indique la position face à face : 

CTanyjeM npom i^pKSH «j'habite en face de l'église t^. 

NoTB. — Cette préposition est cependant peu usitée dans ce sens. 

h. Dénote plus souvent une position ou un mouvement 
hostile : 

Vojska krenu proti neprijatelju « l'armée marcha contre 
l'ennemi w. 



DE LA LANGUE SERBO-CROATE. 231 

c. Exprime, au figuré, une contrariété ou une opposition 
directe : 

CarpHJemHO caM npomu Bory «j'ai péché envers Dieu n. 

Note i. — Chez cerUins auteurs, on Irouve protiv avec le génitif, comme 
dans la langue russe : 

Koji nije ta mnomy pbotiy mené jett trqai n^est avec moi est contre 
moi". 

Note a. — La préposition composée tuprot (suproé) réeit ordinairement le 
gcnilif, bien qu'on trouve des exemples où elle régit le datif : 

yca4Hx cynpom je^e ayry 4yH»y «je plantai un jaune cognassier eh 
PAGE DU sapin 7). 

IlL L'accusatif. 

Kroz Kpo3 [kroza Kpoaa, proz npo3, crez Mpea). — On 
trouve cette préposition employée : 

a. Pour exprimer le passage à travers quelque chose : 

Pomoli glavu kroz prozor r il montra la tête en dehors 
DE la fenêtre ?). 

b. Avec les verbes de mouvement composés à l'aide de pro, 
comme : 

npoliH Kpos ^ proktitikroz , npoBJLa^HTH Kpo3, etc. 

c. Au figuré , pour indiquer le moyen par lequel une chose 
s'acquiert : 

Kroz njegovu preporuku dobio je sluzbu ç^il obtint la 
place AU MOYEN DE sa recommandation 75. 

d. Pour marquer un laps de temps : 

Kpo3 Bac Mjece^ HHJecaM hh HOEHnlia npHiiiTe^HG 
((je n'ai pas économisé un sou de tout le mois??. 

€, Dans cette phrase : 

hvaliti koga kroz njegovu vjestinu « louer quelqu'un pour 
sa bravoure ^^ 

Mimo MHMO. — Voir cette préposition parmi celles qui 
régissent le génitif. 
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Niz HH3 {mza Hiiaa). — Indique le mouvement de haut en 
bas, la descente : 

SpustUmo se niz brdo r nous descendîmes la montagne n ; 
4BHJe cyae npoKaniiy hu3 Am^e « deux larmes coulèrent 
sur son visage ?). 

Ob 06. — Cette préposition, que quelques-uns confondent 
avec 0, n'est usitée sous cette forme qu'avec l'accusatif, et 
presque exclusivement dans les expressions de temps : 

OB dan RDE jourT); 06 hoK rdb nuitT»; ob zimu (tsN 
hiver 7) ; 06 jbero ^ en été n , et autres semblables. 

On l'emploie aussi dans : 

stdjeti OB demu koga « être assis a droite de ». 

Uz y3 [uza yaa). — Est employé : 

a. Quand il y a mouvement de bas en haut, montée : 

IIonecMO ce ya CTeneani^e r nous montâmes en haut 
par l'escalier 99; Rtba pliva uz vodu mz vodu ^\e poisson 
nage en remontant et en descendant le courant de l'eau». 

b. Pour marquer le rapprochement, au propre et au figuré : 

Sestrica svaka uz brata (c chaque sœur a côté de son 
frère»; Va cyxo 4pB0 h ae^cHO ropH «auprès du bois 
sec brûle aussi le vert » ; Japristajem uz tebe, uz tvoje mnenje 
«je suis avec toi, de ton opinion». 

c. Quand on fait allusion à une difficulté : 

Va caB xpyA HHaixa ne CMorox « de toute cette fatigue 
je n'ai tiré aucun avantage». 

d. Dans les expressions de temps de quelque durée : 

Vzpoklade svak se veseît «chacun se réjouit pendant le 
carnaval». 

e. Pour former le futur simple du conditionnel des verbes 
communs : 

Ka4 ycnHuieui noa^paeii mh oi^a «quand tu écriras, 
salue le père de ma part». 
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y. Dans les phrases : 

ffjevati uz glatovir, uz tamburu « chanter avbc accompa- 
gnement DE piano, DE guitare 7?; dhth yd je^o ciboire 
PENDANT le repas 75. 

IV. Le locatif. 

Pri npH. — Exprime la proximité, le voisinage, au propre 
et au figuré, à peu près dans le même cas et le même sens 
que kod et uz en b. et c. : 

Stajase pri vratih od huée (c il était près de la porte de la 
maison 79; Hnje npu ceÔH, npn naMexH «il ne s'appar- 
tient pas, il n'est pas sain D'espritw; pri jelu «durant le 
repas 79; npa cMprn «à l'article de la mort??. 

B. Prépositions qui régissent deux cas. 

L Le GENITIF ET l'iNSTRUMENTAL. 

5c(«aca). — 1° Avec le génitif. 

a. Exprime l'éloignement d'un lieu que l'on domine, ou la 
descente et la direction de haut en bas, tant avec les termes 
concrets qu'avec les termes abstraits : 

Rado polazim s ovoga meta «volontiers je quitte ce 
monde v ; F^ie^anie c spxyHi^a 6p4a « il observait du haut 
DE la montagne?). 

b. S'emploie avec les verbes dans la composition desquels il 
entre : 

sici SA, CH^a3HTH ca, sjahati s. 

c. Dénote la cause d'un fait : 

Sa svoje nemarnosti ne uspteva u nauku «par sa négli- 
gence, il ne fait pas de progrès dans ses études w; TeuiKo 
OHOMe c Kora ^c^ase caÔJiaaHH « malheur à celui de qui 
viennent les scandales 77. 

d. Indique un temps à peine commencé : 

s vecera «À la tombée de la nuit 77; c jyxpa «i la pointe 
du jourw. 
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e. Dans les phrases : 

Nece hki s gorega «ce ne sera pas mal?); c 4ecHe, c 
jiHJeBe RDE droite, db gauche t»; s one, s ove strane «de ce 
côté-ci, DE ce côté-là Tj; c no^a, c 4Bopa «de dehors tj; 
s nova et DE nouveau?). 

Note. — Les prépositions m et iz, qui ont U même significalion en fran- 
çais, ne peuvent pas s^employer indifféremment en serbo-croate; il faut tenir 
compte, comme le fait remarquer Bodmani, des prépositions qui leur sonl 
opposées. L'opposite de iz est d ^dans, dedans^ ; celui de $ est na ^ sur, dessus??. 
Ainsi, devant des noms de villes ou de pays, pour exprimer la provenance ou 
Tong^ine, on dira : 

evo dolazim s Riekê, s VUa, et non iz Rieke, iz VUa, parce que Top- 
posite est na : bio sam ra Rieci, ita Fini, et non u Rieci, n Visu. 

3** Avec rinstrumental. 

Lorsque cette préposition régit Imstrumental, elle corres- 
pond le plus souvent au mot français avec; son mode d'emploi 
est aussi le même, excepté s'il s'agit d'un instrument, cas où 
le serbo- croate n'admet pas de préposition. On emploie donc 

a. Quand on veut exprimer la compagnie , l'union de per- 
sonnes ou de choses mêlées les unes aux autres : 

Dosao sam s prijateljem i sa svom njegovom obkelji «je 
suis venu avec mon ami et toute sa famille t?; Phôb ce 
sacMO^H ca coAy h c y*eM «le poisson s'accommode 
AVEC DU sel et de l'huile t>. 

b. Pour indiquer la façon, la. manière : 

Sa zadovoljnoscu opazam «j'observe avec plaisir tî; O4- 
pene ce c kwictbom «il nia avec serments. 

Note. — Quand le moyen exprimé a quelque rapport avec un instrument, 
la préposition peut aussi se supprimer : 

Protivi se (s) velikom odvaznoicu tril s^oppose avec grande énergie?). 

C. Quand on doit agir contre un adversaire : 

Zametnme rat s Turcinom ^ ils déclarèrent la guerre au 
Turc 7). 

d. Avec certaines expressions de temps : 

S vremenom eu doei «je viendrai avec le temps 7) ; c H.e- 
roBHM 04^acK0M « À son départ tj. 



DE LA LANGUE SERBO-CROATE. 235 

e. Dans les phrases : 

Nejmam s njimposla rc je n'ai pas affaire À lui 97; HeaiiaM 
niTa 6hx c to6om «je ne saurais que faire db toiw. 

IL L'accusatif kt l'instrumental. 

MedueAy medju Mei^y. — Cette préposition, considérée en 
elle-même ou accompagnée d'un verbe de mouvement, dénote 
la relation d'une chose avec d'autres qui l'entourent. 

1** Avec l'accusatif. 

Quand l'action est produite par un verbe de mouvement qui 
indique un changement de lieu : 

Dodje MEMU razbojntke et il vint au milieu des brigands tj. 

2"* Avec l'instrumental. 

Quand il n'y a pas mouvement, avec les verbes indiquant 
repos ou état : 

Sjedi mirno med bràcom «il est assis tranquillement 
PARMI les frères?); Me^y hùmu h BaMH ne.^HKa j^^npo- 
nacT « ENTRE nous et vous il y a un grand abîme n ; Secu se 
i razgovaraju medju sobom rc ils se promènent et discourent 
ENTRE eux». 

NoTB 1. — On eolend quelquefois tMdju te au lieu de medju tobom, et 
aussi medju to pour medju iim (rentre temps, en attendant'). 

Note 9. — La préposition composée hmed (izmedju) régit le génitif : 

Prolazaie izmedju Samarije i Galileje tri) pa^^sait pab Samarie et la 
Galilée 7). 

Nad Ha4 (^nada na^a). — Exprime la position d'une chose 
au-dessus d'une autre, sans qu'il y ait contact. Cette préposition 
se construit ; 

1° Avec l'accusatif. 

a. Lorsqu'elle dépend d'un verbe de mouvement avec chan- 
gement de lieu : 

Navuce se oblak nad planinu « la nuée s'est étendue sur 
la montagne (venant d'un autre lieu)». 
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b. , Si Ton veut exprimer la supériorité d une chose sur une 
«lutre : 

Th ch jyHaK Had cse une r tu es un héros supérieur 
À tous les autres?). 

q" Avec rinstrumental. 

a. Lorsqu'elle dépend dun verbe de repos ou d'état, ou de 
mouvement dans un lieu : 

Leti pttca iiAD kuAnn et l'oiseau vole âu-dbssus de la 
maison 99; HaswiaHH ce o6.«aK uad ropoM fcla nuée 
s'étend par-dbssus la^montagne (où elle était déjà)??; 
Neima gospodara nad 9obom « il n'a pas de mattre au-dessus 
DE lui?). 

b. Mise entre deux substantifs, elle indique l'excellence, la 
supériorité de l'un sur l'autre : 

junak nkh junaci r héros supérieur à tous les héros?); 
njecMa uad njecMaMH « cantique des cantiques v. 

Dans ce sens, elle s'emploie encore après les comparatifs 
au lieu de od : 

Nepoznam boljega nad tobom «je n'en connais pas de 
meilleur qoe toiw. 

Note. — La préposition composée iznad tr au-dessus de» r%it le génitif. 

Pod no4 (^poda no^a). — Indique la position qu'occupe une 
chose au-dessous d'une autre, ou à sa partie inférieiire (qu'il y 
ait contact ou non). On l'emploie : 

i** Avec l'accusatif. 

fl. Si le verbe marque un mouvement hors du lieu, tant 
avec des termes cohcrete qu'avec des termes abstraits : 

Zaveze ladju pod kraj «il s'approcha jusqu'à terre en 
ramant 99; MeTHyme ra nod 3aTBop (cils le mirent en 
prison 99; Doiao mi je pod iahe «il m'est tombé sous la 
main 79. 
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b. Pour indiquer de quelle manière et dans quelle condition 
s'est fait quelque chose : 

Obecao se pod zakletvu «il s engagea par serment»; 
Yseo KOH»a nod KnpHJy «t il a pris le cheval a louage v. 

c. Pour marquer un temps approximatif : 

poD starost rc proche de la vieillesse?'; nod HoK ce sur 
le soir, À la nuit?). 

d. Dans les phrases : 

uzeti pod 9voje «prendre sous sa protection, adopter t?; 
nacTH nod cy4 «tomber sous (le coup de) la justices. 

3° Avec l'instrumental. 

a. Avec les verbes de repos, ou de mouvement dans un lieu : 

Sveje nestalno pod nebom « tout est instable sous le ciel d; 
Illehe ce nod BewiHKHM 4y6oM «il se promène sous le 
grand chêne v ; Trstka se vije pod vjetrom « le roseau s'agite 
AU ventw. 

b. Au sujet d'une action passée, où l'on parle du comman- 
dement, de la domination, etc., de quelqu'un : 

Zanemarena bijase Dalmacija pod Mletcici i pod Napoleo- 
nom « la Dalmatie était négligée sous les Vénitiens et sous 
Napoléon 75. 

On dit aussi dans ce sens : 

y^HO je noda mhom «il a étudié sous moi 75; pod obje- 
dom «PENDANT le dîner». 

c. Dans la phrase : 

POD tom pogodboniy pod tim uvjetam « À telle condition n. 

, NoTB, — La préposition composée izpod régit le génitif : 
Ghda ga izpod ruke ((il le garde sous mainT?. 

Pred npe4 (^preda npe^a). — Signifie préséance ou antério- 
rité d'une chose sur une autre, et s'emploie :' 
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i'' Avec Taccusatif. 

a. Avec les verbes de mouvement, qu'il y ait termes concrets 
ou abstraits : 

ynyTH ce nped uapa «il s'en alla devant l'empereur». 

b. Pour marquer le temps, quelle que soit la signification 
du verbe : 

Doiao sam ou bijah vec tute prbd zoru, prbd podne ce j'y 
suis venu ou j'y fus déjà avant l'aube, avant midi 99. 

a"" Avec l'instrumental. 

Avec les verbes de repos, ou de mouvement dans ua lieu 
déterminé : 

//{ sjedi m se ieée pred kuéom (cou il s'assied, ou il se 
promène devant la maison 7); HcnoBJe^H csaKa nped 
cyAOM c^il avoua tout devant le tribunal 79. 

Note. — Izpred régit toujours le génitif : 

Bjei mi izpbed ociju «fuis mes regards?). 

m. L'accusatif bt le locatif. 

Na Ha. — En général, cette préposition contient l'idée 
dune position élevée, ou d'un mouvement vers la partie 
supérieure d'une chose avec laquelle il y a contact. Elle s'em- 
ploie : 

1° Avec l'accusatif. 

a. Quand elle indique un mouvement direct à la surface 
de quelque chose, tant avec termes concrets qu'avec termes 
abstraits : 

Skoci na konja « il sauta i cheval v ; Hslao mh je Ha yM , 
na naMer «il me vint en pensée, i l'esprit?). 

b. Avec les verbes composés a l'aide de la même préposi- 
tion, comme nagovoritina, nametnuix na, naprtitina, etc. 

Ex. : Navraca vodu na svoj mlin «il dirige l'eau vers 
son moulin v. 
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c. Pour indiquer l'approche ou mouvement vers quelque 
chose : 

Dodje moma na voJm «la fille vint a l'eau w; 

ainsi qu'avec les expressions : noasaTH na o6je4, na nup, ua 
Benepy «inviter À dîner, i la noce, i souper t?. 

d. Pour désigner un mouvement direct et hostile : 

Vojska udarifiA. neprijatelja ^Y armée attaqua l'ennemi tî. 

e. Pour exprimer comment est formé ou préparé quelque 
chose, la manière d'être : 

stube NA zavojicu «escalier en colimaçon tî; jaje ua 
yMaK «œuf À gobera); nositi se na tezacku «s'habiller 
COMME un paysan?). 

/. Pour exprimer un temps précis et déterminé, avec les 
noms de fêtes ou les noms communs (excepté les noms 
des jours de la semaine), et avec les dates : 

4o6nBaM na Het)ej>y ce^aM <i»opHHTâ «je gagne sept 
florins par semaine t^; na Bozic^ na Djurdjev dan «i Noël, 
A la S -Georges 7); na cetvrti (^dan) mjeseca «le quatre 
du mois 7). 

g. Pour dire combien il revient à chacun dans un partage : 
ua CBaKy r^^any no <i»opHHT « un florin par tête v. 

h. Pour marquer le but, l'utilité, la bienséance ou le 
déshonneur : 

Nosim oruzje na svoju obranu «je porte des armes pour 
ma défense 7\ 

i. Pour indiquer la direction vers une personne ou une 
chose : 

Poslao sampîsmo îik prijatelja «j'envoyai la lettre À mon 
ami 7); OTHinao je na nayne «il est allé aux études tj. 

j\ Dans les phrases : 

NA moje ime « en mon nom w ; ua iiito cpqa , na TaïuTe 
« i jeun n ; na vrat na nos « À casse-cou ti. 
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a* Avec le locatif. 
Pour exprimer : 

a. La position à la surface, avec les verbes de repos, au 
propre et au figuré : 

Slika visi na zidu ^ Timage pend au mur n ; Ha if^at)HX 
CBujeT ocxaje «le monde reste aux jeunes tî. 

b. La présence auprès de quelque chose , avec les verbes de 
repos, dans les cas exprimés en c. du numéro précédent. 

c. La langue dans laquelle est écrit quelque chose : 

Sa9tavio je pjesama na hrvalskom t talijanskom jeziku (cil 
a composé des chants en croate et en italien n. 

(L La raison pour laquelle on remercie : 

Mh^h BosKe na cBCMy th xBa^ia «cher Dieu, je te 
rends grâce de tout)?. 

e. Dans les phrases : 

biti NA dobitku, na oprezu, na glasu, na broju, etc. «être 
EN profit, être circonspect, avoir renommée, être do 
nombre 7), etc.; 4o6hth, ryÔHXH na Hrpii «gagner, 
perdre AU jeu 7). 

Note. — H n'y a pas de règle précise pour établir quand ceUe préposition 
doit sVmployer au lieu de u avec les noms de villes, de pays, d'Iles, tant avec 
les verbes de mouvement qu'avec les verbes de repos. Il faut s'en rapporter à 
l'usage. Na est préférable quand on parle d'un endroit élevé , d'un pays dont le 
nom vient de cboses communes, et avec les noms d'iles. Ainsi l'on dit : 

Bio tam nâ Cetinju, ra Rieci, na Brahi trj'ai été ï Tsétigné (lieu 
élevé) t A Riéka {fleuve, rivière)^ \ la Brazza (ile de rAdriatique)ii ; puis, 
avec mouvement : Idem na Cetinje, na Riehu, na Brai: «rje vais À Tsé- 
tigné, A Riéka, À la Brazza?). 

La préposition na sert surtout à distinguer une ile d'une ville de même 
nom qui s'y trouve : 

BopaBHM na Kpny cr j'habite l»île de Veglia?», et y Kpicy «la ville de 
Veglia». 

0. — Cette préposition a un sens voisin de celui de okok; 
elle contient l'idée de circuit, au propre et au figuré. On 
l'emploie : 
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1° Avec laccusatif. 

a. Pour exprimer un mouvement direct contre une chose dure ; 

Udri glavom o zid «frappe la tête contre le muDî. 

b. Pour indiquer (avec les verbes de mouvement) où l'on 
suspend quelque chose : 

OôjecH Ka6auHi^Y o Masa^^, o k^hh k accroche le man- 
teau A la cheville, au cIoutî. 

c Pour désigner le motif dune dispute, d'une lutte : 

Zavadili se o komad kruha ç^ils se querellèrent pour un 
morceau de pain)?. 

d. Avec la chose à mesurer : 

OMJepHTH Kora xaj>HHy «prendre mesure d'uu 
habit?). 

2° Avec le locatif. 
Elle est usitée : 

a. Pour indiquer qu'une chose est suspendue, avec les 
verbes de repos ou d'état : 

bedri mu sablja visi « une épée pend À son côté v. 

b. A propos de la chose à laquelle on pense, dont on parle 
et sur laquelle on écrit : 

tomu mnogi su vec do sadapisali «beaucoup ont écrit 
déjà LÀ-DESSUS jusqu'à présent)». 

c. Lorsqu'il s'agit d'un temps approximatif : 

Bh.10 je no4He «c'était vers midi?»; o jemalvi «aux 
vendanges?); o TiypHny nexKy «aux calendes grecques?). 

Po no. — Exprime un acte qui s'étend dans le temps et 
dans l'espace. S'emploie : 

1** Avec l'accusatif. 

a. Après les adjectifs qui expriment avantage, utilité ou 
dommage : 

U zoo cas PO te « malheur À toi ! ?) 

GBAMN. SSRBO-CROÂTE. 1 () 
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b. Pour désigner ia personne ou ia chose qui est prise pour 
but, ou que Ton désire ardemment : 

4oiiMH cy no Bac ce ils sont venus vous prendre 19. 

c. Avec les nombres cardinaux, pour en faire des distri- 
butifs : 

dva PO dva c( deux À deux v. 

d. Pour demander ou fixer un prix : 

Po êto kupio^ PO toprodao ^ autant je l'ai acheté, autant 
je le vends 7). 

e. Dans les phrases : 

Uzeie $e po (mieux : pod ou za) ruke (cils se prirent par 
les mains 7); no cse BpHJeMe, 710 cse BHJeKe ^pour tou- 
jours, POUR l'éternité 1^; no raHKO «en détail)?. 

3* Avec le locatif. 

a. Quand l'action s'étend, au propre comme au figuré : 

Saknli m se po gorah i sumah c^ ils se cachèrent dans 
les montagnes et les bois?); y^apn ra no Auuy «il lui 
donna un soufflet 7); Trazahu ga po rodbini i po znancih 
«ils le cherchaient parmi leurs parents et parmi leurs 
connaissances 77. 

b. Par rapport à un temps de quelque durée : 

Po danu se ucim, po noci se secem «le jour j'étudie, 
la nuit je me promène v ; J^ouiau cmo no khedh « nous 
sommes venus par la pluie 7), 

c. Au sujet d'une action complète, d'un fait passé : 

Po smrti Irudovoj «après la mort d'Hérode7). 

d. Pour désigner la personne ou la chose au moyen de la- 
quelle on expédie ou l'on reçoit : 

Uo noaiTH MH je 4omaa KibHra «j'ai reçu la lettre 
PAR la poste 7). 



DE LA LANGUE SERBO-CROATE. 243 

e. Dans les expressions passives. 

Ex. : Ovo bi PO vjestoj met izradjeno « ceci a été fait de 
main de mativen. 

f. Quand on parle d'une règ^e, d'un modèle d'après lequel 
se fait, se compare, se reconnaît quelque chose : 

IIo najcBy ce noana DTni^a « l'oiseau se reconnaît À 
son chant?); On piie vopravilih sîovnickih ce il écrit selon 
les règles de la grammaire v. 

g. Devant le nom de la personne qui permet quelque 
chose, y condescend : 

Po ment ti je slobodno «pour moi, il t'est permis?). 
h. Dans les rapports de parenté, d'affinité : 

y TpeheM Kojbeuy no KpBH «au troisième degré de 
consanguinité r) ; Brat mi je po otcu ^ il m'est frère du 
CÔTÉ de mon père»; no Bory ôpaxe «frère en Dieu??. 

t. Dans les phrases : 

zvati PO {menu k appeler par son nom n ; HHJe mh no 
hy^H, 710 BOJbVL «il ne me plaît pas??; vo gotovu «quasi, 
presque?). 

C. Prépositions qui régissent trois cas. 
I. Le génitif, l'accusatif et le locatif. 

U y. — Se rapporte à ce qui se dirige vers l'intérieur de 
quelque chose, ou à ce qui s'y passe. On l'emploie : 

1^* Avec le génitif. 

a. Pour exprimer la proximité, dans le sens des préposi- 
tions* françaises pr^«, chez, avec les noms de personnes ou avec 
leurs pronoms : 

Podjite u moga rodjaka «aUez chez mon cousin??; y 
nac je TaKOB oônnaj «chez nous existe un tel usage??. 

NoTK. — Dans ce sens, on remploie encore avec les noms de saints dési- 
gnant quelque église (en sous-entendant elliptiquement crkva, hram) : 

Bio sam v svete StoUje, u svetoga Sime (tje fus 1 Sainte-Anastasie , À 
Saint-SiméouT). 

i6. 
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b. Avec le verbe btti, exprimé ou sous-entendu, la préposi- 
tion tt se met devant le nom du possesseur, qui peut aussi 
être inanimé : 

U kavaca cme ruke «le forgeron a (au forgeron) les 
mains noires t?; IIpcTH y pyKe UHJecy cbh je^eaKH 
ce les doigts DE la main ne sont pas tous égaux 7?. 

c. Avec les noms de personnes en rapport avec les verbes 
signifiant demander^ chercher, obtenir, acheter, etc., inscrits au 
paragraphe 100, i% 6. 

Ex. : Netrazt pravice u Turbina «ne cherche pas justice 
AUPRÈS DU TurcTî. 

3° Avec l'accusatif. 

a. Pour marquer le mouvement direct vers Imtérieur de 
quelque chose, au propre et au figuré : 

y rpM FwiaBy Bepa^a « elle s'est caché la tête dans le 
buisson n ; Odpremiie ga u proganatvo « il fut envoyé en 
exilTî; y4apaTH ce y iipcH «se frapper À la poitrine». 

b. Avec les verbes de mouvement indiquant l'entrée, l'in- 
scription au nombre de . . . 

Ex. : Bacio se u hajduke «il s'est adonné au brigan- 
dage 7) littér. « il s'est jeté parmi les brigands v ; ynncao ce 
y BOJHHKe «il s'est enrôlé soldat tî. 

c. Pour désigner le temps, déterminé surtout par les jours 
de la semaine : 

U petak eu doci «je viendrai vendredi w ; V 3opy caM ce 
4Hrao «je me suis levé À l'aube w. On dit aussi : u mladost 
«DANS la jeunesse 7); y CTapocT «dans la vieillesse tj. 

d. L'objet d'une action : 

Dosao mi je u pomoc «il m'est venu en aide 77; 4ao mh 
je j 3ajaM «il m'a prêté (donné en prêt) tj; U moj ghsja 
ne trgujem «je ne fais pas marché de mon vote (ma 
voix) 7). 
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e. La manière de faire quelque chose : 

Spkla cviece n vienac ce il mit les fleurs en guirlande t). 

/. Dans les phrases : 

y 4o6pii Mac « que le moment soit propice v ; u obée 
y oniiiTe cç généralement t? ; oôyBCHy je^ny Hory « chaussé 
d'un pied)î; vikali u glas ç^ crier fort??; CMnjaTH ce y 
rpoxoT « rire aux éclats v ; hvaliti se u vclike « se louer dé- 
mesurément tî ; j cpe4iiiy pyKy « moyennement w. 

3" Avec le locatif. 

a. Avec les verbes de repos, s'il s'agit d'un intérieur, d'un 
mih'eu quelconque, en termes tant concrets qu'abstraits : 

U kuci nejmam mira c^je n'ai pas la paix À la maison?); 
6ho caM y Bece^y 4pymTBy «je me trouvai au milieu 
D'une joyeuse société t?; Sve tde u najholjem redu «tout 
est EN bon ordre t?. 

b. Pour indiquer une qualité physique ou morale : 

Nema joj drtige u Ijepoti i u dobroti « elle n'a pas sa 
pareille en beauté et en bonté tî; TanaK je j nacy «il a 
une taille svclte». 

c. L'espèce de monnaie : 

Bogatstvo je njegovo u gotovu, sve u srebru i zlatu «sa 
fortune est effective, toute en argent et en ovd. 

d. Un temps déterminé, surtout avec les noms de mois : 

y ocaM caTîi no^asHM y yMHOHy, a y no^ne ce 
BpahaM «À huit heures je vais à l'école cl À midi je 
reviens?); U rujnu i u Ustopadu su skolski prazdnici «les 
vacances scolaires sont en septembre et en octobre?). 

II. Le génitif, l accusatif et l'instrumental. 

Za 3a. — 1° Avec le génitif. 

a. S'emploie avec les noms de personnes ou de choses 
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abstraites, pour indiquer le temp'^, surtout s'il s'agfit de faits 
historiques : 

3a MapHJe TepesHJe «sous Marie-Thérèse t) ; Zà 
poglavarâ sveitemckih Ane i Kaife «sous les princes des 
prêtres, Anne et Gaiphe?); sa CBOJe M^a^ocTH cependant 
sa jeunesse?). 

b. Dans les souhaits, principalement dans les toasts : 

Za vaiega sretna puiovanja^^'^ « À votre heureux voyage ! v 

c. Dans ces expressions : 

ZA vida « au crépuscule (pendant qu'il fait encore jour) v ; 
3a paea (cbe bonne heure t). 

a"* Avec l'accusatif. 

a. Se place devant le complément après les verbes transitifs 
de mouvement : 

Popade me za ruku, za kabanicu r il me prit par la main, 
PAR le manteau 7). 

b. Indique la direction derrière quelque chose, avec les 
mêmes verbes de mouvement : 

Cjc^e 3a BeMepy, sa ctoa «il s'assit i souper, i 
table 77 ; Zamce za brdo (cil se cacha derrière la mon- 
tagne 7). 

c. S'emploie devant le complément qui suit les verbes signi- 
fiant prier, nommer, retenir, juger, et autres semblables : 

IIo3HaM Te 3a noniTena HOBJeKa «je te reconnais 
POUR un honnête homme 77. 

d. Avec l'objet d'un discours ou d'un récit : 

Nekazuj nikomu za taj dogadjaj « ne raconte à personne 
cet événement 77. 

e. Pour marquer le but, la fin, l'avantage d'une chose : 

KynHO caM cyKHO 3a xa^HHy «j'ai acheté du drap 
POUR un habit 7); Uzet eu te za druga na putu «je te pren- 



(1) 



Za vase sretno putovanie est préférable. 
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drai pour compagnon de voyagea; Hobjck hô acHBe 
caMO 3a ce ccThomme ne vit pas seulement pour soi?). 

Note. — Si le but oa Tavantage tont exprimes en français par un infinitif 
précédé de la préposition pour, il faut se garder de traduire littéralement en 
serbo-croate et employer toujours une autre tournure (S io3, VI). 

/. Le motif ou la conséquence immédiate d une chose : 

Za kcji uzrok «pour quelle raison ?7î HHiuTa sa to 
«n'importe 7). 

g. La récompense méritée, la peine encourue, les condi- 
tions imposées : 

Nebih isao za nijednu placu «je n'irais là a aucun prixTî ; 
HecMHJeM 3a xcnsy r^asy «je n'ose, sur ma yiev. 

h. Pour indiquer la substitution ou le remplacement de 
quelqu'un : 

Ja eu odgovarati za te «je répondrai pour toi^j; Je^e 3a 
inecTopHqy «il mange comme shr). 

t. Le temps, eu égard à sa durée : 

Za cas stigosmo «nous y arrivâmes en un moment ??; 3a 
MJecei^ 4aHâ HHJecaM OTnc^Heyo «je ne me suis pas 
reposé db tout le mois ". 

y. L'étendue exprimée en mesure : 

Za nogu Urine a za hvat visine «large d'uu pied et haut 
D'une toise w. 

k. Le prix ou le change de quelque chose : 

Kupih vola ZA dinar «j'ai acheté le bœuf pour un denier w; 
4o6ho caM 3a c^iOBHHuy ^Hjen MO^HTseHHK «j'ai reçu 
POUR la grammaire un beau livre de prières t?. 

/. Dans les exclamations : 

Za Boga miloga « par charité \ri\ 3a ^y6aB Bowjy « par 
amour de Dieu ! n 

m. Dans les phrases : 

ici, poil ZA hoga « se marier pour n ; npHMHTH uito 3a 
3JL0, 3a 4o6po «prendre bn mauvaise part, en bonne 
part n\ za sreéu « par bonheur tî; 3a Hecpehy « par malheur ». 
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S"" Avec rinstrumental. 

a. Indique la position par derrière quelque chose, avec les 
verbes de repos ou de mouvement dans un lieu , même dans le 
sens abstrait : 

Za kuéom sjedi (cil s'assied dbrrièrb la maison 79; 3a 
3ii40M ce meke « il se promène derrière le mur n ; Sjedi 
ZA trpezom, za vecerom «il s'assied À table, À souper >9. 

b. Les idées qui se succèdent dans le temps et dans l'espace : 

Isao je ZA njtm u potjeru « il est allé a sa poursuite v ; 
SaocTao je no^a^eKO aa HaifH (c il est resté bien loin de 
nous 77. 

c. Se trouve placé devant le nom de ce dont on déplore la 
perte ou l'absence : 

Svedjer uzdiie za njtm, kao za rodjenim bratom « toujours 
il soupire après lui, comme après son propre frère?). 

Note. — La préposition composée izza régit toujours le génitif, et s^emploie : 

a. Dans le sens de derrière : 

Sece ie izza huée tril se promène DBRRiàRi la maison n. 

b. Dans le sens de après : _ 

Izza zime toplo noêtaje tt aprâs ie froid vient la chaleur». 

CHAPITRE VII. 

DES INTERJECTIONS. 



S 105. REGIME DES INTERJECTIONS. 

Les interjections, en véritables exclamations, envoient natu- 
rellement au vocatif le nom de la personne ou de la chose à 
laquelle elles s'adressent : 

Evala, ranko moj «bravo, mon cher!»; Ej, 4o6pH 
HOBJe^e «eh, bonhomme Ît? 

Mais quelques-unes d'entre elles sont encore usitées avec 
d'autres cas; ainsi : 
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a. Avec le génitif. 

Les interjections marquant l'étonnement, la joie, et celles 
qui sont employées pour désigner quelque chose, comme : 

Evo covjeka ce voilà Thomme! w; HyTH ^HJennx pajeiii 
K quelles belles paroles ! » 

Note i. — On pourrait alors sous-cntondre Tînterjection , ea laissant le 
nom au génitif : 

Kra$ne noéi (t quelle belle nuit!?) ; MhwIH Boace, ^y4a Be^raxora trcher 
Dieu, quelle grande merveille!» 

NoTB a. — n y a aussi des exemples où Ton trouve le nominatif : 
Evo car vai <r voilà votre empereur?). 

b. Avec le datif. 

Les interjections de menace, d'imprécation, de douleur : 

Blago tebi, sestrtce «que tu es heureuse, petite sœur! ??; 
TeniKo Menu, cHpoTH ce malheur à moi, orpheline!»; 
Lele ment «hélas! »; Jaox ce tcôh «gare à toi, malheur 
à toi!?? 



c. Avec l'accusatif. 

Les interjections qui servent surtout à présenter quelque 
chose dans son entier, sa totalité : 

Na ti knjigu «voilà le livre ». 

Si l'on n'offre qu'une partie de la chose, on emploie le génitif: 

Ako ch xce^aH , ero th Bo^e « si tu as soif, voilà de 



l'eau». 



SECTION in. 

CONSTRUCTION. 



La cotistruction traite de la manière de disposer les parties 
composant une proposition, pour obtenir un effet donné. Ce 
que l'on doit surtout avoir en vue dans la coordination des mots, 
c'est la clarté et l'harmonie. Il y a deux façons d'arranger les 
mots, l'une est dite naturelle, l'autre artificielle. 



250 GRAMMAIRE 



S 106. CONSTRUCTION NATURELLE. 

Dans la construction naturelle, on ol)serve les règles sui- 
vantes : 

i"* Le sujet occupe la première place, puis vient le prédicat; 
si pourtant le prédicat est nominftl, la copule les sépare. 

â"" L'épithète se met avant le sujet, l'apposition après. Un 
substantif qui est en apposition peut encore se mettre avant : 

Marija, ustavsi onih dana, otidje brzo u gornju zemlju 
«ces jours-là, Marie, se levant, partit en hâte pour le 
pays supérieur)). 

3"" Si le verbe qui fait office de prédicat a des mots com- 
plémentaires, ceux-ci doivent le suivre, et le plus rapproché 
sera celui sur lequel tombe d'abord son action : 

IIoKaaa cnAy pyKOM cbojom, paaacy noHOCHTe y 
MHCJiHx cpi^a ibHxoBa (c il fit voir la puissance de son 
bras, îl dissipa les orgueilleux avec les pensées de leur 
cœur)). 

/(° Le substantif qui sert de prédicat ou d'objet suit le 
verbe, et les mots qui en dépendent sont traités comme ceux 
qui dépendent du sujet (voir 9°). 

5° Le serbo-croate se comporte autrement que le français 
dans la disposition de certaines particules enclitiques, c'est- 
à-dire des pronoms personnels abrégés, du pronom refléchi se 
et de la forme brève des auxiliaires sam et eu. 11 faudra se 
conformer aux règles suivantes : 

a. Le pronom, comme l'auxiliaire, se tient immédiatement 
après le sujet. S'il y a deux sujets, ou bien quelque épithète 
ou apposition accompagnant ce sujet, le pronom et l'auxiliaire 
se placent au milieu : 

/ svi SE u sbomtci napunise gnjeva ce et tous ceux de la 
synagogue se remplirent de colère)); OxaJHH cy nyTH 
GBeBHiuibera ce les desseins du Très-Haut sont cachés?). 
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b. Si la proposition contient en même temps l'auxiliaire et 
deux pronoms, l'auxiliaire prend la première place après le 
sujet, le pronom personnel la seconde, et le pronom réfléchi 
se la troisième : 

Ja SAM 6A SB nasùto (cje suis rassasié de hiin; Th hem 
aa ce Har^e4aTH ce tu le regarderas assez t). 

Il faut remarquer cependant que la copule y<(; (à la troisième 
personne du singulier) doit toujours occuper la dernière place 
par rapport aux précédents : 

On 6A SB JE nagledao ^ il Ta regardé à satiété d. 

c. Dans les propositions qui ne conunencent pas par le sujet, 
ces particules enclitiques se mettent après le premier mot indé- 
pendant : 

KaA cy ce tbojh pat)aaH, moJh cy y KOJiy nrpajiH 
«quand les tiens venaient au monde, les miens dansaient 
dans le kolon. 

à. On ne peut commencer la proposition avec ces mêmes 
particules enclitiques, excepté cependant avec la particule inter- 
rogative je U. 

e. Dans les propositions secondaires qui conmiencent par 
une conjonction, les particules enclitiques viennent immédia- 
tement après cette conjonction; elles peuvent encore se mettre 
Fune avec le sujet, l'autre avec le prédicat, mais toujours dans 
i ordre indiqué ci-dessus : 

Gdje su i sinovi i kceri imale se skuptti ^ où doivent se 
réunir les garçons et les filles d. 

/. Dans la proposition interrogative, quand on demande si 
un fait est arrivé ou non , la première place est ordinairement 
donnée au verbe, s*ii est à un temps simple, ou à l'auxiliaire 
sous forme pleine ( moins ye), si le verbe est à un temps com- 
posé; viennent ensuite Tenclitique interrogative li, puis, s'il y 
en a, les pronoms personnel et réfléchi suivis des autres déter- 
minatifs, et en dernier lieu le participe du verbe : 

Jesi U se nocas naspavao ^ as-lu bien dormi cette nuit ? ?? 
Je win saM ce na to paasKa^H^o ce vous en êtes -vous 
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NoTB 1 . — Si la demande est faite au moyen des autres particules înter- 
rogatives, celles-ci prconcnt la première place : 

ZAtije ok'o tvoje zh, ito tam ja dobar «rton œil est-il mauvais parce 
que je suis bon?» 

NoTi a. — Dans une proposition i la fois interrogalive et négative, on 
emploie li quand on t^attend à une réponse affirmative; dans le cas contraire, 
on y substitue quelque autre particule. 

El. : NiJB LI potrebno bilo da Kmt trpi trn^était-il pas nécessaire qae 
le Christ souffrit?»; Helie jm o($a4Ba nacrn y jaMy «ne tomberont-ils pas 
tous les deux dans la fosse?»; Jbda li $ejoi nin opameûo frn^as-tu donc 
pas encore de jugement?» 

6" La négation ne se met immédiatement avant le verbe, 
s'il est à un temps simple, et avant l'auxiliaire dans les temps 
composés, mais jamais devant le participe du verbe propre : 

HHJecaM ce joui ca cbhm oiiopaBHO ^je ne suis pas 
encore complètement rétabli t). 

S 107. CONSTRUCTION ARTIFICIELLE. 

Cette sorte de construction, qui est dite aussi J^rée, peut 
varier à l'infini. Il dépend en effet de celui qui parie ou qui 
écrit de donner la première place à telles locutions, à telles 
pbrases qui lui viennent les premières à l'esprit, ou auxquelles 
il attache une plus grande importance. La langue serbo-croate 
s'y prête admirablement, d'autant plus que les inflexions de la 
désinence des mots permettent bien des combinaisons de ces 
derniers, sans le moindre préjudice pour la clarté de l'expres- 
sion ou le sens de la phrase. Du reste, à part les préceptes 
exposés au paragraphe précédent (5** et 6"), préceptes qu'il 
faut observer même ici , on ne peut établir d'autres règles pré- 
cises du langage figuré. La lecture des bons auteurs sera le 
meilleur moyen de se le rendre familier et d'apprendre à s'en 
servir selon le génie de la langue. 
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